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AVERTISSEMENT. 

B S|^3| Ans ce quatrième & dernier 
iK-E^iM Tome j'effaye de feciliter aux 
i^î*»^ François la prononciation des 
noms propres des Artiftes dont il eft 
Élit mention dans cet Ouvrage. Pour 
y parvenir je mets en caraâere romain 
les noms comme les Peintres les écri- 
voient fur leurs Tableaux ou fur leurs 
lïefleins, & entre deux parenthefes ces 
motB tels qu'il faut les prononcer. 

L'E en Flamand eft toujours muet, & 
à peine fenfible; j'ai fupprimé cet E, où 
il eft très-muet , en fubftîtuant à la place 
l'apoftrophe. Exemple, Vander^ prononcez 



vj ^A VE R TISSE M EN T. 

(VandV), Vanderty prononcez (Vand^n)' 
Rubens ^ prononcez ( Rub'ns. ) 

De deux E enfemble on n'en prononce 
qu'un, mais fermé; ainfi Beeldemaecker , 
prononcez ( Béldemaqu'r* ) 

La dîphthongue OE eft OU, comme 
dans Bloemen , prononcez ( Bloum'n. ) 

Le G a paru rude aux Flamands , ib 
Tadouciflent en difant GUE; ainfi dans 
EUigery prononcez (EUigu'n) 

Le K eft comme le C , faits cédille 
devant les voyelles A , O , U , ou com- 
me le QU. Exemples, Kalcker, pronon- 
cez ( CalquV ) ; Kaynot , prononcez 

X 

( Quaynot, ) 

Le W eft OU , âinfî Wajfcry pronon- 
cez ( OuaffV. ) • 

L'Y a le fon comme dans Faye ou dans 
Taye. 

L'H eft inutile dans la méthode que 
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^'indique ; dans Hdl y prononcez ( Al. ) 
J'ai placé à la fuite de la Table de ce 
Volume celles des Volumes précédens , où 
les noms font écrits félon ma méthode, 
& placés entre deux parenthefes. 

Avant deux ans je donnerai au Publîc 
le Voyage Pittorefque des principales 
Villes de Flandre & du Brabant; je ferai 
connoître les Ouvrages de Peinture, de 
Sculpture & d'Architefture ; j'y joindrai 
quelques réflexions, j'indiquerai les Cabi- 
nets , fans m'arrêter aux détails , que je 
réferve pour les Édifices publics , dont les 
richefles de ce genre font rarement dé- 
placées ; il y aura des planches quand il 
faudra donner une idée plus fenfible des 
çhofes. 

J'ai commencé cet Ouvrage particulier 
en écrivant la vie des Peintres; mais je ne 
compte le faire, paroître qu'après m'être 



vUj 'A VERTÎSSEMENT. 
afluré de nouveau fur les lieux de certain» 
feits, pour ne pas induire en aucune er- 
reur ceux qui voudront bien prendre mon 
l'ivre pour guide. 
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A R N O t D 
HOUBRAKENJ 

ELEVE DE SAMUEt 
ÉOÔG'STRAETEI^. 

I OubrAken , boo Peintre & ,g * 
Hiftorien exaft , naquit à Dort ^^^ 
le iS Mars 1660 , d'une famille 
ailée , oui lui ât Aire des études 
I convenaoles jufqu'à ce qu'il mar- 
quât une prédileâion particu- 
lière pour la Peinture* Gui/Uume DtilUnhurg 
fiit fon premier Maître ; fAcqttes Lavecq fon 
fécond , mais la mort le lu^ eolera au bout de 
ï««« /r* A neuf 
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1660. neufmoîsr Samuel Jdoc^g'-Straet m eut feul la gloire 
^^HMT d'inflruire ce jeune Êleve ; il fut Texemple de 
FEcoIe ,- & il furpafla fes Camarades En état 
de fe perfeftionner diaprés la nature , il quitta 
fon Maître : ce fut dans fa ville natale qu'il fît 
Peffai de fes talens ; on y voit encore fes Por- 
traits qu'il Y fit pour les principales familles : 
il eft fingulier , fur-tout , de voir comment il 
a traité & bien réuili dans le Tableau qu'il a 
fait pour la Mohnoie ; tous les Officiers de ce 
temps y font repréfentés : des Tableaux d'hiC* 
toire , & d'autres pour orner les fallons & les 
appartemens lui reuffirent également. Un ama- 
teur , M. Witfen , prit tant de plaifir dans deux 
petits Tableaux c^Houbraken venoit de lui faire ^ 
qu'il mit tout en. œuvre pour l'attirer à Amfter- 
dam. Notre Peintre , qui avoit époufé la fille 
àe^AC^jues Sajbom ^ Lithotomifte habile , & qui 
eut d'elle une famille nombreufe , crut Amfter^ 
dam plus propre que Dort à l'éducation ôc à 
Fétabliffement de (qs enfans. 
Ce changementde Ville lui firt à\\n avantage con-^ 
Êdérable , malgré la mort de fon Mécène Witfen 5 
tJouhraken ^i'étoit point encore connu , mais 
les Libraires qui commencèrent à l'employer ^ 
enrichirent la Typographie d'un nombre de jo* 
lies Vignettes de fa compofition : un Hifloria-- 
graphe Ânglois lui fit des offres coniidérablés 
pour aller en Angleterre & y deffiner les Por- 
traits des grands Hommes de cette Nation* 
1^ Jdoubraken y fut , pafla neuf mois à former 

cette belle coUeôion , & à fon retour en Hol-^ 
fende , l'Auteur Anglois le reçut avec la plu» 
grande (atisfaâio» ; mais e» a^ême-temps il le 

iromp^ 






FlathMdf ; ÂtUmanis & Hollànâoisl J 

trompa , en quittant furtivement le Pays , fans i660é 
payer fes jettes ; le tort qu'il fit à notre Artifte , 
en ne le payant pas plus que fes autres Créan^r 
ciers, ne le rebuta point. Boubraken fe mit à* 
peindre des Tableaux , tous fùjets d'Hiftoire ,- 
qui mirent ce Peintre à portée de faire con«^ 
2!0Ître fes talens : il peignit pour M. van Hems^ 
ksrk. , à la Haye , rHiftoire d'Orefte & de 
Pilade , le Sacrifice d'Iphigénie , la Continence 
de Scipion , &c. 

Vers ce temps ^ les Artiftes & les Amateurs 
l'engagèrent à écrire la Vie des Peintres. Ani^ 
mé par larconfiànce de fes Confrères , il fit 
des recherches , & il fut fecoildé pat les talenà 
de fon fils ^ Graveui: habile ^ qui grava Cous 
ks Portraits. Ainû^ Bouhral^en partagea fort 
temps entre TArt de Peindre & celui d'Ecrire ; 
ce travail lui fera toujours honneur ; fi la mort 
ne l'avoit furpris ^ il auroit augmenté fon Ou- 
yrage , qui eft quelquefois trop peu étendu : 
il ne vit paroître de fon vivant que deux Vo-^ 
lûmes ; le troifieme parut zprès la moit ^ qui 
arriva le 14 Oâobre 1719* Il laifia fa veuve 
avec plufieurs enfans , parmi lefquels on diflin« 
gue Jacques Houbraken , Graveur de Portrait ^ 
habile , encore vivant. 

Houbraken le père deflînoît affez bien ; {q% 
tompofitions font d'un homme d'éfprit : il étoit 
très-inftruit , & un des bons Poètes de fon temps ; 
fon pinceau eft délicat , fa couleur un peu ou- 
trée , tantôt trop rouge , & en général peu 
Vraie ; fes draperies font pliées avec nobleffe. 
Peut-être une trop grande quantité d'étoffes 
variées de tons ^ empêehe de trouver ^ dans qud- 

A 1 quesr 



Ld Vie det Téîntres 



^66o, uns de fes Tableaux , le repos qu'on remar- 
que dans la plupart de fes Ouvrages : il et oit 
riche dans (ts fonds : Un bon goût d'Archi- 
teâure montre qu'il fçavoit les loix du Coftume 
dans cette partie , âinû que dans les ajuflemens 
de (ts figures ; fes Ouvrages de Littérature font 
affez répandus pour en laiffer juger le Public. 
Nous avons parlé de fa Vie des Peintres dans 
rAvertiffement de notre premier Volume. Son 
Ouvrage nous a beaucoup fervi : ce fut d'ailleurs 
un honnête homme , dont les mœurs ont été 
louées par ceux qui ont été à portée de le con- 
noître & de lire fes écrits. 

Le feul Tableau , que nous connoiiTons de 
ce Peintre en France , fe voyoit à Paris dans 
le cabinet de feu M. le Comte de V^nce , û^ 
repréfente le Sacrifice d'Iphigénie* 
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BODEKKER, 

IfhBrB DE fEAN DE B AEN. ) 

BOdekker naquît en 1660, dans le pays 
de Cleves ; fils d'un Muficieri célèbre , qui 
avoit fait long-temps les plaifirs de la Cour de 
Berlin , il devint Muficien lui-même , mais fes 
talens pour la Mufique ne furent pour lui qu'un 
amufement , il s'occupa de la Peinture. 11 fut 
heureufement inflruit dans la bonne École de 
9ean de 'Buen ^ à la Haye , & il ne la quitta 
que lorfque le Maître le jugea en état de fe pro- 
curer ^ par fes Portraits ^ une fortune & ua 
., nom 
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Flantands , ^Altemanis & HoRdmlqisl 5 
îfiom. Il paffa par Bois-le Duc & Breda , oh U i66o# 
fut fort employé ; {qs Portraits lui procurèrent 
de grandes proteftions; il revint à la Haye oîi 
il eut des perfonnes de confidération à peindre ; 
il fut enfin appelle à Amfterdam , oîi il fe fixa : 
H fit cependant quelques voyages dans le Nord 
de la Hollande ; la mort l'enleva à Tâge de 
' ibixante-dix ans , en 1717. Il fut inhumé à 
Amfterdam : il laifla , par fes Ouvrages , la 
réputation, d'un boa Peintre de Portrajt. 
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JACQUES VANDER SLUIS i 

L'LEVB DE SLINGEIANDT, 

LA ville de l.eyden reclame ce Peintre 
agréable, qui naquit en 1660. II fut élevé 
tians l'Hôpital dçs Orphelins , oti 11 fe diftin- 
'^ua dans les exercices .d'Inftruftionç. Il fçut 
captiver Tamitié des Adminiftrateurs par la 
"douceur de fes moeurs ; il fit xronnoître de bon- 
ne heure fon génie & fon goût pour le Def- 
fein. 

U eut pour premier Maître jûri de Pays , & 
enfuite Pterre van SlingeUndt. Il copia d*abord 
très- bien ce Maître , & finit par compofer de 
fon propre génie.. La manière de Slingelandt 
lui eft ?eftéQ ; fes Tableaux font encore plai- 
fir : ce font des fujets de mode , mais agré^-p 
tles , des Affemblées , des Jeux & des Feitins: 
la joie eft peinte dans fes figures , fon fini eft 
/éduifant ^ mais fon deftein eft fans finefte ; il 
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ï66o^ y a de Pharmonie dans fes Ouvrage?. On Us 
'^'^^ aime, parce qu'ils font piquans* Il a toujours yé* 
eu d^ns fa Ville natale , où il eft mort en 17^6. 
Nous n'avons aucune connoiiTance des produo- 
fions de ce Maître : ç'efl d'après de ^ons Ar- 
tiftes que no^s avons fait cet éloge 6f cette petite 
critique. 
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JEAN FIHUS, 

l^LEVEDE SLlNGELANDn 

VOict encore un Êleve de Slingetdndti 
feém Filius , né à Bois-le«Duc , a imité font 
Maître dans le beau fini de fes Ouvrages. La 
même couleur ^ un afTez bon goiit de defTeia 
font encore rechercher fes Tableaux. U choi* 
iiflbit bien fes fujet^ ; des ÂiTemblées & des 
momens pris dans la vie privée > font les mode* 
ies qu'il a bien imités : nous ne connoifTon; 
point fes Ouvrages , ni en quelle année il e^ 
mort» 
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BONAVENTURE 
VAN OVERBÉEK- 

IOnaventure van Overbéek — I.— 
naquit à Amflerdam en 1660 , 1660. 
de parens riches , qui relevèrent ^55^ 
d'une façon convenable à leur 
fortune i il k diiHngua au CoU 
lége , & déjà très - avancé dan$ 
les Langues , il quitta tout pour la Peinture : 
fon Maître eft inconnu ; on foupçonne que cô 
fut Lafrejft. Quoiqu'il en foit , Ovtrhttk, alla 
à Rome, où il s'appliqua avec tant d'ardeur , 
qu'il fut regardé comme un des premiers ; fa '' 
graade facilité lui laiiTa le loillr de s'amufer : 
A4 il 



% JjA Vie ies Peintres 

i^6oy il aîmoît le plaîfir , mais fans fe négliger. La 
Bande académique le nomma ^omulus. 

Overbéek^ deffiiia tout ce qui pouvoît être 
vu dans cette grande Ville : il acheta les plâ* 
très moulas fur les Antiques^ & ceux que les 
habiles Sculpteurs avoient copiés. Non content 
4es DefTeins qu'il ayoit faits , il fe procura ceiuc 
àes autres à prix d'argent ; c'étoit une coUeâion 
très complet te , & peut-être la plus nombreufe 
qu'aucun Ârtîfle ait apportée d^Italie. A fon arri- 
vée en Hollande , tous les Amateurs le vifite- 
î'ent , & fuMout (es Confrères. iMtreJfe , éton^ 
né de voir tant de richefTes , fut fi fatisfait dç 
tout ce qu'il avoit vu , qu'il offrit fa maifon 
& fa table à nqtre Rontulus ; le même penchant 
pour le plaiiir contribua auifi à les unir fi étroi- 
tement. Léfirejfç étudia le^ Defieins d'après les^ 
snodeleis antiques , fa manière en devint, encore 
plus fçavaate ; fes deffeins ^ fes comportions 8c 
les tableaux étoient <les preuves 4u goût que 
produit l'étude de l'Antique. 

OverbéekL aimoit le plaifir , mais il aimpît 
aufii fon Art ; ces deux goûts fe combattoient 
quelquefois & cédoient tour-à-tour l'un à l'au- 
tre : étoit-il las du plaifir ? Pétude reprenoit {çs 
droits. Ce fut dans un de ces heureux momens 
que , réfléchiflant férieufement fur les dangers 
que couroient fes talens , il s'arracha de la com- 
pagnie du dangereux Lairejfe , ^ qu^il partit 
pour Rome dans la ferme réfolution de renoncer 
â la débauche ,* heureux s^il eût pu s'y foutenir ! 
Il mena avec lui un Peintre nommé Troojl , qui 
peignôit bien à gouaffe > pour l'aider à copier 
^x^âement d^s ruines & d'autres refies de l'an? 

çiennç 



Tîam^nii 7 jiltemdnJs & Holtancloifl ' 9 
«enne Rome. Ce Trooji périt dans le Tibre en THT 
ie baignant. ^ 

C*étoit une perte pour notre Artifte , parce 
que ce fecours lui étoit néceflaire pour Iç but 
<ju'il s'étoit propofé ; mais la fagefle ne man- 
qua pas de Tennuyer : la crapule reprit le defTus , 
4iC les excès le mirent prefque au tombeau ; en 
^ant heureuferaent réchappé , il fe remit de 
nouveau au travail. Cet Artifte pouvoit être 
deux jours à ie réjouir ; il pouvoit auflî pafler 
trois ou quatre jours &C quatre nuits de fuite à 
fa profemon. Après quatre ans de féjour dans 
Rome , il retourna en Hollande ; il prit avec , 
lui pour compagnon de voyage Chnfiophe U 
^£lon , Peintre en mignatpre , qu'il défraya. « 

Après avoir paffè quelque temps chez luî ^ 
il retourna poiir la troifîeme fois à Rome pour 

?r recueillir ce qui lui parut manquer à fa col- 
eftion : ce voyage dura encore deux ans. 
Tout étoit fingulier dans fa conduite ; lorfqu*iI 
partoit pour Rome , il mettoit ks effets , meu- 
feles & bijoux , &c. dans des , coffres , qu'il 
4épofoit dans l'endroit où Ton prête fur gages ; 
si difoit qu il n'agiffoit ainfi que pour ne point 
payer de loyer de maifon : il fe faifoit auflî faire 
Un habit qu'il portoit pendant tout le voyage, 
fans prendre garde s'il étoit déchiré , taché , on 
même hors d'état d'être mis ; on le connoiflbit 
fur ce ton là » il paroifToit peu inquiet de la 
Joaillerie. 

Notre Obfervateur retourna avec fon Receuil 
complet : il choifit la Haye pour fa demeure ; 
il aimoit tant fon Art , qu'il deflînoit à l'Aca* 
4€aûe d'après le modèle ^ très-fou vent pour inf* 

pireç 
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1660. P^^^^ ^ ^^ Jeuneffe le bon goût qu'il avoît ac^ 
quis en Italie ; il fut d'abord reçu Membre dans 
cette Société dès Tannée 1685. La Haye lui parut 
un féjour trop propre à le diftraire ; il étoit trop 
foible aufli pour réfifler aux occafions. Il loua 
une chambre à Scheveninge ; pour y monter 
il «Y a voit qu'un marche-pied , qu'il tiroit aprè$ 
lui lorfgu'il ne vouloit pas être diftrait. U véf 
eut ainu quelque temps dans l'excès de la dét 
bauche & du travail. Enfin , après avoir écrit 
fon Livre , fait graver & retouché lui-même leîi 
planches , il fut à Amfterdam pour faire impri- 
mer , lorfqu'une maladie d'épuifement le réduis 
fit à l'extrémité à la fleur de fon âge ; les Mé*^ 
decins , dans une confultation , après avoir exa- 
miné le Malade , fondoient leur efpérance fur 
fon âge ; il leur dit en riant : Meifieurs , n^ 
com^tez^ pas fur mes quarante^fix ans , il faut 
doubler^ fai vécu jour & nuit. Il dems^nda fon 
Neveu Michel van Overbeek^ & fon Héritier , 
& lui dit de faire imprimer fon Ouvrage à fesi 
frais y de le dédier à la Reine Anne d'Angle* 
terre , & d'en remettre un Exemplaire à l'Acar 
demie de Peinture de la Haye. Cet Ouvrage 
fut donné au Public en 1709 y en trois Parties ^ 
grand in-folio , fous ce Titrç : Les Refies de Pan^ 
çienne Rome. , 

Notre fîngulier Artîfte mourut en 1706 , à 
l'âge de quaranté-iix ans ; il dit des chofes très- 
plaifantes en mourant, C'éfl: dommage qu'un 
homme de ce mérite ait donné dans les excès 
les plus crapuleux ; il avoit une érudition pro» 
fonde , & Tefprit le plus vif & le plus capable 
4'application : il a peint avec beaucoup de fuc« 

ces 
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ces PHiftoire : il deffinoit bien : ks Ouvrages ^g, 
en Peinture nous font inconnus ; on peut Juger 
par fon Livre , qui eft écrit en François , qu'il 
pofledoit bieh les Langues* 






JEAN MIERIS. 

ELEVE DE SON PeRE 

rRANCOIS MIERIS. 

IEan M1ERIS9 fils aîné de Fran^ 
fois Mieris , naquit à Leyden le 17 Juin 
i66o« Son nom fut l'heureux préjugé des ta- 
lens qu'il devoit un jour acquérir , puifqu'il 
étoit excité à la fois par la réputation de fon 
père , & par les progrès de fon frère GuillaH* 
me Aiieris > qui étoit plus jeune que lui ; cepen* 
dant il n'imita ni l'un ni l'autre dans leur gen- 
re 9 il craignit de n'atteindre ni à la patience 
de fon père , ni au fini de fes Ouvrages ; & 
voyant que fon )eune frère donnoit dans le 
petit 9 il fe déclara pour le grand : fon père 
n'en fut pas fâché , il le laifla faire ; il cher- 
cha à le. placer chez quelque Maître habile ; 
il aimoit Lairejfe & fes Ouvrages , mais il mé-f 
prifoit (qs débauches ; & , dans la crainte d'ex« 
pofer fon fils à des exemples dangerenx: , il fe 
chargea de fon inflruâion , en lui mettant de- 
vant les yeux des modèles qu'il fçut copier , 
& d'après lefquels il a formé fa belle manière, 
^e jeune ArtiAe étoit continuellement tour- 
menté 
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1660* mente de la gravelle & de la pierre : cett* 
'■^■^ cruelle maladie ne l'empêcha pas de travailler 
afiiduement. Les Médecins lui ordonnèrent dç 
fe tenir affis le moins qu'il pourroit ^ parce que 
cette pofition lui étoit contraire. Il le mit alors 
clans refprit que les voyages pourroient le fou- 
lager. Après la mort de fon père , il p^flTa en 
Allemagne , où il travailla quelque temps ; il 
voulut voir l'Italie : arrivé à Florence , il y fut 
par-tout bien reçu. Le nom de ion père , dont 
les Ouvrages y étoient connus 9 lui procurè- 
rent des Amis qui le préfenterent au Grand* 
Duc ; il fut reçu avec amitié , & ce Prince 
voulut fe rattacher. Mieris^ zélé Protèftant , 
crut être gêné , il reflifa cette place , & fut |k 
.Rome y où fon talent étoit déjà connu , où fes 
Ouvrages enfuite le firent rechercher : cepen- 
dant fon mal augmenta , parce qu'il travailloit 
avec la même amduité ; il fut pris û vivement 
qu'il mourut à Rome y dans des douleurs très* 
aiguës, le 17 Mars 1690. 

C'eft dommage que cet Artifte n'ait pu par- 
courir une plus longue carrière , il auroit été 
auflî célèbre en grand , que fon père Tétoît 
dans fes petits Ouvrages. On nous vante deux 
beaux Tableaux de lui , qui étoient dans le 
Cabinet de M. ât la Court. Et le Portrait en 
petit de ce Peintre par lui même , chez M. Fander 
Marck^ , à Leyden , & le même , de grandeur de 
nature , chez Franfois Miens |e jeune : ces deux 
Tableaux , d'une manière bien oppofée , ont fait 
croire qu'il feroit devenu un très-grand homme, 
il étoit déjà un Maître habile» 

PIERRE 
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PIERRE BRANDEL> 

E'hEVE DE^E^N SCHROETER^ 

BRandel naquit à Prague en 1660. A 
l'âge de quinze ans il fut admis à l'Ecole 1660. 
de ^ean Schroeter ,* Peintre de la Cour , & 
Infpeâôur de la Galerie de Prague ; le Maîtrô 
fe vit furpaffer par fon Elevé , après quatre 
années d'étude ; ce fut peut-être un motif de 
leur réparation. Un jour 1 Elevé reçut ordre de 
peindre un petit Tableau d'Autel : Schroeter , 
en entrant vers le foir , vit Brandel défœuvré 
à la fenêtre , il le gronda , fans avoir regardé 
le Tableau déjà fini. Brandel piqué , faifit cette 
occafion pour le quitter ; il fe mit à travailler 
pour fon compte : les Eglifes de Prague & de 
fireflau furent ornées de la main ; le Prince de 
Ha^^eld lui paya cent ducats pour un Tableau 
repréfentant Saint Jérôme à demi-corps. 

Son féjour ordinaire étoit à Prague , il n'en 
fortoit que pour placer fe^ Ouvrages :il fut.por- 
ter un Tableau d'Autel au Monaflere de Jéiflau 
en Siléfie ^ & un autre dans l'Eglife de Mac- 
dlingen Autriche. Ce fut alors qu'il eut occaflon 
de voir ce qu'il y a de beau à Vienne* Sa con- 
duite fioguliere & prodigue le fit mourir û pau- 
vre à Kuttenberg en 1739 > ^^ ^"^ enterré 
par charité* 

On voulut honorer fa mémoire , il fqt en- 
terré à fainte Bafbe. Les Pères Jéfuites ôc tous^ 

les 
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TôôoT les Religieux du Monaftere de Sediiz , de TOrdrô 
' de Cîteaux , furent à la fuite du Corps , & trois 
€cns Frères Mineurs portèrent des flambeaux. 
Cette diftinaîon fait honneur au goût de ce 
temp^ : On affure encore que ce Peintre avoit 
du génie ; il confultoit la nature fans la char- 
ger ; fa couleur eft naturelle , quelquefois fes 
ombres tirent fur le noîr ? fon pinceau eft large 
& facile. 



GASPARD JACQUES 

VAN OPSTAL- 

VAn Opstal * , natif d'Anvers, eft unboit 
Peintre d'Hiftoire , plus connu par fe» 
Ouvrages que par des évenemens particuliers 
de fa vie ; il avoit voyagé ért France , mais on 
ne fçait ni le temps qu^l y a demeuré , ni s'il 
a été plus loin. 

En 1704 , il fut chargé de copier la fameu« 
fc defcente de Croix de la Chapelle de la Con- 
frérie du Mail , dans i'Eglife de Notre-Dame , 
à Anvers. Ce chef-d'œuvre de "B^bens , qui 
confifte en cin*[ Tableaux j eft rendu avec la li- 
berté , la touche & la couleur de Toriginal t 
ces copies , faites pour le Maréchal de Villeroy , 
paiTerenf en France j^ elles nous font inconnues , 

mais 

• On foupçônnè Gafpard.,- Ncreu de Gérard vân Opftal ,- 
Sculpteur , un des douze qui ont commencé réubliiTement dç 
FAcadémie royiic de Peinture de Paris , en xd48< 
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Flamanâs ^ Allemands & HdUndois* i ç ,,,,,,^^ 
mais elles font vantées par tous ceux qui les 1660. 
cnt vues. 

Plufîeurs EgUfes dans la Flandre forent or- 
nées de fes Tableaux : il réuflît auffi très*bien 
à peindre le Portrait. Les Peintres de fleurs lui 
£rént peindre des Nymphes & des Génies , 
auxquels ils ajoutèrent des fleurs & des fruits. 

Ce Peintre compofoit avec génie , il étoit 
affez correft dans fon deflein , & bon colorifte ; 
peut- être eft^il un de ceux de fon temps qui 
peignoit avec plus de facilité , & qui avoit 
encore la touche la plus brillante. 

Nous ignorons Tannée de fa mort : il a fait 
fle bons Elevés. Voici deux Tableaux que 
nbus connoiflbns de lui : 

Dans la Sale de l'Académie royale de Peinture 
d'Anvers , un beau Portrait d'un des Direc- 
teurs : on le croit fon morceau de réception. 

Et dans l'Eglife Cathédrale de Saint-Omer , les 
quatre Pères de TEglife , grand & bon Tableau* 
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N- V R O M A N S- 

VR o M A N s , furnommé le Peintre de 
Serpens , naquit en 1660 , mais on ignore 
en quelle Ville de la Hollande. Nous ne con- 
noiffons pas fes Ouvrages, qui ne font intéref- 
fans que par une grande vérité , un beau fini 
& une excellente couleur. Les Tableaux de ce 
Peintre repréfentent de belles plantes , des ron- 
ces , des épines qu'il mêloit de Grenouilles , 
i& Souris , de toutes fortes de Chenilles , 

d'Araignées , 
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1660. d'Araignées , de Nids d'Oifeaux , &c* Rîert 
de il défagréable que la nature qu'il imitoît ^ 
car il faut la choifir , & rien de fi agréable 
que fes copies qu'on eftimoit beaucoup de fon 
temps , & que nous ne connoiffons points II 
paroît que notre Artifie avoit la tête un pea 
folle : il s^avifa de conftruire une machine pour 
Toler , & ne manqua pas de fe caffer la jambe 
au premier eflai : il fit plufieurs autres machi- 
nes de cette efpece , au-lieu de faire de bons 
Tableaux» On ne fçait point Tannée de fit 
more. 

! ^ ' X 

CONSTANTIN FRANCK- 

CONSTANTIN Franck naquit àAn* 
vers en 1660 ^ originaire d'une famille 
contlue & diflinguée dans la Peinture. On ne 
dit rien de (es premières années , on ne nomme 
pas fon Maître ; nous fçavons qu'il fiit Direo 
teur de l'Académie de Peinture d'Anvers ea 
1695. Soti talent étoit de peindre des Batail- 
les : il deflinoit bien la figure , & fur-tout les 
Chevaux ; mais il n'avoit pas , comme Vand^r 
Metîlen & Hugtenburgh , ce flou & ce larjge , 
propre à ce genre d'Ouvrages ; Franck étoit 
quelquefois froid & fec. Le plus beau Tableau 
de ce Peintrt repréfente le Siège de Namur y 
par Guillaume III, Roi d'Angleterre : la Ville 
efi: dans le lointain , & fur le devant du Ta» 
bleau fe trouve ce Prince , donnant fes ordres ^ 
4^ntouré de plufieurs Officiers Généraux très. 

refiem» 



Flamands J jillemands & Hillaniois: ij 
trcffemblatts , tels Qy^Onwcrksrk^ , ringénieur 
Koehoorn^&c. On voyoit encore T Armée des 1660,; 
Alliés campée entré la Ville & le Roi qui com- 
mande. Ce Tableau eft plein de mérite t & fufEt 
pour aflfurer la gloire de fon Auteur ; tous ceux: 
qu'il a faits nont ni la couleur de ta même vé- 
rité , ni la même liberté dans la touche , &[ 
encore nioihs la même vigueur ; c'eft toujours 
un Peintre eftimable , dont les Ouvrages ne 
foiit ni nombreux , ni communs ; s'étant marié 
richement ^ il négligea la Peinture : il en fut 

puni ^ car il mourut pauvre; 

< 

GODEFRO Y M AÉSi 

ÊLETE DE SON PERE 

t O I> E F R O r M A B' Si. 

GOdefroy Ma es naquît à Anvers eit 
1660. Son Pere fut fori Maître & n'eft pas 
connti , mais il âvoit devant Içs yeux les Ouvra- 
ges des meilleurs Artiftes qu'il pouvoit copief 
& étudier dans les Eglifes & dans lés Cabinets^ 
Il choiûfToit dans ces modèles , mais le Maître 
qui lui en a le plus appris étoit la nature » par^^ 
ce qu'elle feule ne donne point de manière. 

On le vit peindre plufieiirs modelés pour être 
exécutés en TapifTeries à Bruxelles. On fait fur^ 
tout un grand éloge des quatre parties du Monde i 
comportions abondantes en figure^^ bien colo^ 
tiées , bien deiEnées ^ & avec des expreffionâ 

Terne I Té B Traies | 
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1660. vraies ; on a égalé fes Tableaux, aux Oûvta-^ 
ges mêmes de Rubensi L'Académie d^Anvers 
radmit au nombre de Tes Mem(>res ^ ûur fou 
morceau de Réception ^ que l'on voit encore 
dans la grande Salle , il repréfente les Arts li^ 
béraux ; & en i68x, cette Compagnie le choifit 
pour Direâeur. 

Ce Peintre fut furchargé de grands Ouvrages 
pour les Eglifes , pour les Palais & pour TE^ 
tranger ; il a voit une grande vogue, mais biem 
méritée. Il fit alors le Tableau d'Autel pour le 
Corps de Métier des Selliers âc des Bourreliers > 
placé dans TEglife de Notre-Dame d'Anvers. Il y 
a très-bien repréfente le Martyre de Sainte Lu-^ 

Il eut encore l'occa^on de (t difiinguer i'aiv 
née fuivante. Il fit pour le Grand-Autel de l'E-' 
glife paroiiliale de Saint Georges , le Tableau 
repréfentant le Martyre de ce Saint ; belle com- 
pofition qui (butienara Ton nom* Il a fait beau^ 
coup d'autres grands Ouvrages avec la même 
&cilité &L le même mérite : nous ne fçavons 
point le temps de fa mort.* 

Mais eâ un grand Peintre d'Hiftoire , & uit 
de ceux qui ont le plus compofé & le plus fait 
de deflekis. Mr van Schi^rel , Bourgemeftre d'An-*^ 
vers 9 en poflede mi très-grand nombre ^ bien 
compofés j. defiinés & touchés avec efprit 6& 
correâion ; j'en ai fous les yeux du même 
maître , qui me font juger qu'il avoit étudié 
tes Ouvrages de ^lexre de C^rténir ^ & ceux du 
touffm. Ses têtes font bieft coeiFées , le coftume 
y eft bien obfervé » fes fonds font enrichis 
a'Arcfaîteâure ou de Payfages ^ avec des débris^ 

dQ 




Ftdmands J jiltimÀnds & HoUandois. i§ 
Hè rAntiquité. On ne voit aucune manière dans ^TTl 
{on deffein : fes draperies font bien pliées & 
toujours fimples. Sa couleur eft excellente. Tait 
eft fenti dans toiis ks Ouvrages ; il àvoit une 
touche fernie,& très-facile , c'eft un des bons 
Artiftes de TEcole d'Anvers. Il avoit compofé 
les Fables d'Ovide , que fa Veuve à vendu 8od 
Florins après fa mort. Il deffinoit au crayori 
hoir , à là mine de plomb ^ ou à Teticre dé 
la Chine. 
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FERDINAND 

VAN KESSELî 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

f B AN VAN K E S S E L; 

FErDinaistd vàN KesseI naquît à Anve<*s 
en 1660. Elevé d'un père habile , dont il a été 
parlé tom. i, pag; 381 , il employa fon temp$ 
comme ceux qui apprennent par goût ^ non par 
Irontrainte. Ses Tableaux ^ portés par-tbut , le fi- 
rent connoître de Jean Sobiesfci ^ Roi de Pologne^ 
qui aima tant fes Ouvrages ^ qu'il fit eonflruiré 
iin cabinet exprès pour y placer ceux qui étoiené 
faits par lui. Ce Prince donna ordre à MoU 
fon Réfident à Bf eda , d'engager van Kejfâl à né 
Éravailler que pour lui. Van Kejfel reçut l'ordre^ 
il bbéït & fe rendit à Breda; 
i Van Kejfel peignit d'abord fuf cuivre les c(uâ^ 

B 2 tr^ 
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Elémens ; l'Air eft repréfenté par un En&nt porté 
^[^^ fur un Aigle , entouré d'un nombre infini d'Oi- 
feaux de toutes les efpeces ; la Terre eft repré- 
fentée par un Enfant appuyé fur un Lyon : 
toutes les principales plantes & les fleurs font 
auprès de lui , ainfi que les fruits ; le Feu eft; 
déîigné par un Enfant qui admire des armes de 
toutes lés formes , des cuirafles richement dorées 
& cifelées , des timbales , des drapeaux , des 
étendarts , &c. un Singe y fume fa pipe & 
tient un verre de liqueur ; l'Eau eft un Enfant 
appuyé fut une Conque marine ^ près de la 
mer , toutes fortes de coquilles , de branches 
de Corail & de pétrifications > &c. y font 
très bien imitées , ainfi que des Poiflbns en très- 
grand nombre & de toutes les fortes. Il com- 
pofa une féconde fois les mêmes fujets , mais 
avec plus d'étendue , & un travail plus confia 
dérable. 

Il fit enfuite les quatre parties du Monde avec 
beaucoup de figures , félon le coftume, les plan- 
tes ^ les animaux , & exaâement tout ce qui peut 
jntérefter & indiquer les différences de chaque 
partie. Van Kejfel ^ aidé de la nature , n'auroit 
pu y fuflîre , s'il n'avoit encore eu devant les 
yeux les études & les recherches de fon père* 
On aflure que l'on n'a jamais vu plus d'objets 
repréfentés à la fois : ces Tableaux &c quelques 
autres , tous placés dans un feul cabinet ^ 
flirent confumés par les flammes , au grand re- 
gret du Roi , qui envoya des ordres pour en- 
gager TArtifte à réparer le dommage , en fai- 
fant de nouveau la répétition des Tableaux 
bridés ; van Kejfel avoit toutes les compoûtions 

& 



Flamandt , ZAllemands & HolUndois. xx 
& les études : il finit cette tâche , qui Ait très- 
bien reçue & payée richeiiîent , avec des pré- 1660. 
fens : le Roi de Pologne envoya une Patente 
pour annoblir ce Peintre & fes defcendans , avec 
tine Lettre écrite de fa main , pour engager van 
Kejfeik paffer à fa Cour en qualité de foii premier 
Peintre. Notre Artifte eut le courage de pré- 
férer fa liberté à tant d'honneurs, il s'excufa 
fur {qs infirmités & fur fa foiblefie : ce reflis nç 
fâcha point le Roi , qui mourut quelque temps 
après , en i 696. 




ayant fait peindre un plafond au Château dç 
Breda , fon Intendant, qui étoit fort attaché à la 
Maifon d'Autriche , en donna l'idée à notre Pein- 
tre , qui s'y pêta fans en foupçonner la malice. 
Le plafond nni , le Roi vit avec furprife un 
Aigle dans toute fa gloire , entouré d'Oifeaux 
qui Uii rendent leur hommage comme à leur 
fouverain : dans la Corniche , au portour , d'au- 
tres animaux faifoient voir , fous autant d'em- 
blèmes fatyriques , que tous les Princes de l'Eu- 
rope étoient foumis à TEmpefeur repréfenté par 
l'Aigle ; le Roi d'Angleterre , après avoir tout 
conudéré , fe tourna vers l'Intendant , & lui de- 
manda j'i/ avoit auffi donné tjjuelques confiih dans 
cette cômpofition. De IVy^e en fiit quitte pour 
nier ; il dit au Roi que c'étoit la première fois 
qu'il avoit vu l'ouvrage : ce menfonge lui con- 
ferva (on emploi ; TArtifte eut feulement ordre 
de changer (on ouvrage. 
f^a» Kejfel , toujours infatigable , travailla 

^B 3 très- 
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l6<So. t/ès-affiduement : fes Tableaux forent portés paf 
toute l'Europe , fort eftii^és & pay^s cher* Mais 
cruellement afQigé de la goutte, il mourut çoni« 
me un Martyr. On ne fçait en quelle année* 

Ce Peintre j^ avec moins de mérite que iox% 
père . en a approcliié de plu$ près qu'aucun au- 
tre, il peîgnpit bien le payfage > toutes le^ 
plantes • les fleurs y les fruits àc les animaux de 
toutes les efpeces , qu'il deffînoit , qu'il colorioil 
&i qu'il finifToic bien : & ce qu'il y a de fin**.^ 
culier , ç'efl que Ton ne conçoit pas comment 
f 1 a pxi faire autant de Tableaux auÔi finis. Cooi^ 
nie il ne réufliiToit pas bien à la figure ^ Èyk^ns ^ 
Maés ^ van Opftal & Bifet Iqi ont rendu fou- 
vent ce fervicé. Voici quelques Tableaux dç 
lui bien eftimés. 

On voit chez ï'Eleâeur Palatin , à Dufleldorp » 
les quatre parties du Monde en quatre Tableaux ; 
on y aidnure les animaux , les plantes , les ar« 
|)res , les fleurs , &c. de chaque partie , le$ 
forêts , les rivières & les cités , avec une mul- 
titude d'objets fingulierement bien finis. Un autrQ 
eft i;n T^I^^U de fleurs avec trois figure$> 
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BRANDENBERG. 

ELEVE DE SON PE&E 

THOMAS BRANDENBERG- 



I Ho MAS Brandenbero 
avoit appris la Peinture dans le ■' . iii^ 
I temps' même qu'il excelloit déjà i66o* 
dans une autre profeflion que l'oiv ^SS* 
ne nomme pas. U mourut en 
i68$ ; il laiHa un fils }tAn Bran- 
denberg , qui fut auiU fon Elevé : celui-ci nâ- 
(^uit à Zug en ié6o. A la mort de fon père , 
il 4Voit déjà ud nom célèbre , qu'il augmenta 
6 4 pat; 
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»— — par fes veilles & fes propres di(pofitions. Il fut 
1660. à Infpruck chez le Tréiorier du Roi de Pologne j^ 
appelle Geerges Ben. h : il y demeiîra deux ans , en 
y travaillant & en fe fortifiant d'après la nature. 
Le Comte terart le mena avec lui à Mantoue ^ 
où les Ouvrages de Jules ^owam attachèrent 
iingulierement Brandenberg. Il copia prefque 
tous ces Maîtres, dont les Ouvrages avoient tant 
d'attraitç pour lui , qu'il ne put a peine voir un 
^ Tableau lans le copier en peinture ou en def- 
fein ; c'eft ainii qu'il forma cette grande & bon« 
ne manière , qui devint bientôt la iienne. 

Il parcourut toutes les Villes d'Italie , tou- 
jpurs avec le projet de mettre à profit fon temps,' 
& de voir la façon différente de chaque Mai-' 
tre à repréfenter la nature. Encourage par des; 
fuccès 9 il fe crut en état de. retpurner chez lui , 
de s'y montrer honorablement : il y fut bien 
accueillie il s'y maria ; mais il éprouva bienr 
tôt que fa Ville natale ne pouvoit fournir à 
Tentretien de fa famille , qu'on n'y étoit pas 
àffez riche pour payer le prix & la valeur de 
fes Ouvrages. Il eut un autre dégoût , ce fut 
d'être obligé de peindre dans tous les genres ; 
les Eglifes & les Couvens occupèrent (on pin- 
ceau : il peignit auffî des Paflorales au plat-fond 
• de la Salle du Concert à Zurich. Ce Peintre 
très-laborieux , & généralement eâimé & chéri > 
mourut le 26 Septembre 1729» 

L'eâime publique confacra cette Epitaphe à fa 
gloire. 

în tianulo lattat J^iAorh dextra j^oannîs 
Qua pinxit nullo funere te6ta mantnt : 
%înfyict templa tihi > tahulata vel ipfa loquentur, 
^ilurafcopum numiitùs ejfe fcopnm* 

rBrAtt-i 
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Brandenberg avoit un beau génie pourTHil- 
toîre : tous fes Ouvrages fe fentent des Maîtres 1660 
qu'il a étudiés ; il prit une manière de colorier 
plus vigoureufe : ion deffein eft de bon goût 
Se allez correâ:. Nous ne connoiflbns point les 
Tableaux de ce Peintre , ç'eft d'après un très- 
bon Juge , M. Fuefli , que nous faifons cet éloge. 
Brandenberg a peint des Batailles qui font très- 
vantées. 






? 
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N- BOUDEWYNS, 

FRANÇOIS BAVT ET DV PONT, 

ON croît Boudevvyns né à Braxelles. Il eft 
du moins certain qu'il y a vécu quarante 
ans j & qu'il y eft mort ; fans que I*on fçache 
ui étoit ion Maître y nous connoiftbns aflez 
es bons Payfages pour louer fa couleur , un 
beau fini , & une grande variété dans tout ce qu'il 
a fait. Il deflînoit bien fes arbres , il ornoit fes 
fonds , fur le devant ^ d'une multitude de petl« 
tes plantes , &c. qui augmentent l'agrément de 
fes Tableaux. On nous apprend que ce Peintre , 
bien recherché pour fes Ouvrages , fut toujours 
pauvre : on lui a connu deux fils Peintres , qui 
ne méritent pas d'être comparés à leur père. 

François Bant , ami de Boudevvjnf ^ peignoit 
la figure en petit , comme Breugle & TeHiers : 
il ornoit les Tableaux de fon ami Boudewyns 
de figures & d'animaux deffinés avec diftinôion : 
ils étoient nés l'un pour l'autre. Baut avoit le 

génie 
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. génie fertile , & compofoit des Fêtes de VîIIaJ 
' ^^ ge , des Affemblées , comme le BrengU d^ 
Velour. Ses petites figures font deffînées avec U 
plus grande correâion ^ coloriées agréablement ^ 
touchées avec efprit & une grancb finefle* Oa 
ne voit gucres de Tableaux de 'Baut que Boiê» 
dcvvyns n'ait embellis de fon pinceau* 

Du 'Tant , fur nommé Pointié^ vivoit dans I9 
même-temps , & dans la même Ville ; il pei« 
gnoit rArchiteSure avec bien du mérite : les 
figurines de "Baut le font encore plus rechercher ; 
Tannée de la mort de ces trois Artiftes eft igno- 
rée : Voici quelaues Tableaux qui nous font 
connus de ces Maîtres. 

On voit à Rouen, chez M. JRihard^ Négociant 
& Ancien Juge-Conful , deux jolis Tableaux de 
fiouàevvyns oc de Baut ; l'un eA un Payfage avec 
ides Fabriques : près d'un Château éloigné , on 
trouve une foule de monde , la plupart de$ 
Chafleurs à cheval , une jolie Femme au milieu 
tenant un Oifeau fur le poing , &c« L'autre eft 
auffi un Payfage , une Rivierç y fépare le premier 
plan ; un grand nombre de Bateaux chargés de 
peuples ^ & beaucoup de figures vers les bords^ 
Sur le devant eft une Bohémienne qui amufe 
ceux qui font près d'elle ; beaucoup d'autres 
perfonnages s'approchent de la foule pour l'en- 
tendre. 

M. Horutner^ Négociant dans la même Ville ; 
^ poflede deux jolis Payfages , avec des Figures &c 
des Animaux , des Rivières , des Bateaux & des 
Fabriques ou Mazures. 

Dans le Cabinet du Prince Charles , à Bni<f 
xelles ^ fçnt fei^iç Tableaux par Boudcvvjins. Cç 

font 
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des Payfages , des Marais , &c. la plupart avec "Tg^ 
des figures de ^^ut^ qui repréfentent des Chafles , ^ 

des Fêtes galantes , des Âflemblées y &c. 

Et chez M. Biffehop , à Rotterdam , un Hy ver ; 
on y admire une multitude de figures d'homme$ 
&c de femmes qui patinent , & qui fe divertiflent 
fur la glaçe. 



te 



N- TYSSENS- 

NO u S foupçonnons que N. Tyffens eft fik 
de Pierre Tyjfens , dont nous avons parlé 
tom. 2, p. 363. U liâqqit à Anvers Tan i66o* 
Son Maître nous efl inconnu , mais > encore )eu« • 
ne , il voyagea en Italie ; un Marchand de Ta-? 
bleaux l'employa long*temps à Rome ; il pafEi 
enfuite à Naples & à Venife : fes Tableaux ne 
furent pas aflez recherchés par les Amateurs ^ 
les Artiftes feuls les enlevèrent ^ à caufe de la 
parfaite imitation & de la bonne couleur. De 
retour en Flandre , tout ce qu'il put faire pour, 
engager à prendre fes Tableaux ne réuifit pa^ 
beaucoup mieux qu'en Italie. 

II partit pour Duffeldorp , oîi les Arts & les 
Artiftes étoient fingulierement recherchés , & 
dans le temps que l'Eleâeur Palatin travailloit à 
former un des plus beaux Cabinets de TEurope. 
]Le premier Peintre , François Douvcn , engagea 
TEleôeur de choifir Tyjjens pour acheter les 
plus beaux Tableaux du Brabant & de la Hollande. 
UElefteur le décora du titre d'Agent de fa Cour. 

Jy^ens parcourut rapidement le Pays : il raf- 
^ ' (embl^ 



\ 
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fembla une fi grande quantité de Tableaux , qu'on 
1660. eut un Cabinet complet plutôt que Ton auroit 
ofé refpérer. Sa comtniffion lui donna un luflre 
à Anvers ^ qui auroit dû faire fa fortune ; mais 
il époufa une Veuve qui n'avoit pas autant de 
bien qu'on lui en avoit promis II remercia TE- 
leâeur & paffa à Breda , oii il croyoit trouver 
un plus grand débit de fes Tableaux : il ne réuf- 
fit pas mieux. Ce fut alors qu'il fe mit à peindre 
des animaux 8c des fleurs qui eurent le fuccès 
qu'il s'étoit propofé ; il paffa à Rotterdam & 
enfin à Londres , où nous le croyons mort , du 
moins on ne nous apprend plus rien de liu de- 
puis ce temps-là. 

Son premier talent , qui le fait regarder com- 
me un bon Artifte , confifloit à repréfenter des 
Cuiraffes , des Boucliers , des Fufils , des Sabres , 
Piques , Tambours , &c. toutes fortes de Tro- 
phées qu'il compofoit & colorioit bien. Cesfu- 
|ets triftes ne purent plaire à tout le monde : 
il peignoit médiocrement des fleurs , mais fes 
Oifeaux avoient autant de mérite que ceux de 
Boèï & de Hondekoeter. C'efl dans ce dernier 
genre qu'il a continué de travailler , & les Ou- 
vrages que nous avons vu de lui , fans mériter 
d'être comparés à fes Trophées , feront toujours 
recherchés. 




N. 
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N- PAUL Y. 

PÀ ulV naquit à Anvers Tan 1660. On ne ^^77 
dit rien de fa première jeunefle , de Ton ' 

éducation ni de fes Maîtres : il peignoit fupé- 
rieurement en mignature ; il avoit d'abord co« 
pié les Ouvragés de ^ofeph Werner : c'eft » fans . 
doute , d'après lui qu'il s'eft formé cette belle 
manière qui fe remarque dans tout ce qui refle 
de lui. Pauly demeuroit à Bruxelles , où il vivoit 
noblement & parmi les principaux de la Cour 
qui occupèrent fon talent. Il paroît qu'il a beau- 
coup gagné , beaucoup dépenfé ; on ne dit pas 
qu'il ait laiiTé une fortune conûdérable après fa 
mort , dont l'année nous efl inconnue , & nous 
avons vu très-peu de fes Ouvrages. 



yiGOR ET GUILLAUME 

VAN HEED& 

j 

CEs deux Frères , que nous croyons nés k 
Furnes vers l'an i66o,x>nt laifle très-peu 
de leurs bons Ouvrages dans leur Patrie j on 
nous affure qu'ils ont voyagé en France , en 
Allemagne & en Italie, oîi Gnil/atétne tcÛsl long-* 
temps , même après le retour de ngor à Fur- 
nes. L'application de GuilUume augmenta le prix 
de fes Ouvrages ^ lui aiTura les éloges des grands 

Artiiles^ 



^ Jé La Piè dés Teihtres , &ci , 

j66d. ArtiiteS « qui régalèrent aux plus habiles de foff 
temps ; élôge peu fufpeâ , quand on peut le juf- ' 
tifier par le nombre de Tableaux qu'il fit alors 
pour les plus diftingués <ie Rome , de Napies» 
& de Venife ; fes Ouvrages , portés par-tout ^ 
lui méritèrent la gloire d^être appelle à Vienne 
pour orner le Palais de TEmpereur , ceux des 
autres Princes de l'Empire & des difFérentcs 
Cours oit il a pàfFé , Ùatà qu'il fe foit voulue 
arrêter nulle part. Voilà ce que nous avons ap«! 
pris de certain : quel dommage que nous ne 
puiffions citer tous fes Tableaux 1 Un feul peu 
connu , mais que nous avons admiré plus d^nne 
fois , repréfente le Martyre de Saint.... qu'oiï 
peut regarder comme lepitaphe des deux Frè- 
res , on y lit cette infcription : f^igor van Heede ,' 
ttls de/eafi , mon le 8 Avrtï 170e , & GhUUh'^ 
me vàn Heede Çon frère ^ mon le 10 Décembre 1728^ 
C'eft l'ouvrage de Guillaume van Heede ; il eft 
placé au-defms de l'entrée du Chœur > en face 
de la Sacriâie y dans l'Eglife de Sainte \(^alburge , 
à Furnes. 

Ce Tableau eft compofé & deffiné dans la 
ïhaniere de Laireffe : on y voit briller le génie 
& l'efprit ; la couleut eft vraie & dorée , & l'in- 
telligence du clair obfcur y eft très-exaâement 
obfervée. Les Ouvrages de V^igor nous font in- 
connus } & quoique ces deux frères ayent demeu- 
té affez long-temps dans FurnesJ , malgré nos 
recherches noiis n'avons pu découvrir dans cette 
Ville , ni d?ins les environs y aucun de leurs Ou- 
vrages , ce qui donne à penfer qu'ils étoient 
occupés pour les Etrangers , qui connoiflbient 
mieux le prix de leurs talensque leurs Compatrio- 
tes méfiiez GRÉGOIRE 



GRÉGOIRE 

BRANDMULLER. 

BLE^E DE CHARLES LE BRVN, 



IRÉGOIR£ BrANDMULLER — — 
eft cotifidéré en Allemagne comme ^^^^; 
un Peintre du premier rang. Il nâ- '^^^ 
quit à BaHe, le ly Août i66i ^ 
de Grègoirt Brandmuller , & d'^H- 
ne Peltbe Stahelin ; fon père étoit 
Orfèvre & homme de génie , qui fut élevé 
i la dignité de Membre du Conftil. Une col- 
leâion des bons DelTeins & des Eflampes que 
le jeune BraadmuUer vit chez fon père , déve- 
loppa (on inclina^on ; il ^esxopia la plupart. 



y 
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, & devînt bon Deffinateur fans Maître. Cet âttai- 

166 ï. chement pour la Peinture engagea fon père à 
le placer chez Gafpard Aïeyer^ Peintre médio- 
cre à Bafle : c'en étoit affez pour notre jeu- 
ne Elevé » la nature Tavoit pourvu du goût 
qui fuffit pour choiûr les routes que les bons 
Artifles ont tenues. A Tâge de dix - fept ans , 
il quitta fa Patrie pour aller à Paris, oîi il fut 
aflez heureux pour entrer dans l'Ecole de le 
Brun. Les travaux immenfes ^ dont ce beau 
génie étoit chargé , préfentoient à fon Elevé 
lin champ vafte pour apprendre & fe perfedHon- 
ner ; fes progrès plurent au Maître , qui char- 
gea BrandmuUer de plufieurs Ouvrages fous fa 
conduite. 

Appelle à Prague , il y refta peu , oh ctoît 
qu'il fitt redemandé par le Brun j ce qu'il y à 
de certain , c'eft qu'il revint à Paris , il tra- 
vailla avec fon Maître au Château de Verfailles ; 
l'eftime de le Brun pour cet Artifté lui attira 
des jaloux , qui ne purent cependant le perdre , 
parce qu'il n'étoit occupé que de fo0 Art : fa 
conduite irréprochable le fauva des pièges de 
l'envie. Il^y auroit cependant fuccombe , malgré 
fa douceur , s'il n'eût préféré de retourner dans 
fa Patrie , après avoir remporté les premiers 
iPrix à l'Académie royale de Paris. 

Alors fenfible à tout ce que fes Compatriotes 
faifoient pour le fixer , il y répondit en épou- 
fantjle 19 Avril 1686 , Anne-Cathettrie Hum^ 
met. Les Cours de Wirtemberg , de Bade-Dour- 
lac , &c. s'enrichirent de fes produâions : l'Hif- 
toire , le Portrait font les Tableaux qui lui ont 
afîuré une grande réputation dans fa Patrie ; 
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ton génie s'étoit fortifié d'après celui de fon - ".' 
Maître, mais son feu dans l'exécution , & fon i66lé 
affiduité au travail contribuèrent à détruire fon ' ' '" 
foible teimpërameiît J la mort Tenleva à Tâge 
de viYigt-neuf ans rteuf mois , le 7 Juin i6^u 
Il kifla deux fils ^ Grégoire & Frédéric, Per- 
fonne n'a pfeut-être été autant regretté que cet 
Attifie \ fa douceur lui fit des amis de tous ceux 
tlont il étoit connu. 

Ce Peintre à voit un goût particulier pour lUif- 
toire. Ses fujets font noblement traités & pleins 
de feu : fon deffein eft correû, il avoit de Tef- 
prit, &: cela fe voit dans fes expreilîonis tou* 
jours juftes î il y àjoutoit une très-bonne cou- 
leur Se une fonte ^ fans tourmenter fes tein- 
tes, qui en affûte là durée ^ fes Portraits biisn 
reffemblans ^ toujours historiés^ deviennent 
intéreflans. Voici quelques Ouvrages de lui les 
plus connus. 

Une Defcënte de Croijc , Ie$ figures grandes 
comme nature t^ dans TEgUise dies Capucins , à 
Dornach. 

Une belle copie d'après le Btun } c'eft la défai- 
te de Dariusé 

Le Spedacle d'une cputfe]R.omainei Tableau 
abondant, chez M. Schweighaufer^ Confeiller- 
Privé ; & chez fon Héritier ^ le Baptêûié de 
Jesus^Chrift* 

A Bafle ^ chez M. Blarer de VafteHfée ^ Con- 
feiller & Chef de la Maison eônimuiie de la 
Ville ; c'eft le Portrait de ce Magiftrat. 

Plufieurs Tableaux de ce Peintre augmentent 
les richefles du Palais du Prince de Bade-^Dovr- 
lach , à BaflCé 

Tom$. . IV. C JEAN 
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JEAN DE BOCKHORST, 

ELEVE DE KNELLER. 

BOCKHORST, néà Deutekom en i66i. 
-^ On nous apprend qu'il a paffé fort jeune à 

Londres , où il fuiyit les leçons de Kneller pen- 
dant sept années de fuite. Ses Ouvrages eurent 
plus de fuccès que n'ont ordinairement ceux d'un 
Elevé encore dansTEcolede fon maître. Milord^ 
Pembrok demanda lui-même BockhorftkKneller^ 
& employa le génie de cet Artifte à peindre le 
Portrait , des Tableaux d'Hiftoire & des Ba- 
tailles; Tes talens dans ces deux derniers genres 9 
qu'il n'avoit pas eu occafion d'exercer , furpri- 
rent Kneller même, qui l'engagea de continuer. 
Après avoir beaucoup peint pour M. Pembrok y 
il paiTa en Allemagne ; la Cour de Brandebourg 
l'attira, c*étoit pour lors le féjour de beaucoup 
de bons Artistes ; il en augmenta le nombre, mais 
fes Portraits l'en firent fortir, pour aller dans les 
difFérens endroits où il fut appelle. 

11 arriva enfin dans le pays de Cleves ; le nom- 
bre de Portraits qu'il y a faits , & d'autres Ou- 
vrages en Peimurei , eft prodigieux. Son talent ^ 
adTuré par les louanges des Artiftes , lui donne 
une place ici : fes Ouvrages nous font inconnus ; 
nous fommes certftifts que ce Peintre eft mort 
en 1714. 

• -NÏÇIOLAS 
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NICOLAS RAVESTEYN, 

ELEVE DE JEAN DE BAEN, 



L 



E nom de Ravefleyn eft très-connu dans les - 



fastes de la Peinture» Plusieurs de cette fa- 1661 
mill^ <Mit été de grands Artistes. Nicolas Ravef- 
teyn ) né à Bommel en ]66t > étoit fils A' Henry 
Ràvefieyn^ bon Peintre, mais qui mourut jeune, 
lorsque fon fik étoit au Collège. L'année de 
1672 répandit la terreur en Hollande, & fit 
quitter à plufieurs personnes leur demeure. Sa 
ciere étoit dans ce cas, & ce fut dans ce temps 
que (an fils, n'ayant point la commodité de 
fuivrc fes études, demanda à quitter pour ap- 
prendre la Peinture. Il avoit eu de son père 
quelques leçons du Deffein; il se rappelloit 
que la Peinture avoit honoré fa famille & 
enrichi ta plupart de fes parens , dont il avoit 
hérité ; ce motif engagea fa mère à le placer à 
la Haye che2 Guillaume DoudynSy enfuite chez 
Jean de Bïiën* Il fui vit tous les Artiftes dans leurs 
études : cet amour pour fon Art le fit entrer par* 
tout t ce ftirent ces Maîtres même qui l'engagè- 
rent à quitter l'Ecole , & de continuer de pein- 
dre d'après la nature. 

il alla s'établir à Bommel. On n'eut pas plutôt 
vu un de fes Portraits ^ que tous les premiers 
du Pays fe firent peinçlre; fon nom les fit venir 
de toute part; bientôt il ne put fuflîre au nom* 
brede peribnnes qui fe préfencerent. En 1694 ^ 

c 2 n 
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"77*" il fut demandé à la Cour de JTuillenberg pour 
y peindre la Princefle de Waldek après fa mort^ 
elle dont aucun Peintre n'avoir pu faire un Por- 
trait reflemblant j Kai^efleyn réumt contre toute 
attente ^ il avoit lui-même douté du fuccès. Le 
Prince fe fit auffi peindre \ il reçut des préfens 
de toute la Cour en retournant chez lui. 

Quatre ans après^ il fit le Portrait du jeune 
Prince de TVatdek^ du Comte de Erpach tk 
de ùi famille ; en 1702 , le Prince Guillaume de 
HeJJei en tjoj^leVtmcedeSaxeHildebtirghaU'- 
fen^ en pied de grandeur de natUr e j enfuite le Baron 
de Gand ^ & la Princefle de Portugal fa fenune , 
& fes ^nfans; le Général Macquny^ fa famille, 
& le Comte de Rée\ tous ces Portraits furent 
envoyés en Angleterre , ainfi que ceux du Gé* 
néral Ramfay^ fa femme & fes enfâns; le Baron 
J^ik^ fa famille, & une infinité d'autres Sei* 
gneurs & Damés de toutes les Cours, 

Nous avons })arlé de fes Portraits, il peigmritT 
bien THifloire ^ il avoit du génie & de Teiprit } 
on cite, comme les plus beaux de fa main, les 
quatre parties du Monde, Agé de quatre-vingt 
ans, il fit les Portraits de fon Gendre Bruiftens » 
de fa femme & de fes en^s ; ce Tableau n*a 
aucune trace de fa vieillefle» 11 eft mort le 9 Jan* 
vier 1750, i Tâge de quatre-vingt-neuf ans; il 
a laiflfé après lui une grande fortune, une ré- 
putation de bon Peintre, & telle d*uh hom* 
me d*efprit, noble avec les grands, & afiable 
avec fes égaux» 

il avoit un bon goût de DefTein, unpinceau 
^cile, & de la couleur; fes Portraits font la 
plupart hifloriési & généralement bien pofés; 

on 
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on aflure ;^u'il fkifoit très-bien reflembler } "77^ 
il «e faifoit rien fans confulter la nature , • 
les plus petits objets ne lui ont point échappés. 

N. LEYSSENS. 

LEyssens naquit à Anvers Tan l66i.^ Il 
alla fort jeune à Rome, oii fes Tableaux 
eurent aiTez d^ fuccès. Il s'appliqua exaâement 
è tout ce qui pouvoit augmenter fes talens : la 
Bande Académique radmît & le nomma le Caf* 
fenoiXy parce qu*il avoit le nez fort grand. Ge 
Peintse n'aurait jamais quitté Fltalie , £ins une 
raifon trèsrlouable. Son peré étoit pauvre & 
très-vieux. 3^ il. retouroii çoui: le. faille vivre & 
en avoir loin; la Providence le récompenfa 
vifiblement 9 il eut plus d^ouvrage que tous \&% 
Artîftes enfemble , qyi fe |Mrodui6>ient dans \et 
monde, & qui ne manquoient point les occa« 
fions de fe. procurer du travail: au contraire, 
LiyfÇtns ne quittoit fpn père que pour aller à 
l'Eglife , on ne le voyoit point ailleurs, on ne le 
çonnoiflbit que chez lui , oii l'on prenoit plaiiy; 
à le voir travailler, & oii Ton admiroit ik ten<< 
drefle & fon refpeâ pour fon pétje ; quoiqu'il 
peignit Uen FHiftoire ^ il fut beaucoup employé 
par les Peintres de fleurs HardmU , Bojp- 
€haerty Vcrbruggen^ &c. à enrichir leur Ta-i. 
bleaux de Nymphes^ d'Enfâns, de Bufies ^ 
&c» qu'il cotorioit & qu'il deffinoit bien.. Leyf--' 
fens eft mort en 1710, laiiTant après lui la répû* 
tationd^un affezbonPeigtre, & d'un homme vers. 
ttt.çi»x< Çj THÉODQRe. 



THÉODORE 

N E T S C H E R, 

ELEVE OE SON PERE 

GASPARD NÈTSCHER. 

HÉODORE KETSCHER cft 

réclamé par les HoUandois, quoi- 
l66ï. 'I^'il naquit à Bordeaux en i6ôi. 

On(ça\tcnieGafpardNeischer,àé- 
terminé a faire le voyage d'Italie , 
paflaparBordeauxjOÙilépour» la 
nièce d\in Négociant. Engagé a iînir quelques 
Tableaux , fa femme y accoucha de Théodore* 
lis quittèrent la France, & fe fixèrent en Hol- 
lande. 



.j^jefiiiçr Keve .deJfon^pere» avança à grands pas'^^^l! 

ii^|l$|a carrki^e de l'Art, puifqu'â T^e de dîx-huit 

ans il <{mtta là Hollande & vint à Paris avec le 

Comte JQ^avaux , Envoyé de France.- Il ne pou- 

voit. ê|re inieux vanté que par ce Seigneur, qui 

JûU procura quelques Portraits, dont Je nombre 

^ugqfuenta , à mefure que fes talens & £?s mani^- 

re$ iUrefit (onnns de plus en plus. It avoit le 

^t|i^ di^ faire reffembler agréablement: auffi 

"1|{âpit-jil le^plus girands de ia Cour , & for-toiu 

j^QUOSiésî il avoit une figure aimable , de Tef- 

4fa& fç qtfil falloir pour plaire dans le grand 

moi^c^iC^'ilaimoit lui-même : it gagna beaucottp, 

^& ^mei1â, uajtraiiL.coavjeo^ pour fréquenter 

les Grands avec lefquels il ne perdit pas un temps 

toujours précieux aux Artiftes, 

Netfcher paflTa ainfi vingt années de fuite à 
Paris. La mort de fon père ne Tavoit même pu 
arracher d'une Ville ou il étoit eftimé & aimé. 
Le plaifir l'arrêta encore. Après la paix de Ryf- 
vyck , M. Oudych^ AmbaiTadeur des Etats d*Hol* 
lande à la Cour de France , fit connoifTance avec 
Netfcher y il fe lia fi intimement avec ce Peintre, 
qu'étant prêt de retourner en Hollande, il mit 
tout en œuvre pour remmener avec lui : il ne 
réuffit qu'en lui promettant d'obtenir des Etats 
.d'Hollande une commiflion honorable &lucrati' 
ve pour le dédommager du façrifice qu'il faifoit 
en fa faveur. 

C'efl à cette condition que Netfcher quittoit 

.Paris & le féjour des Arts & des Plaifirs : fé- 

jour d'autant plus agréable que fon nom y étoit 

fait, qu'il y gagnoit beaucoup, & que c*étoit 

C 4 rifqiter 
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tdipçf^ tout que d'aller effayer la fortune dan» 
*^6i. un pays qu'il connoiffoit peu , & où il ne trou- 
veroit peut-être auouie reflburce. Arrivé à la 
Haye^ il fut «reçu avec diftinâio» : les prin-. 
cipaux da Pays le connoiffoient déjà, c^étoit à 
qui pourroit ie procurer le plaiiir de traiter le 
Peintre fplendidement. Il fat admis à la Cour 
du Stathouder : ce premier abord avoit l'air d'u- 
ne fortune décidée^ lorsque la mort du Roi Guitr 
laume born^ fes efpéraiices.; le crédit de M. 
Oudyck cçffa entieremeot* Netfchen^ qui avoit 
fréquenté la Cour^ cQnnoiffoit très-bien la route 
qu^il falloit tenir pour y parvenir : il fçavpit aui& 
que , quiconque n'a qu*un feul ProteÛeur, riCt 
que trop; auffi avoit^I trouvé des amis très- 
puiflans. Il obtint la Recette pour les Etats 
Générauxde la ville d'Hulil^ en Flandre; c'étoit , 
i proprement parleiF, pi bénéfice (impie; il 
n'aimoit poif>t la réfidence, il y mit un Commis , 
pafTa rhy v^r à la Haye , & Tété à la Campagi^e : 
il ne peignoir même que des perfonnes de la 
première dîftinâion.^ Cette efpece de folie aug- 
menta toujours^ On raconte que Frédéric I^^ , 
Roi de PriiàTe, demanda à Netfcherîon Portrait : 
çç Prince lui promit àe lui donner le ten^s qu^il 
reftêroit à la Haye ; ce Portrait plut fort au Roi , 
à rébauche^ âc liû reffembloit biea : on ne fçait 
pour quelle raifon il n'a jamais: voulu le finip ; 
Je Roi fit un voy^g^ à la Haye, il s'abfenta la 
veille :ce procédé fingulier donna à foupçonner 
que rhabitude de vivse danst le grand monde lui 
£iifoit prefque regarder le talent qui Tavoit fait 
cpnfidérer , comme au-defibus de lui. 
Il avoit peint > peu de temps avant cettç fint?. 




\ 
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gularké, le Roi Guillaume. Ce TaWeâu eft placé "]~ 
^i!5 la Sale du Confeil deaEtats-Généraux : un ^^^'' 
autre repréfente la famille entière Duivenrvoçr" 
éen : dansunmêmc Tableau, VAmixzlPf^qffenaer^ 
&ie Confeiller Pen^onnsiire SUngeilandt, & le 

En 171 5 , les Etats-Généraux envoyèrent en 
Angleterre fix mille hommes au fecours du Roi 
Georges : Netfcher en fut nqmihé Tréforier. En 
arrivant, il fit fa cour affiduement par- tout , il y 
fut reçu & traité fplendidement: le& premiers de 
Londres vivoîent avec lui } il acquit la connoif-p 
fance du Chevalier Dékkerj un des plus riche* 
Négocians de fon temps, S^ né à Amfterdam. Ce 
Compatriote avoir un très-grand crédit à la Cour , 
il aimoit Netfcher^ il lepréfenta au Roi & à la 
Famille Royale^ tç Prince de Galles vivoit fe- 
miliérement avec notre Artifle ; il pafTa fix 
années à Londres: Cette Ville fut, en 1720, 
un Pérou pour lui : toute la Cour fe fit une fête 
de lui prodiguer des Billets de Banque. Spn ami 
Dekker lui en fit réalifer pour cinquante mille 
florins d*Hollande j c'eft tout ce qu'il a profité 
du temps qu'il a perdu .à fréquenter les Cours ^ 
encore ne dut*-il cette fortune qu'au hazard. ^ 

Il retourna en Hollande en 1722, il y mena 
un train honorable, il avoit caroffe; jufqu'alors 
tieifcher n'avèit éprouvé aucun revers, lorf-- 
qu'on lui demanda compte, comme Receveur 
de la Ville d'Hulfl, d'une fomme qu'il avoit 
prêtée à quelqu'un, & dont on ne voulut point 
le tenir quitte à moins qu'il ne non^nât laper- 
fonne^ illerefufa, à la follicitation df la Emilie 
du débiteur, il s^ima mieux perdrq fo^ Emploi. 

Il 
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Il prit la réfolution de quitter les Grands, & il fe 
1661. retira à Hulft qu'il a voit autrefois tant méprifé» 
Il plaça vingt mille florins en rente viagère à 
dix pour cent : tourmenté de la goutte & de$ 
infirmités de la vieilleiTe , il devint û retiré qju'il 
ne voulut prefque voir perfonne. Le Chevalier 
Dekker fit le voyage d'Hollande en 1727 , il 
l'engagea à le fuivre à Londres avec toutes les 
inftances pofiibles, il refufa abfolumçnt & vé« 
eut à Hulft, où il eft mort en 1732 , âgé de 
foixance-^onze ans. Il laifla encore quelques biens 
à fes Neveux, les enfans de fon (x^x^ Conftantin 
mort depuis long* temps. 

Ce Peintre, avec bien des talens, ne fut pas le 
plus grand Peintre qu^ait produit la Hollande , 
mais le plus heureux. Ses, Portraits font par- 
tout : Il a fait des Copies d-après van Dyck^ qui 
trompent par Timitation. 
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JEAN VAN SON, 

ÉLEVÉ DE SON PeRE 

GEORGES VAN SON. 

JEAN VAN Son naquit à Anvers Tan 1661; 
il étoit fils & élevé de Georges van Son , 
dont il eft parlé tom. 2, pag.^28. Il adopta la 
manière de fon Maître qu'il furpafla; il ne fe 
permit jamais rien fans avoir pour guide 1% 
nature, d'après laquelle il fàifoit continuellement 
fes études \ il copioit tout ^ & c'eft à cette bonne 

habitude 
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ha.bîtiKle que Ton apperçoit dans fe$ Ouvrages .^ 
cette abondance & cette vérité qui intéreffent ^ 
même ceux qui ne connoiflent rien à notre 
Art. 

Après avoir vu enlever fes Ouvrages dans le« 
différentes Cours de l*Eur©pe , il crut que les 
Anglois les rechercheroient particttlferertifent i 
il pafla à Londres , où il vit bientôt , par l'ac- 
cueil qui lui fut fait, qu'il ne s'étoit pas trompé* 
Sans perdre de temps , il fe mit à çompofer des 
Tableaux en grand & en petit, pour donner une 
forte de fatis^âion au nombre d'Amateurs qui 
l'employèrent. Il ébaucha toujours plufieurs Ta- 
bleaux avant d'en finir un feul, & c'eft pour cela 
qu'à fa morf on en trouva beaucoup de com- 
mencés que tV^ermans a finis^fans grand fuccès. 

Sa réputation augmenta tous ks jours ^ & Ion 
talent fe fortifia , parce qu'il ne négligeoit rien 
pour la perfeâio(ideies Ouvrages. Il avoit l'ufage 
d'introduire dansYes ^nmâs Tableaux, des Fleurs 
& des Fruits , des Tapis de Turquie , des Ri- 
deaux d'étoffes d'or & d'argent , &c. dont les 
diâérens effets formoient un enfemble & une 
harmonie qui ajoutoit encore à l'éclat de (es 
Fleurs & de fes Fruits. 11 foutint avec afTez de 
courage la mort de fa femme, mais il ne put 
fupporter celle de fa fille unique. Il mourut quel- 
que temps après à Londres : en ne dit pas en 
quelle année. 

Ses compofitions en grand & en petit font 
réfléchies , il connoiflfoit à fond la théorie & 
la pratique de fon Art : fa touche eft ferme & 
£4cile : fes Fleurs ont de la vérité, de la variété 
& de la légèreté ; perfonne ne l'a furpafTé à 

peindra 



^ VL peindre les Raiâns & les Pêches ; on y vaît ief 
^ ^* duvet & cette couleur vraie qui trompe I-œil t 
foQ Raifin eft tranfparent : on croit voir le pepiiu 
C'eft en tout un excellent artifte bien Tupénear 
à fon père. Ses études très-abondantes ont été 
fecherchées après ù, motif Se tCçnt point éçha^H 
j^ aux aineu«:« 



^ 
^ 
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WILLEM ( Gutttaume) VAN 

M I E R I S, 

ÉLEVÉ DE SON PeRE 

FRANÇOIS rAN MIERÎS, 

Je Leiden, fi célèbre par le* j^, 
hommes qu'elle a fonnés Se ^^ 
re , compte pannt les der- ^588'^ 
lUem van Mierby qui y 
Il i66i.ViisAtFrantoisvan 
mens & fon Elevé , il fit de grands 
progrès fous lui ; il étoit déjà un Maître a Tàge 
de dix-neuf ans, lorfqu'il. eut le malheur de le 
perdrai Le jeune Mitiis fenlit alors combien il 
lut 



^ 
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^ lui reftoit à étudier , il n'avoit plus ce guide â 
^^"^^^ fur , dont le fecours lui étoit fi néceflaire , à me* 
fure que. les difficultés fe préfentoient* Sa ref* 
fource étoit la nature qu'il avoit déjà confultée ^ 
& dont il attendoit fon avancement & Cette ré-* 
putation que fes Ouvrages lui on t mérités.L'exem- 
pie d'un père illuftre a fervi encore à augmen- 
ter fon ardeur. Il avoit pris d'abord , comme fon 
père, des fujets dans la vie privée : Ici , c'eft une 
boutique de Modes, oii une jolie Marchande 
vend fes ajuftemens ; là , c'eft une gentille Pay fan- 
ne qui vend des fruits & des légumes ; on voit 
à une fenêtre une jolie perfonne qui attire les 
yeux des paflans ; un bas-relief termine le bas 
du Tableau , au-deffous du bandeau de la croi- 
fée , &c, tout eft peint d'après nature : il ne fe 
permettoit pas le plus petii iiétail^ iaxi^ avoir 
l'objet devatet \i\i ■ pour le ^ copier. On* ftous fait 
réloge d'un Tableau fait dans ce temps, il re- 
préfente une Femme qui donne de la bouillie à 
îbn enfant, un autre enfant excite le petit à manger; 
le Père, affis près du feiî, regarde la malice de ces 
petits enfans, le petit lit occupe une partie du 
premier plan d'une dhambre meublée , & repré- 
_ lentéeavecun art exquis, te joli morceau eut un 
fuccès infihi & le combla d'honneur. 

Micris^ en voyant les Ouvrages de LaireJJk 
" & d'autres gmttds Maîtres d'Hiftoires ^ Voulut 
eflayer.à porter fur le panneau quelques fujets ^ 
oit re(prit peut Clément être occupé & éitis- 
fait. Son Mécène, M« de la Court ^ l'encouragea 
beaucoup. Notre Peintre fit fon ccmp d'effai : 
ce Tableau repréfente Renaud enéormi & appuyé 
fur les genoux d^Àjrmtde, emwrée dâs -Grâces 
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&: des Amours. Le fond eu. un beau Payfage : 
fur le devant font repréfentées des Fleurs & des 1662. ^ 
Plantes ; ce beau Tableau fit fon effet , fon Mé- "^ '' 
cène ne croyoit pouvoir affez le payer , tant il 
lui fit de plaifir ; il ne le garda pas long-temps ^ 
le Comte de IVakkerbanh ne l'eut pas phitôt 
vu qull mit tout en ufage pour en devenir le 
poflefleur ; il ne put l'obtenir que lorfque Mieris 
eut promis de traiter ce fujet de nouveau avec 
les changemens qu il )ugeroit convenables. Cette 
répétition obtint les fumages & un préfent 5 après 
ea avoir reçu le prix. 

Mieris a répété encore ce fujet pour l'Envoyé 
Meinershagerij avec cette différence que Renaud 
& Armide font les portraits de TEnvoyé & de 
fa femme. Le fond eft auffi un Payfage , les Fi« 
gures principales font entourées d'Amours , &c. 
On nous parle auflî d'une fainte Famille dé cet 
Artifte , d un Triomphe de Bacchus , d'un Juge- 
ment de Paris & de plufieurs autres. 

Il peignoir aufîi de jolis Payfages , des Figures' 
& des Animaux avec le tnême fini & la même 
vérité. Mieris ^voit un autre talent , qui ne doit 
pas être indiâTétent aux Peintres , c'eft de mode- 
ler en terre- & en cire ; les grands Maîtres dans 
cet Art ont été furprîs de voir à quel point il 
a excellé dans ce genres qui lui auroit fçul accor- 
dé un rang diftingué parmi les Sculpteurs habiles. 
Le même M* de la Court poffédoit quatre Vafes ^ 
fur lefquels Mieris avoit modelé en bas-relief 
des Fêtes bacchiques ; les Nymphes, les Satyres 
& les Enfans y font rendus avec tout l'Art poffi- 
ble : Une touche fpirituelle feroit foupçonner 
lUvs longue pratique de Tébauchoir. Cet Ama- 
teur 
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teur eftimable rî'a jamais pu fe réfoudr a (é 
2^^* dé^re de ces quatre morceaux. On lui en à 
fait en tout temps des offires conûdérables ^ fans 
pouvoir les lui enlever* 

Jtfier/j vivoit paifiblement , lans s^aveugler ni 
de fa gloire^ ni de fa fortune: il partageoit fes 
fliomens entre les foins de fes études & de fa 
Emilie : fa fagefle le rendit heureux & le fît eftî« 
mer pendant une longue vie. Il mourut à Lèideii , 
le 24 Janvier 1747 , âgé de quatre-vingt cinq 
ans : il a laiffé un fils , François van MUns ^ 
qui eft fon £leve ^ & qui marche fur fes traces» 
Guillaume van Mieris finifibit « comme foh 
^re^ tous fes Ouvrages: la même harmonie 
& le même foin pour rendre les plus petits dé-- 
tails ; fes Tableaux font prefque au même prix : 
cependant nous les trouvons bien au-deilbus 
pour le defleiny pour }a finefle de la toucihe & 
le piquant des effets. Les Ouvrages du père font 
compofés avec plus de fagefle : on y trouve là 
même abondance ^ mais tout y eft groupé aveô 
moins de confufion > ce qui n^empêcbe pas que 
le fils ne foit , fans contredit^ un des bons Peintre^ 
de la Hollande; voici quelques Ouvrages bietl 
Connus. 

A Rouen , chez M. Hmllet de Couronne , Lieu^ 
tenant-Général Criminel , la Mufe de la Mu& 
que environnée des inftrumens : le !fond eft Uii 
beau Payfage. ^ 

Dans le Cabinet du Prince.de HeJJki utie 
Marchande de Fromage dans fa boutique. 

A la Haye, chez le Cofpte de JVqffenaer^ 
un Vieillard & une vieille Femme. Chez.Mr 
Fagel^ un Philofophe dans fon Cabinet* Chez 
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M. Lormier, une Ciiifine hoUandoife, avec "TT" 
des figures & des meubles néceffaires. Chez M. 
van Héteren^ un jéuiie Homme coëffé d'un botl- 
nèt avec des plumes; thez M. à'Acofta^ Su^ 
zanne&les Vieillards qui cherchent à la féduîre ; 
le fond efi Url Jardin. 

A Amfterdam, chef M. Lubbèling^ Suzanne 
infultée par les Vieillards, autrement compofé \ 
un Berger près d'une Bergère dans un beau 
payfâgé. 

A Middelbourg,che2 M. Cauvververiy une jeune 
Fille qui tient un panier rempli de fruits ; une 
Nymphe endormie : & uii Soldat Suiffe tenant 
un grand Verre à la main. 



■**«■ 



flOBERT VAÏSr 

O U D E N A E R D E, 

ÉLEVÉ DE CARLE MARATTL 

VAn Oudenaerde naquit à Gand le 30 ^^ 
Septembre 1663; il étoit fils de Pierre ,55^^ 
van Oudenaerde , Maître de Langues , qui lui 
enfeigna le Latin ; la Peinture cependant fut 
le feul talent auquel il fe livra en entier. Mierhop 
fut fon premier Maître , enfuite de Cléef^ dont 
la réputation l^emporta fur tous ceux de fon 
temps , lui montra ion Art jufqu'à 1 âge de dix- 
neuf ans qu'il fut envoyé à Tournay pour y 
apprendre le François. Il y paiïa trois ans chez 
un Peintre inconnu. Oudenaerde obtint en 168 5 

Tome IV. D la 
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jgg^ la permiifion d aller à Rome : il eut des lettres 

il de recommandation qui aidèrent à le £iire coii^ 

noitre. Carie Maratti Tadmit dans fon Ecole ^ 
& bientôt il mérita la confiance de ce Maître : 
un travail affidu^ un jugement afiez certain^ pour 
he fe pas méprendre dans le choix du rrai beau^ 
le diftingua des autres Elevés ; t^ progrès dans 
le Deflein 8i dans la Peinture augmentèrent 
chaque jour. Dans (es momens de repos il avoit 
eflayé de graver à l'Eau-forte, & fon début 
manqua de le perdre pour toujours i une efqoifle 
du Maitré repréfentant le Mariage de la Sainte 
Vierge ,, parut k notre. Elevé un objet bien di- 
gne d'être gravé. Sans confulter fon Maitre^ 
fans croire faire un crime , il la grava & la donna 
à fes amis : quelques épreuves dlfperfées ftirêiit 
portées à un marchand d'Eftampès qui en gar- 
nit ùi bouti^uëi Mardtti ^ eh paSkût par-là , vit 
cette épreuve; furpris d'abord, il s'informa au 
Màrchami d'cii die lui venoit , Si voulut Ai 
cohnoitre TAuteur : on lui dit tout , fans aucun 
deflein de nuire. Maratti retourna chel lui fadié 
de fe voir fi mal gravé , & d'être trompé par 
un homitie .qu'il n'avoit pas même ibupçohné 
d'etl être capable ; il le renvoya fans Vouloir 
Tenteridre. Si la colère du Maître étoit fondée , 
jamais douleur n'égala celle de TEleve } il ne 
voulut ni retourner chet lui, parce qu'il étoit 
affez avancé pour fçavodr qu'il lui reftoit encore 
des études à faire , ili entlrer chez d'autres Maî-^ 
tre$ , dans la crainte d'irritet davantage celui 
dont il s'étoit attiré la colère. Enfin fi* femaî- 
nes fe pafferent farts travail ni étude , occupé 
feulement de foh malheur , fe plaignant à toirt 

le 
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le tti6né& de fou indîferétion & de fon innocence. 
£lle tfétùït pas inconnue à fon Maître , qui 
étoit lui-même fâché d'avoir été fi rigoureux. 
Le hasard les fit pafier tous deux dams le Aêine 
temps fur la place Navone : TEleye falua ref^^ 
pefâueufemem le Maître « fans ofer le regarder. 
Màratti Tappella &: lui dit firoidement : Grave:^^ 
rousencorequelqjut^plcLnchesd'aprèsmoipourleés 
rendre fans rhoh aV4U f L'innocehce dans la con^ 
tenance à'Oudenaêrde acheva de le juftifier j de^ 
{mis ma difgrace^ lui dit*il,.mon cher Maî- 
&€ y }e n'ai eu aucune envie de graver ni de 
peindre , & jfe fuis prêt d'abandonner im talent 
<mi a càfifé mon malheur. Et moi je vous exhorte 
de cultiver Vun & l'autre >• mais je ne fuis pas 
contint de voirparoitre en publie mes Ouvrages 
igrddgnés , au^Ueu de les voir gravés. 

Maratii ramena fon Élevé chez lui , & depui^r 
ils oilt toQJiours été étroitement liés. Oudenaérde 
fe fis>rtiffia dans la Peinture & dans la Gravure : 
Maratti le choifit alors pour donner au Public 
fes principaux Ouvrages gravés fous fes yeux» 
&: qui font aujourd'hui les délices des Amateurs. 
Notre Flamand pafla quinie années dans la plus 
étroite amitié avec fon Maître , qui v^intoit au- 
tant fon caraâere que fes Ouvrages ; il avoit 
lAéifité le <itre du premier Poëte latin de fon 
temps : autre avantage qui lui donna un nota 
d^ingtf é parmi les Sçavans & les Académiciens 
de Rome^ Une réputation aufii folide porta le 
Gârdiftdl Batbarigo^ Evêque de Vérone, aie 
dioifk pour exécuter un Ouvrage entier fur fa 
FaffiLillie 5 compofé de Portraits & d'Emblèmes ^ 
aVM d€^ y ers latins. Lai mort du Cardinal fut 

D 2 caufe 
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"TT*^ caufe que ce recueil n'a pas été plus^confidéra-*' 
12^ ble ; il eft cependant compofé de cent foixante- 
quinze planches gravées , avec les vers du même 
Oudenaerde. Les éloges des Ârtiftes & des gens 
de Lettres lui furent prodigués. Le Cardinal ai* 
moit également notre Peintre pour fes mœurs ; 
il avoit des vues pour fon avancement ^ il lui 
donna les Ordres pour la Prètrife , mais Oude-- 
naerde , avant de fe confacrer à TEglife , vou- 
lut revoir fa Patrie : il obtint une année pour 
fon voyage. Vingt-deux ans qu'il avoit employés 
à Touvrage du Cardinal , & le temps qu'il avoit 
paffé chez Maratti faifoient environ trente-fept 
ans deféjour» fans qu'il eût vu fa Ville natale^ilne 
put ie refufer à lui-même cette fatisfaâion : il 
partit & arriva à Gand. Les premiers de la Ville 
s'emprefferent de lui témoigner le plaifir que leur 
faifoit fa préfence ; on lui propofoit de refter; 
on lui fît des offres bien capables de le dédom- 
mager des efpérânces que lui fàifoit entrevoir 
fon Protefteur en Italie. Oudenaerde avoit pro- 
mis de retourner : mais , prêt à partir , il apprit 
la mort du Cardinal; n'ayant plus d'engagement, 
il fe fixa à Gand ^ où il peignoit i'Uiftoire & 
le Portrait ; il fut accablé d'ouvrages , c'étoit 
à qui en auroit des premiers. Les Eglifes & les 
Palais furent embellis de fa main ; il ne grava 
plus que des petites Planches pour fe recréer 
& même peu. La Peinture employa tout fon 
^ temps : il vécut après fon retour encore vingt- 
im ans , & mourut le 3 Juin 1743 » ^8^ ^^ 
quatre-vingts ans. Il eft enterré dans l'Egliîe Ca- 
thédrale de Saint Bavon à Gand. On ne lui con- 
noit qu'un feul Elevé , nommé François PUfen , 

Peintre 
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Peintre & Graveur , qui conferve Tœuvre com- TITT 
pïèt de fon Maitre : œuvre trop rare & trop ^-— 1 ' 
peu connu. 

La manière de deffinér & de peintiredé van 
Oudenaerde tient entièrement de celle de Ma- 
/vzr/i. Sa. couleur eft. vigoureufç, un pinceau 
flatteur lui réuflit dans le Portrait où il avoit un 
fuccès étonnant. Sa touche eft franche & facile : 
fon deflein eâ cotreâ ; quant à fa compofition , 
la marche en eft belle y févere & fpirituelle. Ses • 
principaux Ouvrages , depuis fon retour y font 
a Gand ; les voici en partie. 

Dans TAbbaye deBaudeloo , en voit de ce 
Peintre un Tableau ingénieux , ce font les Por- 
traits des Religieux de ce temps ^ de grandeur 
naturelle & tous bien variés. Dans cette même 
Maifon fe confer^^nt encore de lui deux beaux 
Tableaux d'Hiftoire. 

Au Grand .Autel des Chartreiïx y l'Apparition 
de Saint Pierre , qui empêche ces Religieux de 
quitter leuf Maifon qu'ils avoient envie d^aban^ 
donner. Ce Tableau paffe , à jufte titre , pour 
fon chef-d'œuvre. 

Dans l-Eçlife des Béguines, Notre-Seigneur 
au milieu des Doâeurs. 

Dans KEglife de Saint Jacques., le Tableau 
• de la Chapelle de Sainte Catherine ; cette Sain- 
te que Von veut foi;cer d'adorer les faux Dieux> 

Dans la Chapelle de la Boucherie , un grand 
Tableau reprélentant les principaux Boudbers. 
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NICOLAS HOOFT, 

ELEVE D'AUGUSTIN TERWESTEN. 



1664. N 



IcoljlS Hooft eftnjé à la H^ye i^n 
16164, d'une très-lionne famille 9 <ipnt il 
tira tèus les fecours qui lui étoieiM: utoeflaîr^^ 
pour fuivre la paflîon qui V&tAtwwit vers la 
Peinture. On lui procura les trois plus hiibîl^ 
Maîtres qui itoient pour lors à la Haye 9 Da* 
nyel t/Lytens^ Doudyns & Auguftin Terw^ften : 
ee fut ce dernier qui eut la gloire de former 
Hooft. Matthieu Tervveften , qui étudioit dans 
ice même-temps fous fon Fsere, rapporte que 
Hçoft leur étoit propofé .comme un eacemple 
d'application & d'affiduité. Hooft ayaist hirité 
d'un bien aâez confidérable de fon père, il ne 
cultiva plus la Peinture que par gouT & par 
ami]^fement : il .étoi( Membre de la Société des 
Peintres» & il fut fait Direâ^ur de l'isfadé- 
tnie. On nous a^&re qu^il defliiiioit hieQ & qu'il 
peignoir bien THiftoire. Cet Ârtîfte paâa f^ vie 
agréablement y occupé de la Peintiire , de la 
ChaiTe & de la Pêche : ce furent Jfes/froifi paf^ 
fions dominantes juiiqu'à fa mort 9 qui arrivn T^ 
zi de Janvier 1748 , âgé de près de quatre^ifigt- 
«ois ans. 

StSi Ouvrages nous font inconnus. 



JEAN- 
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JÈAN-ANTOÏNE 

. vander léepe. 

JEaV-AnTQINE vander LÉEJPE,fils . 
4e Jean-Jntoine vander Léepe , Ecuyfer , Cpn- 1 664. 
feillér à la Ctiambre des Comptas de Bruxelles , 
& de Marie'Eli'^àbeth Vanvelthoven. Ses parent 
^aitterent Bruxelles pour éviter les troubles de 
la Querre , & ^'établireot: ^ Brpges ^ oii il nâq^iiit 
en 1664. ï^es premiers foios (jue prit fqn ppre 
furent cpux de fqn édu^cation : il fut (envoyé à 
Bruxelles pour y profiter des Maîtres & des étu- 
des convenables à fa noblefle & à fa fortune. Oij 
tiaconte qu'encore enfant il ^lloit les jours de ré- 
création voir une dame Béguine * qui brodoij: 
eu petit - point : fon u&ge étoit A^ peindre 4 
gôuafle Içs fujets qu'elle rendoit enUiite à Té- 
guiUe. Notre jeune Ecolier abandonnoit fes ca- 
marades & le jeu pour la voir peindre : bientôt 
il demanda des couleurs & des crayons ; il deiB- 
noit d'après des Eftampes , & copioit à goqaffe 
les Ouvrages de celle qui lui fer voit de Mçiîtrp, 
Il fit Jres-bien tous fes exercices j on lui prg- 
mettoît pour fécompenfe de lui permettre.de voir 
peindre & de manier aufii le pinceau. Son ^Q^t 

& 

- » ' 

* C'eft une Communanté de Filles qaî vivent dans un même 
tncljo^ ^ la p^pAJt $ép4^ée$ , f çp en^^nt fôprojjSss à qne Supérieure 
&.à des Regle$ : elles A^rtei^ pout Te jnaiier. Il y â )>eaifC9Uf 4p 
ces Cominiuiautés 44ns les ftandes -Ville» de I^Undfc. 

D4 
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TII7 & fon travail fe foutinrent toujours îufqu^à la 
^* fin de fes études. Rappelle à Bruges , il déclara 
à fon père fon amour pour la Peinture, On fut 
étonné de (çs progrès , mais fa fanté fut un nau^ 
vet obftacle qui penfa faire échouer fon projet ; 
il lui fut défendu de peindi:e daVa^t^gie , p^rce 
que la mignature étoit nuifible à la délicatefle 
de fa poitrine : il obéit ; mais un eflai qu'il fit 
de peindre à Thuile lui réuffit fi bien , qu'il quitt£( 
fa première manière; la pofition n'étant plus 
nuifible , il s'y livra fi bien que les meilleurs^ 
Artiftes ne purent lui cacher leur furprife & lui 
refufer leur admiration, 

Vandcr Léepe fut deflîner des Payfageç dans 
les campagnes ; il alla fur le bords de la mec 
i^epréfenter les Orages & la Mer dans fon cal- 
me ; s'il voyoit un Ciel convenable pour fes. 
Tableaux , il le deflînoit avec du blanc fur le 
papier colorié. On fera toujours furprîs , quand 
on fçaura qi^e fpn début, d'après, de petits eflisiis 5^ 
eft un grand Tableau de fept pieds fur huit & 
demi de haut : c'eft un Payfage, dans lequel on 
voit une grande étendue de pays , qui contient 
une pôr jiôn de Ville & fes Remparts , des Ri- 
vières , des Arbres de bonne forme, bien feuiUés , 
avec des Plantes bien coloriées & bien touchée?: 
fur le premier plan, IçQel eft d'une grande légè- 
reté : les figures qui repréfentent la Fuite eq^ 
Egypte, font d'un de ks amis appelle Ramonitf, 

3ui étoit aufli un des Magiftrats de Bruges. Vander 
jéepe plaça ce Tableau dans TEglife Paroifliale 
de Sainte Anne« 

Ce fuccès le détermina à fuivre fon projet 
4'alUr étjidier en ItaUe. Il fut arrêté par tes 

parées 
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parens , qui ne voulurent jamais le laiffer par- TôôX 
tir : on lui remontra qu'il étoit le feul héritier 
du nom & des biens de fa famille ; il n'avoit 
que dix-neuf ans lorfqu'on le maria j il a regretté 
fouvent qu on n'ait pas voulu le laiiTer pafTer 
quelque temps à Rome. 

Continuellement occupé de fon étude, on 
vit paroitre un grand nombre de fes Ouvrages , 
mais on ne vouloit pas perdre de vue fa capa- 
cité pour d'autres emplois utiles à l'Etat. L'Em- 
pereur le nomma Contrôleur général de fes 
Fermes, & peu de temps après Capitaine gé- 
néral des Chaffes de la Flandre. Il occupa fuc- 
ceffivement d'autres places dans la Magiftrature. 
Toujours exaSt à remplir avec honneur les de- 
voirs des difFérens états qui l'obligeoient i 
veiller aux intérêts du Prince , à l'adminiftration 
de la Juftice & au bien public ^ les feuls momens 
dont il pou voit difpofer , il les confacroit à la 
Peinture : fa vigilance lui donno^t plus de temps 
qu'aux autres, & il eft étonnant combien il a 
laiiTé de Tableaux de fa main , quoiqu'il ne fut 
excité à la pratique de fon Art par aucune vue 
d'intérêt. Un Négociant fort riche , nommé le 
Cerf y né à Paris , & pour lors demeurant à 
Bruges , aimoit beaucoup les Ouvrages de vander 
Léepe ; il voulut les faire voir en France , & il 
obtint de lui quatre grands Payfages qu'il fit 
parvenir à cette Cour ; on nous affure qu'ils font 
placés dans une des Maifons Royales. 

Son Attelier étoit une affemblée de gens int 
traits : On y parloit Sciences, Belles-Lettres, 
toujours relativement à fon Art ; on ne poui- 
yqït y être a^mis que fous \9, condition d'y lirq 

quçlcjiiç 
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TTTr qiielque pp^g^ d'Hiftoire » de Poëfie, fifc. c^d^ 
^ ^inû que cet Artifte fçut écarter li» importuns : 
il n^^ppella que ceux qui aboient le même deliir 
des'inâruire; la leôure étoitûiivie d'ûbjeâions^ 
4'int&^prét^Ûons » en uu inot , de conéérences 
utiles, où refprit acquiert toujours de la force 6f. 
de r^teoduet U aimoit les Artiàes, recevoit leurs 
9yis avec docilité , & leur en donnoit avec ç^nr 
deur : toutïç Ta vie étoit réglée ûir le même ton ; 
il reçut une marque bien fenfible de Teftime 
qu'il avoit acquife » lorfqu'en 1718 , la Cour 
accorda à fon Ah unique la furviyance de &s 
charges. Une trpp grande application avoit al** 
téré Ta fanté » fans qu'il fut temps dy apporter 
d|i remédie^ U mourut d\ine hydrx>pifie en 1719 
ou ;t,o , & il fut entorré dans le tombeau de fa 
famille d^ms TEgliCe des Carmes y à Bruges. 

Vanderlié^pe p^ut ètT<& regardé comme Peintre 
né » uns être forti de -fa Patrie , fans autre Maî- 
tre que cette^ dame Béguine ; on croiroit qu^il 
fiuroit demeuré ^en Italie , à en juger par fes 
}!ableaux. Ses Payfages font compoiïs dansJa 
mwi^^i' Abraham Genodsy & quelquefoiscom- 
me ceuxdu.P<>;(/^jrt; il peignoit avec une £ici<- 
Bté fii^guliere ; une touche tcès-libre ^ fon Pay- 
fage bien feuille , fa couleur aflez bonne 9 ce^ 
pendant un l^^n griie 9 & propre à des Orages 
& à des Tefi3|>êtiss ; aufiî on eftime fes Marines 
encore plu^ que fes Payfages : il Êdfait peindre 
dans fes Tableaux les figures par de bons Ârr 
i}Qie^: Marc van Duvenede&. iV. Kerkhove^ &c. 
ont orné pliiAeurs de {es Ouvrages : voici les 
plus connus. 

On trouve un grand Payfage ^ avec des Hr 

gures 
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[gfitu p^r Hîi hvmmïnQïïmè Ramondt^ il re- "TTJ 

préfeiîte ia Fuite en Egypte. Ce Tableau eft placé "*' 
daiif l'^glife Pfrpî^f k de $aiat6 Aone ^ i Bru- 
ges; dans la même Ville; chez M.Poers, Tré- 
ibrier , pfciiif urs TablgauK qi|î ornpnt i^n appar- 
tement; cîiez MM; du Hamel^ qvtSLtorte grands 
& petits Tableaux ^ qui fervent de décoration 
^ns une Salle; il y a des ^guras qui repréfen- 
•t€fit âes iujets de la vie de Notre-Seigneur ; elles < 
'IbHtpéiAtespar N. Kerkhove & Marc Duvenede; 
dktz M. Ferplanckt ^ àtxxiL Marine;. 

MATTHIEU MÉELE, 



M 



ÉLEVÉ DE LE LY. 

AT T P I E U M É E L E'\ né en 1664 , fon 
premier Maître nous eft inconnu. Il pafla 
à Xiondres , où le mérite de Pierre Lely lui fit 
chercher les moyens de demeurer quelque temps 
^vçç li)î. II y réuflît , & il ne le quitta point qu'il 
rfewt acquis le nom de bon Peintre, n retourna 
àlîiH^ye PU fa réputation lui fît faîrje un ma- 
riajg;? très-avantageux , qui nou3 a privé de beau- 
jÇQup dç bons Porjtraits : il ne Bt prefq^e plus 
^ien. Il étpit ua des Chefs. de TAcadémie de 
Pçintu^^e à la Haye. On nous vante beaucoup 
W Portrait de lui , c etoit celui de M"** van 
MoçL Ce Peintre eft mort en 17^45* il n'eft in- 
diqué ici que pour le$ Ouyrages de ifa jeûneffe , 
;ftui fojatf dignes d'être loués, 

VICTOR. 
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VICTOR-HONORÉ 

: J AN s s EN s. 

664. T A N S S E N S eft un des bons Peintres de Bru- 
■-i— J xelles , où il naquit en 1664 , fils d'un Tailleur. 
Il fut deftiné à fa profeffion : mais fa vocation , 
caradérifée .par un vif defir de peindre, l'em- 
porta fur le projet de fa famille. Il fut l'Elevé 
de Volders , & après fept années d'application 
dans cette Ecoje, il parvint au point de fur- 
paffer tous ceux de fon âge. Ses Ouvrages de* 
venus publics aflurerent fa fortune. Le Duc 
d'Holftein lui oflirit une penfion de huit cens flo- 
rins, qu'il accepta. 

Jaqffens demeura quatre ans à la Cour d'Holf- 
tein , où , toujours attaché à fon talent , il ne 
perdit point de vue le voyage d'Italie fi liécéf- 
iaire à fa perfeâion : il fupplia lé Duc de le lui 
permettre pour fe rendre plus digne de fes bon- 
tés. Son généreux Proteâeur non-feulement le 
lui permit , mais il lui fit donner une lettre de 
change de feize cens florins : préfent précieux 
qui lui fervit ^à faire ks études à Rome d'après 
les Tableaux de Raphçil^ le$ Antiques & les 
Vues des environs de la ville; Les premiers Ha- 
bitansi de Rçmeemployerent à l'envi fon pinceau. 
Tempefle , Peintre habile de Payfages h d'Ani- 
maux y_ eut recours à lui pour peindre les figures: 
ils ont été long-temps en fociété ; on croit que 
ç'efl; la vogue de ces petits Tableaux qui a porté 

JanJJcm 
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Janffens à s'y borner : il prit pour guide les Ou- 
vrages de VAlbane , nouveau genre , mais qu'il ^^4^ 
traita mieux que tous fes contemporains. On ^^ 
ne pouvoit obtenir de fes Tableaux qu'après les 
avoir commandés long-temps auparavant. Onze 
années s'écoulèrent fans qu il pût finir tous ceux 
qu'il avoit entrepris pour retourner en Flandre ; 
il ne trouva le moyen de le faire qu en refu- 
fam les Ouvrages que l'on exigeoit de lui. 

De retour à Bruxelles , fes Tableaux en pe- 
tit eurent un grand fuccès. Il époufa M^** Potur^ 
fille du Payeur de Rentes , dont il eut onze* 
enfans : nombre confidérable y qui lui fit aban- 
donner fa manière de pçindre en petit , pour, 
reprendre celle en grand ^ plus expéditive , pïus 
lucrative & plus conforme à fon génie. 

LesEglifes & les Palais furent décorés par 
fon pinceau , toujours conduit par fon efprit 
& fon jugement. Sa promptitude dans Texé- 
cution parut dans le grand nombre d'Ouvrages 
qui fe voient de nos jours à Bruxelles & aux, 
environs. Vers 1718, il fuj: nommé Peintre de 
l'Empereur : il partit pour Vienne ; trois ans 
après il paffa à Londres, & retourna à Bru- 
xelles, où il eft mort en 1739, & enterré dans 
l'Eglife de Saint Gaugeric. \ 

Ce Peintre fut le plus habile de fon temps 
pour traiter l'Hiftoire en petit : une fonte de 
couleur agréable & naturelle , un pinceau flou. 
& fkcile enlèvent nos fufFrages, Ses airs de tête 
ont de la finefle , de la noblefle & de la beauté ; 
fon deffein efl: correft, & fon génie marque de 
la fécondité. Ses grands Ouvrages font de même , 
mais fa couleur efl plus crue & fent trop la par- 

lette. 
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^TJT'lcitté. Il tkdSk. trèfif-bien à peindre desplafbftds; 
^"^^ tôu!^ cëUjt qu'il a faits font traités dans les re-« 
gles & bien entendue pour les effets. Voici une 
bdnne pai'tie de fes Tableaux placés en public. 

On Voit à Bruxelles le Tableau d'Autel de 
l'Eglife de Saint Nicolas , repréfentant Saint 
Roch : & la Pefle dont Dieu affligea les Juife , 
(bus le règne de David ^ placé dani la Chapelle 
de la Vierge. 

Sut la porte d'entrée de reglife des Qipu- 
citfs ^ le Tableau qui reîpréfente Notre-Seigneuif 
tourriienté par les Juifs^ 

Dans TEglife dé la Madelaine , un Tableau 
d'Alité! près dU ChofeUr. 

Jefus-Chrift mort ^ fui* les genout de fa Mère ^ 
Tableau d'Autel dans l*Egtife des Heligieufes de 
l'Ordre de Sainte Brigitte. 

Cinq grafids Tableaux dans la Salle de la Con- 
frérie dé Saint Georges , tdtis fiijéfS tirés de la 
rie de ce Saint ; & quatre deflus de porter ^ 
ce font les Saifons^ Ce Peintre atoit plus de 
foixante-dijt ans qtiând il les a faits. 

Le Tableau du grand Alttel de l'Ëglife des 
Jacobins. 

Trois grands Tableaux dans l'Ëglife des C^f itié- 
lires du grand Couvent^ placés entre les ctoifées y 
& lë Tableau d'Autel de la Chapelle dé Saint 
Chariès Borromée. On y toit f epréferttê de Saifït^ 
^ui foiilage les Peftiférés. Deux Table^u^ dtt 
même dans la Salle des Epiciers* T3^Vi% la Salle 

à^s Tailleurs ^ le Martyre de Sainte Bâtbe , Itf 
Martyre de Saint Boniface & le Cotironnein^nt 
de la Vietge-.d'autresTableaux faits entré JanJ/knâ 
Vaft Ortéy & Èjckéns placés dans la Salle àë§ 
fitaâeurs. Dans 
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l>ârt$ celle de k Maifon Royale , fix Tableaux 'TTfT 
de THiftoire de Saul ^ de David 5e de Saldmod : ^^g^ 
trois font peints pat Janjfens , & trois par y an 
Orlty. 

Et dan$ la Salle de Saint Georges ^ tieiif Ta- 
bleaux : cinq fur la vie du Patron ^ & quatre 
deflus de portes , qui font des Allégories fur la 
Paix. 



N. M O R EL, 

ELEVE DE VERENDAËL. 

ON croit que Morel eft né à Anvers. Il eut 
pour Maître Verendaët , bon Peintre de 
Fleurs & de Fruits. Il apprit de lui à cultiver le 
même genre , & à bien imiter la nature. Après 
avoir acquis de la réputation à Anvers ^ il alla 
s'établir a Bruxelles , où étoit la Cour; il y 
fut employé de toutes parts. Ce Peintre aimoit 
la magnificence ; il a vécu très-vieux à Bruxelles 
où il eft mort ; on ignore en quelle année. 

Morel compofoit bien fes Tableaux : une har- 
monie de couleur fe trouve communément dans 
fes Ouvrages. Il avoir une manière très-large 
qui déceloit une grande facilité : fa touche eft 
fpirituelle & ferme : fa couleur eft vraie & con- 
venable au genre qu'il a traité ; il furpaftbit fon 
Maître en repréfentant des Feuillages , ou quel- 
ques Plantes. C'eft iin bon|Peintre, dont les Ou- 
vrages plairont toujours. 

On 
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-"' " On trouve dans les Cabinets de la FlandM 
'P^4- beaucoup de fes Tableaux. 
11 a peint des Fleurs d'une grande manière fur 

des volets , qui conlêrvent des Tapifleries an* 

dennes & prédeufes dans l'EgUTe de l'Abbays . 

de Saint Pierre à Gaod. 
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RACHEL RUISCH 

VAN POOL, 

ELEVE DE Guillaume 
y A H A E LS T, 

A Hollande place avec railbn cette 

Femme au rang des plus illuftres 1664. 

d'Amflerdam, où elle naquit en • — ■ > 

1664. Elle éroit fille du Profeffeur 

Ruifch , ii connu parmi les Anato- 

miftes. Encore jeune , fans leçons 

& fans autre fecours que fon envie de deiliner , 

on la vitrepréfenter tout ce qui la frappoit en 

Peinture & en Eftampes. Ce fut à des marques 

Tome IV. E û 
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.^x fi peu équivoques que fon père lui choifit pour 
\ Maître Guillaume van Aeljt^ très-célebre pour 
ïcs Fruits & fes Fleurs. 

En peu d années l'Elevé fuivit de près fon 
Maître & fe crut en état de nen plus confulter 
d'autre que la nature. Elle en approcha fi près , 
qu'elle fut. regardée comme un prodige , & com- 
me la plus habile de fon fiecle. 

Ses Fleurs & fes Fruits fiirpaflent ceux de la 
nature par le beau choix qu'elle en faifoit , par 
fa façon de les peindre , de les pofer & de les 
faire fçavamment contrafter. Tandis que Ton 
portoit danis toutes les Cours de TEurope fes 
Tableaux , & fa réputation renfermée dans fon 
Cabinet, elle fuyoït le monde, de peur d'être 
diftraite de fes études : cependant elle ne put fe 
cacher à TAniour qui la découvrit & vin}: trou- 
bler fon repos. Un Peintre aimabïe & jeune 
nommé Juriaen Pool , s'introdùifit chez elle : 
s'il n'eût été qu'aimable & jeune , peut-être 
n'aureit-il pasréuffi , mais il étoit Peintre & bon 
Peintre, & ilfutaimé.II épousa RachelRuifch en 
169c. *. Les foitis du Mariagenelui^rent pas 
perdre un inftant de fes études. En 1701 là 
Société académique de la Haye admit ces deux 
Epoux; elle donna pour fà Réception un Ta- 
bleau très-précieux , qui repréfentoit une Rofe 

blanche » 



* CeftainiicJaeM. Ki€/t»Peîntr«da Roi ^ProfelTearder Académie 
royale de Paris, parue devant Mlle MarU-TktreJc Hebout; elle 
n'aimoit que notre Art; le non» de M. f^/rn ^ dans la Peinture» 
lui mérita le coeur & la main de notre aimable Artifte ; elle s'étoit 
déjà immortalifée dans l'imitation de Fleurs , d'infeâes, & de 
Coquillages, mais l'Académie royale de Peinture vient d'aifuiei è 
l'Europe Tes ulens , en la receyant parmi ses Membies illudics* 
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blanche, une rouge, une plante de Chardons 7^77 
& d autres Fleurs ' 4- 

Sa réputation eut 4e plus grand éclat dans 
toute TEurope. L'Eleûeur Palatin Jean-Guillau- 
me lui envoya uii Diplôme daté du 7 Août 
1708, qui la nomma Peintre de la Cour de 
t)uffeldorp ; ce Prince lui écrivit une autre lettre 
qull accompagna d'une toilette complette en 
argent, compofée de vingt-huit pièces, à la- 
quelle il ajouta ûx flambeaux du même métaU 
Le Prince lui promit d'être Parrain de fon pre« 
mier enfant : peu de temps après (es couches ^ 
elle porta fon fils à Du'ffeldorp ; l'Eleâeur dé- 
cora le col de cet enfant d'un ruban rouge au^ 
quel étoit attachée une magnifique médaille 
en or. 

Tous fes Ouvrages étoient pour fon Mécène, 
qui, en les payant, y ajoutoit toujours des pré- 
fens honorables. En 1713, elle fit encore le 
voyage de Duffeldorp , où €|lle fut reçue avec 
.toutes les diftinétions que méritaient {es grande 
talens. L'Ele£^eur , pour les faire connoître, enr 
voya quelques-uns de (es Tableauxau Grand-Duc 
. de Tôfcatte ; qui les" admira beaucoup & ; les 
plaça parmi les Ghef-d'œuvres qui compofent ft 
riche colleâion : mais la mort lui enleva fon 
Mécène en 17 16. Il fut pleuré ; cette Femme 
ilhiftre regrettoit encore moins en Iviifon Bieur 
faiteur que le Proteâeur éclaifé des Arts & leur 
généreux Reflaurateur : car elle vendoit tous (qs 
Ouvrages le même prix qu'elle les avoir ven- 
dus à DufTeldorp , & la Flandre & la Hollande 
murmuroient de les voir enlever en Allemagne. 

Ses talens fe font foutenus jufques dans une 

El extrême 
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1664. extrême vieillefle , & (es Tableaux peints à qua»- 
f tre- vingts ans étoient auffi finis que ceux qu'elle 
avoit feits à trente. Cétoit toujours la même 
manière & la même perfeâion; elle joignoit aa 
don du génie toutes les vertus du cœur. Refpec- 
tée des Grands, aimée de fes Rivaux , chantée 
par tous les Poètes, elle ne parcourut que fur 
des fleurs fa longue carrière , qui fut terminée 
le 12 Odobre 17ÇO, à l'âge de quatre- vingt- 
fix ans. Elle étoit veuve depuis cinq ans , après 
avoir été mariée cinquante ans.avec Juriaen 
Pool. Ceft une des plus célèbres Artifices que 
nous ayons à placer dans nos faftes» Ses . Ta- 
bleaux font bien compofés & du plus grand fini , 
d'une vigueur furprenante, & d'une couleur 
auffi belle que vraie. Ses Fleurs , fes Fruits , 
-fes Plantes & fes Infeâes font comme la nature 
même : on y feroit trompé , fi on comparoit les 
Chenilles & les Vers avec ceux qu'elle a cher- 
ché à imiter. Ses Ouvrages précieux ne font 
que peu connus en France par la difficulté de les 
obtenir de ceux qui les pofledent en petit nom- 
bre en Hollande. 

On voit à Âmfterdam , chez M. Lubbeling ^ 
quatre beaux Tableaux, le$. uns des Fruits & 
des Fleurs : d'autres des Fleurs , &c. 

LTleôeur Palatin poflede un Tableau avec 
des Fruits & des Fleurs : un autre avec des 
Fleurs. 
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SIMON Verelst eft néà Anvers, com- 1664, 
me raffurent ceux qui l'ont vu à Londres. 
Son Maître nous eft inconnu , ainfi que les par- 
ticularités de fa première jeuneffe. Il étoit un 
bon Peintre de Fleurs , lorsqu'il fut à Londres, 
oii fes Tableaux eui^ent la plus grande vogue : 
il pafTe du moins pour avoir mieux compofé 
fes Ouvrages & pour avoir eu Fart de les feire 
valoir par Tîntelligence du clair ohfçun On rap- 
porte que le Duc de Bukingham & le Prince de 
Condéy fingulieremerit attachés à ce Peintre pour 
fes bons Ouvrages, furent la caufe de fa perte : 
ils lui demandèrent leurs Portraits ; il avoit aflez 
de ràifon de les refufer , puifqu'il n'en avoit ja- 
mais fait : ces deux Tableaux eurent de la ref- 
femblance , mais iîs n'étoient point traités com« 
me Texige ce genre : il en reçut cent cinquante 
guinées ; la tête lui en tourna , il eut la vanité 
de fe croire au-defTus de Vandyck & de Knellery 
&c» tandis qu'il n'étoit qu'habile à peindre des 
Fleurs & des Fruits. Il dédaigna la Peinture „ & 
finit par des extravagances: on fut obligé de 
l'enfermer ; il revint à lui , mais il n'avoit plus 
les mêmes talens. Il eft mort à Londres , fans qu'il 
nous foit poffible de dire en quelle année. 

Ce Peintre eft un des premiers dans fon genre. 
Les Fleurs & les Fruits ont été peints avec la 
plus grande fraîcheur , & avec la plus grande 
vérité. Ses Ouvrages font bien confervés en 

E 3 Angleterre, 
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Angleterre. On en trouve moins* ailleurs. Le cé- 
lèbre Boerhave poffëdoit le chef-d'œuvre de no- 
tre Peintre : on ne fçait oii il eft préfentement. 






PIERRE VANDER WERF, 

ÉLEVÉ DE SON FRERE 

ADRIEN VANDER WERF. 

"piERRE VANDER Werf, né à Kralin- 
^^^^' ^ gerambacht^ près de Rotterdam , en 1665, 
apprit la Peinture de fon frère le Chevalier 
vander Werf. Il copia d'abord bien les Ouvrages 
de fon frère \ la même couleur , le même pré- 
cieux , mais il n'étoit encore que copîfte. Le 
Chevalier compofoit & deffinoit les Tableaux; 
difpofoit les études & les draperies fur le man- 
nequin. Le jeune frère ébauchoit les Tableaux 
que le Chevalier retouchoit à mefure ; c'étoit 
ainfi qu'il eut occafion de profiter. Pierre vari" 
derWerf compofa enfuite lui feul des fujets: beau- 
coup ont éré retouchés par fon frère, & ce 
font les meilleurs. Il traita quelques fujets d'Hif- 
toire ^ mais plus fouvent des fujets pris dans la 
vie privée. Il fut employé à peindre des Portraits, 
qu'il fit très-bien. On connoît de lui un Tableau 
à l'Hôtel de la Compagnie des Indes : il y a repré- 
ienté les Direûeurs de ce temps-là. En 1695, 
il époufa Marie Bofman , qui étoit auffi Elevé 
du Chevalief : fon talent lui méritoit déjà des 
applaudifieméns , mais elle le négligea depuis. 

Vander 
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Vander fVerf ne menoit pas la conduite de fon 



frère le Chevalier. Celui-ci aimoit les Grands ^665. 
& la bonne compagnie; Tautre, au contraire , 
aimoit le cabaret , plus par habitude que par 
envie de boire : il ne fut pas poffible de le dé- 
tourner de cette conduite ; il finit par fuir la 
fociété : on le vit toujours feul ; il devint hypo- 
condriaque , & croyoit toujours qu'on vouloir 
Tempoifonner. Cette maladie le rendit difficile 
à vivre , même avec fes parens ; elle dura juf- 
qu'à fa mort qui arriva en 171 8» 

Ce Peintre , fans avoir le mérite de fon frè- 
re, eft, après tout, un Artiûe habile, qui a 
vu vendre fes Ouvrages bien cher , dans une 
vente publique, à Rotterdam, en 171 3. On 
paya cinq cens cinquante florins un petit Tableau 
de fa compoûtion^ repréièntant trois petites 
Filles qui fe jouent avec des fleurs ; un autre , 
auffi trois Enfans au }eu , qui fut vendu trois 
cens trente cinq florins : ces deux font de fa corn- 
pofition ; en 1731 , une fainte Famille qu'il avoit 
copiée d'après fon frère , fut achetée y dans une 
vente , huit cens florins. Le prix n^ea diminuera 
point , parce qu'ils £ont rares ; nous en indique- 
rons quelques uns, qui font afTez connus. 

On voit dans le Cabinet du Prince de HefTe ^ 
un Tableau repréfentant trois petites Filles ^ c'eft 
peut-être le même dont nous avons parlé. 

A la Haye, chez M. Fagelj une Madeleine 
en prière: Tableau précieux. Chez M. Lormier^ 
un Berger afHs, deux petites Femmes, une dan* 
fante ; Notre Seigneur mis au tombeau ; une fainte 
Famille : ces deux derniers Tableaux ont été 
retouchés par fon frère. Chez M. van Héteren, 

E4 un 
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jgg un petit Garçon & une jeune Fille qui deffinent 
^* d après la Vénus antique; deux jeunes Filles 
attachent des guirlandes de fleurs à une petite 
Statue de pierre ; & un Saint Jérôme lifant dans 
un grand livre : ce dernier a été retouché par le 
frère. Chez M. dUAcofta ^ Loth & fes Filles : 
ces deux derniers font retouchés par fon frère. 
A Rotterdam , chez M. Léers^ un Satyre près 
d'une Nymphe ; & chez M. Bijfchop , Loth & 
ks Filles, Tableau encore retouché par fon 
frère. 

JOACHIM-FRANÇOIS 

B E I C H- 

1> E I c H 9 né à Rayensbourg en Suabe , en 
■*^i66y , étoit fils d'un Géomètre qui peignoir 
par amufement. Il donna quelques principes à fon 
fils. Cen fut aiTez pour en feire un Maître habile 
& lui mériter l'honneur d'être employé à la Cour 
de Bavière. Il fut chargé de peindre les Batailles 
que TElefteur Maximilien-Emmanuel avoit li- 
vrées en Hongrie. 

Pendant la Guerre occâfionnée par la fuccef- 
fion d'Efpagne, Tabfence de l'Eleâeur donnai 
Beich le loifir d'aller en Italie pour y avancer 
fes études & profiter des modèles des grands 
Maîtres. Il y laiffa de fes Ouvrages , qui ont mé- 
rité l'admiration des plus habiles Peintres : il 
fuffira de dire pour fon éloge, que leSolimene a 
copié plufieurs Payfages d'après Beich. 

On 
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On,^e fçait plus rien de ce Maître , qui a TTTT 
toujours demeuré à Munich , où il eft mort le __^ 
i6 Oâobre 1748; il avoit perdu Touie peu de ' 

temps auparavant* 

On nous affure de bonne part qu'il changea 
trois fois de manière : la première eft rembru- 
nie 3 la féconde plus claire & plus vraie , la 
dernière eft plus claire 9 mais plus foible. Sqs 
fcites font pittorefques & toujours très-piquans ; 
fa touche vive & facile , exprime les formes 
dans fes compofitions ^ fouvent dans le goût du 
Gafpre & de Salvator Rofa. Il ne faifoit fes Fi- 
gures que de peu d'ouvrage , mais avec efprit ; 
il gravoit à Teau-forte le Payfage , il y fîniftbit 
fes Figures plus que dans fes Tableaux. On en 
trouve 9 à Schleisheim en Bavière , de vingt-qua- 
tre pieds de large , dont les fujets font des Ba- 
tailles. Et dans la Colleâion du Comte à^Hagc^ 
dom 9 quatre payfages : deux , dont Tun eft une 
Grotte , & un Ruifteau qui va fe perdre fous un 
pont , & l'autre , des Rochers et des Montagnes 
d'où l'eau fort & fe précipite en cafcade ; les 
Figures font, dans l'un , le jeuneTobie avec l'An- 
ge ; les deux autres repréfentent les accidens du 
Soleil qui pafle entre les montagnes & les fou- 
terrains. 
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CORNILLE DU SART, 

ÉLEVÉ D'ADRIEN OSTADE. 

■ T^U Sart, né à Harlem en 1665, fut 
16^. -L' celui des Elevés à^ Adrien Ojîade qui a le 
plus approché du mérite de fon Maître. Il épioit 
les Villageois dans leurs jeux, dans leurs querelles 
& leurs plaifirs : il a rendu (es Tableaux plaifans 
& agréables par cette vérité ; c'étoit un prodige 
pour la mémoire. Une figure originale qui le fra- 
poit dans quelques Fêtes, étoit rendue long-temps 
après dans fon Tableau , comme s'il en avoit fait 
la copie fur le champ d'après la nature. Notre Ar- 
tifte étoit d*une foible complexion ; fon appli- 
cation aida auffi à avancer ks jours : il étoit 
d'ailleurs fobre , & ne paroiffoit dans \ts Compa- 
gnies que lorfque Ton y parloit Peinture , Def- 
feins ou Eftampes j il avoit lui-même une Col- 
ledion rare. Adam Dingemans fon ami , qui pof- 
fédoit auffi un très-grand nombre de Deffeins 
& d'Eftampes , fe trou voit toujours avec lui ; 
celui-ci venoit de quitter du Sart le 6 Oftobre 
i704,lorfqu'une demi-heure après il retourna 
pour le voir , il le trouve mort dans fon lit , il 
mourut auffi lui-même dans le jour. On les enterra 
enfemble dans la même Eglife. 

Du Sart eft un fort bon Peintre. Ses compo- 
fitions ont un peu plus de noblefle que celles 
de fon Maître : ce font des Fêtes flamandes , 
des Chymiftes dans leurs Laboratoires > des Bu- 
vettes , 
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vettes , des Jeux , &c, , où il règne plus d efprit Jô^T] 
que dans celle d'OJlade^ mais il eft au-deffous 
de lui comme Peintre. La couleur de du San 
tient de TEcole oii il avoit appris. Ses Fleurs font 
auffi. eftimées que fes jolis Defleins au crayon 
& à l'encre de la Chine , & d'autres coloriés* 
Voici des Tableaux de lui bien connus. 

A Rouen 9 chez M. Ribard^ Négociant & 
ancien Juge-Conful , deux Tableaux : l'un re- 
préfente l'intérieur d'une Maifoti où Ton diftri- 
bue des Galettes aux enfans ; l'autre eit une Danfe 
a la Guinguette. 

Chez M. Larmier , à la Haye , un affemblée 
de Villageois , & Une autre dans une 'Chambre. 

Et chez M. vanderLinden^ van Slin^elandt^ 
à Dort, un Tableau où un iPayfan joue du 
Violon , un autre l'accompagne au fon des Pin- 
cettes , une Femme chante tenant un enfant fur 
fes genoux : le fond eft une Chambre. 



JEAN VANDER MÉER, 

ÈLEFE DE NICOLAS BERGHEM. 

JE AN VANDER MÉER eft né vers le temps 
de du San. L'année & le lieu nous font in- 
connus. Il étoit fils d'un Peintre de Payfage qui 
lui enfeigna fon Art : la mort l'enleva lorfqu'il 
ne faifoit que commencer ^ il entra dans la bonne 
Ecole de Nicolas Berghem, Au milieu d'un nom- 
bre d'Elevés , vanderMéer voulut fe diftinguer ; 
c'étoit déjà réuffir que de le vouloir comme il 

le 
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\y le vouloit ; auffi joknoit-il un travail opiniâtre 
^' à de grandes difpautions : il étoit toujours oc- 
cupé de fon Art ^ & il apprenoit de fon Maître 
à voir la nature , à la fuivre par-tout, à la fur- 
prendre à chaque infiant , ayant toujours pour 
guide la fagàcité âc la réflexion. Ce fut après 
pluiieurs années de travail & de bonnes le- 
çons, qu'il fut regardé . lui-même comme un 
Maître ; il époufa la fœur de du San. Il peignit 
de jolis Payfages avec des Figures & des Ani- 
niaux qui ont été vendus cher de fon temps. On 
laccufe d'inconduite & de crapule ; il eft certain 
qu'il mourut à Harlem , pauvre : on afliire que fa 
Femme fît faire un enterrement magnifique , ou 
elle avoit fait inviter fes parens , & que pendant 
que Ton portoitle corps à TEglife, elle le retira 
avec les meilleurs effets du mort : au retour de 
Tenterrement y on trouva la maifon vuide , les 
parens furent obligés de payer tout \ ce fut par 
cette ridicule friponnerie qu'elle prétendit hono- 
rer la mémoire de fon Mari. Vander Méer eii 
eflimable dans la plupart de fes Tableaux ; quel- 
ques-uns font faits fi vite, qu'on a de la peine 
à y reconnoître le même Peintre : nous ne le ci- 
tons que pour fes bons Tableaux y qui fiont bien 
inférieurs à ceux de fon Maître , mais qui mé- 
ritent une place dans les Cabinets. On recherche 
fes DefTeins , fans qu'ils foient du premier mérite, 
& on les trouve en affez grand nombre en Hol- 
lande. 

M. van Bremen , à la Haye , pofTede de ce 
Peintre une vue du Rhin : c'efl un bon Tableau. 



CORNILLE 
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CORNILLE VERELST. 

NOUS croyons que Camille Verelft eft le ■ 

Frere de Simon Verelft^ & peut-^e fon 'p^^ 
Elevé. Il peignoit auili des Fleurs & des Fruits^ — " '■ 
qui furent recherchés en Angleterre, où il a 
palTéfavie, & où nous le croyons moit ; voilà 
tout ce que nous avons appris de ce Peintre, 
dont les Ouvrages nous font inconnus. 



GEORGES 



mais voyant que l'inclination de 
fon Fils n'y étoit point portée , & qu'il n'avoit 
du goût que pour le defîein , il eut la fagefle 
de ieconder les intentions de la nature , en lui 
donnant des Maîtres en Deffein & en Gravure. 
Rugendas ayuntétéincommodé de lamain droite 
& hors d'état de manier le burin , il fe borna 
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. au crayon & au pincéaiT, qui font plus faciles "TTT 
f- À çctndV.re, »H F ,666. 

Notre jeune Elevé fut confié à Ifaac Fifchesy 

Peintre d'Hiftoire dlipié. Cinq années de leçon 

fous ce Maître fuffirènt pour décider ks talens 

au point de pouvoir compofer &, choifir le genre 

auquel la nature lavoit deftiné. Il devint Peintre 

de.,Batàillè5f» Fifches^ qui aimoitfon Elevé, fit 

des: efforts, pour Tavancer : il lui procura des 

Tableaux du Bourguignon , de Lembkcy & des 

Eftampes de Tempefte qui venoient de paraître. 

C'i&toit pour le çénie de Rugendas une nourri- 

tutêdont: il étoit avide ^ il les copioit» il les 

4eiÈ0oit la nuit, il réfléchifToit fur chaque 

partie avec cet efprit d'émulation qui eft le 

firerme des grands talens. 

Rugendas étoit au comble de fon bonheur, 
il avoit des guides pour le conduire fur les pas 
de la nature , & des Protedeurs pour l'encoura- 
ger, lorfque fa main droite lui manqua tout- 
d'un-coup au point qu'il ne put s'en fervir. 
Ç'auroit été un coup mortel pour tout autre que 
lui ; mais de quoi n'eApas capable une vocation 
décidée pour les Arts ? Il affervit en peu de temps 
fa gauche à fa profeflion , & elle lui rendit le 
même fervice que fa droite : efpece de prodige 

Îue nous avons vu fe renouveller dans TilluÀre 
ouvenet. 
Cet accident ainfi réparé ea partie , notre jeu- 
ne Peintre voulut voir d'autres Maîtres , d'au- 
tres modèles pour s'inflruire; il obtint la per- 
miflion de fes parens avec peine, & partit pour 
Vienne ; il refta deux ans dans cette Ville , où 
il s'acquit un Protedeur en la perfonne de Hoff- 
mann^ 
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^.^ mann , Graveur de la Cour , en Pierres & en Mé- 
^ ^* daïlles ; mais après avoir perdu quelque temps \\v 
fage dé fa main droite , quel bonheur pour lui de le 
recouvrer! un os prefque rongé par la carie tom- 
ba , & la plaie fe guérit d'elle-même , fans autre 
fecours que celui de la naintQ.RugendaSy au com- 
ble de fa joie , muni de lettres de recommanda- 
tion â! Hoffmann , partit pour Venife le 1 3 Sep- 
tembre 1692. Le célèbre Molinaro^ Peintre 
d'Hiftoire le prit en afFeâion, il lui donna des con- 
feils & des leçons. Pendant le temps qu'il étu- 
dioit à Venife , il fit pluiieurs Tableaux pour 
les Nobles Mardinelli &cPergonJi: mais le défit 
de voit* Rome l'emporta fur ces difl:indions flat- 
teufes , il quitta Venife le 27 Oftobre 1693. ^ 
peine arrivé dans la Capitale d'Italie , il fe mit 
a tout deflîner, & fuivant les traces de ceux 
qui fe font rendus célèbres dans les différentes 
manières , en prenant l'efprit de l'un & de Tau- 
tire , il fe ' fortifia dans celle qu'il avoit puiféé 
dans fon propre génie. Il ne pût échapper à la 
Bande académique qui le perfécutbit^ & il ne 
fe débarraffa d'eux qu'en fe faifaht infcrire^ il 
fh t nommé Schild^ en François , Bouclier , comme 
Peintre de Batailles ; il dut ce nom à la figure 
qu'il employ oit ordinairement dans fes Tableaux. 
On voyoit par-tout Rugendas deffiner tout, & 
ne faire autre chofe: on ne connoît de lui que 
deux Tableaux peints pendant fon féjour à 
.Rome^Tun pour Charles de Fogier ^ & l'autre 
pour M. Richter^ Gouverneur <Fun jeune Sei- 
gneur. 

La mort de fon père lui fit quitter Rome ; 
\ts befoids de fa raere l'appellerent près d'elle: 

: • il 



I 



fTatnands, jitteman^s & jffoUàndoù. -81 

il arriva à Augsbourg au mois de Juin 169c. "^777 
Ses anciens Amis & fes Proteûeurs le reçurent ^^7* 
avec la plus grande joie ^ & lui firent des corn- 
plimens fur les Ouvragçs qu'ils avoient reçus 
jde lui pendant Ton abfence : on lui en comman- 
da de nouveaux & en û grand nombre qu'il fe 
déterixiina à fe fixer dans là Patrie. 

Il fe maria au mois de Mars en 1697, ^^^^ 
Anne-Barbe Haidt* Il n'eut de ce mariage qu'un/s 
fortune médiocre , mais fes vertus lui tenoient 
lieu de tout bien. Il eut le défagrément de ie 
voir fans ouvrage , lorfque fes amis fe Airent 
fournis de fes Tableaux qu'ils avoient payés rai- 
fonnablement : les autres Amateurs crurent le 
forcer à en diminuer le prix ; ils fe liguèrent 
de &çon qu'ils auroient réufli y s'il n'avoit pas 
trouvé dans fon génie des refiburces pour échap- 
per à leur artifice. En 1699 , on vit paroître des 
Eftampes qu'il venoit de graver d'après fes com- 
positions. Les Cavaliers dédiés à fon ami Hoffi- 
mann^ & quatre Efcarmouches plus grandes font 
\es premières gravures en manière noire de notre 
Artifte. Il grava auffi quelques Thefes. 

Ayant à peindreia Bataille de Nerva où Charr 
les XII combattit contre Pierre le Grand , il 
abandonna la gravure. Mais le Siège , le Bom<« 
bardement , la Prife & le Pillage d'Augsbourg 
Texpoferent aux plus grands dangers. Plus occu- 
pé de Tétude & de la gloire de fon Art que du 
îfoin de fa fortune & de ia vie , il ofa voir de 
près ce qu'il n'avoit encore vu qu'en idée ; on 
le vit s'échapper plufieurs fois de la Ville pour 
coniidérer à loifir les effets des boulets & des 
bombes, les attaques de llnfanterie & de la^ 

Tome IW F Cavalerie, 
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Ta^Z Cavalerie , toutes les horreurs d*un AiTàut ; les 
deffiner de (àng froid au milieu du carnage, 
& en rapporter les defleins exécutés avec autant 
de vérité que de génie. A mefure qu'il finiffoit 
fes Tableaux » ils étoient enlevés , jamais exécu- 
tion ne fut plus prompte ; malgré tant d*obâa- 
çles 9 fa maifon fut tout-d*un-Goup remplie de 
Tableaux. M.Millers d'Augsbonrg en acheta cin- 
l|Uante, qu'il porta à Paris. 

Un Marchand d'Eftampes fort riche qui Ce 
nommoit Jéremie Wolf^ demeurant à Augsbourg, 
fe déclara en faveur des Arts ; il exhorta pla- 
ceurs perfonnes de confidération de folGciter 
avec lui les Magiftrats , afin d'obtenir rétabliffe- 
tnent folide d'une Ecole publique de Defleiri ; 
TEcole fut établie en lyfo, & Rugendas en fut 
• nommé Directeur. 

Ce fut à peu près dans ce temps que Ton de- 
manda à ce Peintre la repréfentation de la prife 
du Général Steinbeck , par les Troupes de Saxe 
& de Ruflie , auxiliaires du Roi de Danemark, 
fl refuia de le faire, fous les prétextes les plus 
honnêtes ; mais on infifta , & ià famille avide 
du grand prix qu'on lui propofoit , aida fort à 
le déterminer. Il entreprit ce grand Tableau qu'il 
n'acheva qu'en verfant des larmes. Il a regretté 
toute fa vie de l'avoir fait , tant il étbit attaché 
à la Couronne de Suéde , & fur-tout à la per- 
fonne du Roi. 

Rugendas ayant été occupé par plufieursPrirf- 
ces & Grands de l'Europe , auroit tiré un profit 
confidérable de fes Tableaux , fi la prife d'Augs- 
bourg par les François & les Bavarois ne lui 
eût fait perdre le fruit de fon travail & de fon 

économie! 
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"économie. Une famille nombreufe ne lui permit 
pas non-plus d'attendre les occafions de vendre l666r^ 
des Ouvrages faits , qui n'étoint point de com- ^ ' 
mande ^ il fe mit encore une fois à graver en 
manière Qoire 9 efpérant que ce genre ferpit plus 
lucratif. Il repréfenta des Manèges, des Atta- 
ques > des Sièges^ &c. il pouffa «le nombre de 
tes Planches fort loin : mais comme il f^lloit ^ 
pour augmenter le débit , tous les jours du nou-> 
veau ; il entreprit de graver des Thefes , aidé 
par deux de fes fils , il ne fît autre chofe de- 
puis 17 19 jufqu en 1735. U fçut ainfi entrete- 
nir honorablement fa famille & fuffire aux dé<* 
penfes que lui canferent quelques-uns de fes en- 
fans par leur inconduite. En 1 73 5 j s'étant apperçu 
que fes forces diminuoient , il reprit la palette , 
dont le mauvais fuccès le défefpéra d'abord ; 
mais ayant effayé de nouveau , il appella fes 
enfans» & tranfporté de joie, il leur dit^je rCal 
rien oublié ^ je Cuis encore Peintre. Il fit ufage du 
pinceau jufqu'au dernier moment. Pluiieurs attar 
ques d'apoplexie annoncèrent fa fin , qui arriva 
le 10 Mai 17429 après quatre jours de ma- 
ladie. 

iîz^g'e/zcfajalaiirêaprés lui la réputation d'hom- 
me de bien y d*ami iincere & confiant ; il par- 
loir de fon Art avec efprit & jugement. Son amour 
pour récude lui fit abandonner la compagnie des 
Grands dont il étoit recherché ; la folitude le 
rendoit à lui-même ; il fe délafîbit avec queh 
ques amis , (ans s'embarrader de Tépithete d'hom- 
me fingulier, qu'on lui donnoit injuftement, s'il 
eft vrai qu'on prit une pareille fingularité pour 
un dé&ut 

F 2 Nous 



84 LcL Vie dès Peintres 

« - 

Nous ne dirons rien de fa Gravure, {qs Ta- 
'^^^ ' bleaux nous occuperont davantage. Son Defiein 
eft ferme & correâ, il mérite un rang honora^ 
ble parmi les Peintres de Batailles : génie abon-' 
dant & cependant févere , il ne fe petmettoit 
de peindre que ce qu'il avoit vu dans la nature ^ 
dont rien ne lui écbappoit. Il règne un ordre dans 
fes plans, une vapeur qui dégrade les diftances , 
les difpofitions font réfléchies , & fouvent fa cou- 
leur eft très-bonne. Tout ce qu'il a fait eft de 
jpeu de travail & décelé une grande facilité. Jl 
avoit rangé lui-même fes Ouvrages en trois cl^f- 
fes: mes premiers Tableaux , difoit-il , fédui- 
fent par la couleur & les touches de goût ; lé 
deffein en eft médiocre : dans le fécond âgé , 
îe me fuis attaché à la nature y jai négligé la 
couleur. Le troifîeme & le dernier temps^ je me 
fuis livréâ la jufteflfe des expreflîons , des pofi- 
tions &des mottvemens vifs& paflagers. Cette 
chaleur eft répandue dans la couleur même. Tout 
ce qu'il a peint depuis 1709 jufqu'en lyiô^eft 
du dernier & bon temps : comme ce Peintre 
tfenoit un Regiftre exaft des Ouvrages qu'il fai- 
foit pendant l'année, du priX'à des noms cîe 
ceux à qui il les vendoit, nous allons en rappor- 
ter une partie. 

Deux Tableaux pour le Marquis de Briè / 
Envoyé de la Cour de Turin à celle de Vienne. 

Deux grands Tableaux pour le même ; l'un 
repréfente le Siège de Landau , & l'autre le Fort 
deKehl. 

^ Deux autres pour le Prince de Lichtenftein ; 
un pour le Colonel de Sinner^ plufteurs autres 
pour le même. Une 



En 

1702. 

1703 
1705, 



Flamands j^ allemands & Hollandois. 85 - 

Une Bataille pour M. Richter^ à Prague, une "TTr* 
pour M. Till , Joaillier de la Cour de Wirtem- ]^ 
^^^^9 àStutgard; une pour le Comte P^^^ÇoiS'^„ç^^ 
Emmeric de TrautrtianJJUoTf. ^ ^ * 

Quatre grands Tableaux pour TEIeâeur de 1708. 
Mayence ; quatre autres pour le même en 
1710. 

Un pour M, Màyer^k Vienne, & plusieurs i^oo* 
pour M. Steiner à Winterrhur. . 

Un Tableau pour M. Grille^ à Amfterdam, i^iq. 

Un autre pour le ^largrave àHAnJpwhi un x^n] 
pour le Prince de Lobkoyvu:^ Se un pour le 
Baron de Widemann^ 

Une Bataille pour le Comte de Deiring. 1 7 1 2. 

Deux grands Tableaux pour Iç Duc Antoine-* 1711! 
l/Wc de fVotffemèuttel len 171 5 deux autres de ^ *** 
même pour ce Prince, qui honora Rugendas 
de fa bienveillance > lui rendit des vifites , & 
lui commanda plufieurs Tableaux de même 
grandeur, . 

Un Tableau pour M. Hoffmann , à Lyon ; 17 14. 
lin pour le Baron de Knorr j^ Envoyé du Duc 
de Brunfvvic Lunebourg. 

Un pour le Comte de Ha^feld* 171 j. 

Deux très-grands Tableaux pour le Roi de îyi6. 
Danemarck : Tun repréfente le Siège de la Ville 
& Fortereffe de Stralifund i Tautte , la reddition 
de cette Fortereffe. 

* On trouve beaucoup d'Ouvrages de ce Peintre 
à la Cour de Suéde. 

A Rouen , dans le Cabinet de M. Brochant^ 
Auditeur en la Chambre dés Comptes de Paris, 
on voit deux Tableaux , l'un eft un Trésorier 
des Troupesi , qui paie une Ainsée qui défile 

F 3 devant 
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j55g^ devant lui au fortir d'une Ville. Uautre est une 
* Ville au-dehors , dont on fait le Siège. 

On compte trente-huit planches gravées à 
leau-^orte de fa dain , & quatre-vingt de di£fé« 
rentes grandeurs en manière noire. 

Cinquante autres d'après lui, gravées par 
Friederich ; Bodenehr , Engelbrecht & Corvinus, 
tous Graveurs d*Âugsbourg, 



OTMAR ELLIGER, 

ELEVE DEL AIRE SSE. 

OTmar Elliger naquit à Hambourg 
le i6 Février 1666 , Fils d'un Peintre habile 
qui étoit de la Cour de TEleôeur de Brande- 
bourg , & dont nous avons f^it mention* Il apprit 
defon Père les premiers élémens de la Pein- 
ture ; delà il fut à Âmfterdam chez Michel van 
MujTcher. Mais frapé de la beauté des Ouvrages 
de jLairejffe , il parvint à entrer dans fon Ecole: 
ce fut en i686. Qn ne peut être plus exa& que 
ïe fut l'Elevé à fuivre les leçons de fon Maître, 
foit en copiant fes Ouvrages & ceux des autres , 
fpit en copiant la nature. L'efpritdu jeunepein- 
tre intérefla LaireJJe: une année de ks leçons 
le mit en état de compofer librement, fans 
fuivre d*autre modèle que la nature , & fans 
avoir en vue4a manière de perfohne j ïa fiènne 
efl grande & noble, fes fonds d'une belle Ar- 
chiteâure : on y retrouve les reftes précieux 
des Egyptiens , des Grecs & des Romains. Si la 

fcene 
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£zene de /à compoûtion devoit être repréfentée ^555] 
dans une de ces Contrées ^ il introduisoit enco- 
re des bas-reliefs relativement au temps : c'étoit 



aitlBiamme. de génie & un Homme esprit-,- (Ss^ . 
Tableau;^ intéressent le Peintre .& le Sçavànt. 

^li peigûit: à Amfterdaiii pluiidûr^ plàfoût»^ St 
de grands fujets pour orner des Salons publics 
& des Appartemens. LTleâeur de Mayence 
prit tant de plaiiir à la vue de Tes Ouvrages , 
qu'il lui commanda deux tiès-grands Tableaux; 
Fun repréfentoit la Mort d'Alexandre , Tautre les 
Noces de Tbétis & de Pelée ; on vante ces deux 
compofitions nombreufes & d une beUe exécu- 
tion. L'Eleâeur fut ii fatis&it » qu'il paya l'Ar* 
tifte y & lui fit en outre un riche préfent , il le 
nomma fon premier Peintre : titre qix^Elliger 
refiifa ainû que la penfion qui y étoit attachée , 
préférant la liberté à un honorable efclavage ; 
il. retourna chez lui. La Typographie fut orné# 
de comportions ingénieufes de la main , mais 
il. en fut fi occupé, qu'il ne lui refta plus de 
tetnps pour peindre de grands' Ouvrages ; il fit 
dés Tableaux en petit , également dignes d'être 
placés dans les Cabinets : on vante encore de ce 
bon Artifte le Feftin des Dieux , grand Tableau 
qui fuffit pour rimmortalifen 

Mais cet homme fi aimable &.fi eftimé tom^ 
ba bientôt dans la crapule & le mépris* Ses Ou^ 
vrages ne reflemblent plus à fon premier temps ; 
manières de mauvaife couleur , & prefque tous 
médiocres , ils nous apprennent que le génie ne 
peut fe foutenir avec la débauche. U efi; mort 
à rage de foixante-fix ans , le 24 Novembre 
1732* On voit dans U Cabinet de M. Half- 

F 4 WaJJenaer^ 
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y(£(i ^^Jf^^^^-i ^ la Haye, un beau Tableau d'JS/- 
* liger repréfentant Alexandre mourant/ 
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ALBERT VAN SPIERS, 

ÉLEVÉ 



DE GUILLAUME VA^ INGEN. 



A 



Lbert van Spiers naquit à Amfter- 
dam en 1666. Il étoit un des bons Elevés 
de van Ingen , & déjà habile , lorfqu il prit la 
route de Rome , bien déterminé à s'y former 
d'après le beau ; Raphaël , Jules Romain & le 
Dominicain , ont été les Maîtres qu'il a étudiés 
avec la plus grande application : ceux qu'il ne 
pat copier en Peinture furent deffinés avec cette 
. correâion qui marque le goût & le deiir de 
profiter de tout. Il ne put échapper à la Bande 
académique qui le reçut & le nomma Pyramide, 
parce qu'il étoit grand & maigre. 

Il quitta Rome pour aller étudier la couleur 
à Venife. Paul Veronere fut encore le Maître 

2 ui flatta fon goût; il épia dans l'Ecole de Caria 
jOthi la marche de cet Artifte y qui étoit pour 
lors dans le fort de fa réputation ; tous ceux qui 
étoient dans ce temps à Venife , convinrent 
ue Spiers étoit très-propre à faire honneur à 
on Pays ; il y retourna en 1697» 
. Amfterdam lui fournit de grands Ouvrages ; 
des Plafonds , des Appartemens furent entière- 
ment décorés de fa maiii. Sa fortune & fa ré- 
putation 



i 
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putation Texciterent à redoubler fon affiduité ; ^^ 
mais il fe ruina tellement la fanté, qu il mourut ^ 
d'une maladie de langueur en 17189 âgé de cin- 
quante-deux ans. 

Le mérite de cet Artifte eft très-vanté par fes 
Confrères; il avoit de Timagination, de la 
correûion , & la bonne façon de ne jamais né- 
gliger la nature 9 qui fut toujours fon premier 
modèle. Il ne quitta pas non plus la marche des 
Maîtres dltalie , d'après lefquels il s'étoit formé: 
de manière cependant (|u*en fuivant toujours fon 
génie ^ il ne les imitoit que quand ils imitoient 
la nature* 




JURIAEM 



JURIAEN POOL. 

-'- — RiAEN Pool naquît à AmAerf' 

1666. am en 1666 , ÎI avott époufé Ra- 

^■^ ïelRuifchfû célehie dans laPein- 

ire. Poo/ peignoit bien lePortrait; 
avoit joui des bienfaits de l*Elec- 
ur Palatin , qui aimoit les Ouvra- 
ges de fa Femme Bc les fiens. Après la mort de 
l'Ëleâeur , fon attachement à ce Prince lui fit 
quitter la Peinture qu'il avoit tant aimée, & 
par laquelle il s'étoit &it un nom i il s'occupa 
depuis du commerce des Dentelles , au grand 
regret des Amateurs, & Ikns qu'il ait été poffî- 
ble de fçavoir la raifoa de ce changement. Il eft 
taott à l'âge de quatie-vingt ans, en I745< 

n.van 
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R VAN SCHOOR. 



VAn:;Schoor naquit à Atty^i» vers Tan 1(555, 
1666. U deffinoit bien , il compofoit avec , 
génie & facilité » & il colorioit agréableouent. 
CS^Ârt^ ^iâ^c^t fèt^ à^ faire de^mode- 

iM^yîvj^^lyôur -celle de fioixcdle^, H^ peigftoit^ 
ji^èt^ des Nymphes^ des Génies & des Jeux 
;4]3|n(faii$ pour Morel^ Peintre, de Fleurs, & pour 
J^^àrack f. Payfagifte. U fçut répandre tant de 
gracQ dans fes figures > qu^elles furent fingulie* 
remeiît recherchées : ce Peintre a beaucoup 
travaillé pour la Flandre & pour le Brabant. 
On aiTure qu'il eft mort riche » c*eft tout ce 
qu'on nous apprend de lui. 



N. E D E M A. 

• - 

ED E M A 9 que Ton croit né dans la Province 
. deFrife, eft un Payfagifte eftimé. Il pafla 
à Surinam pour y copier les Infeâes & les Plan- 
tes : ce genre lui ayant peut-être paru trop bor-^ 
né 9 il Tabandonna pour deffiner des Vues^ des 
Arbres, &c. Il parcourut enfuite les Colonies 
Angloifes dans TAmérique , où il defiina tout , 
il y peignit même quelques Tableaux qu'il rap- 
porta à Londres. Tout ce qui fortoit de fa main 
étoit bien colprié & touché avec efprit. Ses 

Tableaux 
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Table^aux avoient , aux yeux des Anglois^ le 
1666. tnériteà^ leur repréfenter des Vues d*un Con^ 
tinent qui les intéreflbit. Edema profita de 
cette vogue. Il feroit mort plus riche , &- il 
auroit peut-être vécu plus long-temps , s*il aVoit 
été plus fobre ; mais on nous aflure qu^il aimdit 
trop le vin. 



mm 



HENRI HERREGOUTS. 

HErregouts naquit à Malines vers Tan 
1666. Le Maître de cet Ârtifle nous eft 
inconnu^ mais il étoit né Peintre & plein de 
génie : les temples des grands Maîtres , & 
rétude de la natiire le formèrent tellement , que 
fou nom paiTa dans toutes les Villes de la Flan- 
dre, celles d'Anvers, Liere, Louvain, Bru- 
ges , &c. occupèrent tour- à-tour fon pinceau; 
il quitta Malines , & fut demeurer à Anvers où 
il augmenta le nombre des bons Artiftes. Il y 
eft mort , fans que Ton fçache eh quelle année : 
il a laitTé un Fils qui a fuivi de près les talens. 
de foîi Père. 

Herregouts^ appelle le Vieux, avoit une 
grande & belle manière , il compofoit avec 
génie & avec efprit , il deflînoit bien & colo- 
rioit de même ; fes idées font nobles , fes. fi- 
gures ont de Fexpreffion & du caraâere , fe^ 
draperies font bien pliées & d*après la nature. 
Ce Peintre avoit acquis une grande facilité , 
la touche de fon pinceau eft ferme & très-large/ 
Voici quelques Ouvrages qui nous font 

connus 
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connus bien plus, que les particularités^ de fk 
vie. . ^î^^^ 

Dans la Chapelle des Tonneliers, de TEglife 
de Notre-Dame d'Anvers , le Martyre de Saiint 
Matthieu , Patron de cette Communauté. 

D^iis FEglife des Jefuites à Anvers , il a. re« 
préfenté Saint François Xavier , qui met en fliitè 
TArmée des Idolâtres^ en leur préfentant un 
Crucifix» Aux Carmen , des Payfages.^, par Lur 
cas François , & d'autres par Herregouts : 
des Payikges par Ajpdin , où il a peint les fi- 
gures. 

A Bruges , dans l^Eglife de Notre-Dame , 
Saint Tryon^ Tableau d'Autel. 

Dans l^glife Paroifiiale de Sainte Anne^ 
au'-deiTus de la porte de l'Eglife ^ eft un des 
plus grands Tableaux connus ; il repréfente le 
dernier Jugement. \j^s Figures fout deux fois 
plus grandes que nature. On n'y peut rien dé- 
firer pour la compofition & le deflein, c'efl 
l'Ouvrage d'un homme de géuie & d'un bon 
Peintre ; il auroit pu voiler davantage le nud, 
& on lui en auroijt fçu bon gré. 

Dans l'Eglife dés jacobins, on voit Saint Do- 
minique en Prière , & l'Apparition de nptre 
Seigneur en Croix. 

Dans l'Eglife de l'Hôpital de la Madeleine, 
la Réfurreâion de notre Seigneur y Tableau du 
grand Autel \ la Madeleine Pénitente , autre 
Tableau d'Autel \ & notre Seigneur au tom- 
beau 9 à côté du grand Autel. 

Voici quelques Tableaux £ Herregouts le Fil? ^ 
placés dans Bruges* 

Dans l'Eglife Paroiffiale de Sainte Anne, 

le 



l^^ le Tableau du maître Autel repré&ntsmt 1i 
'■^^^ Vierge dans la Gloire. -\" 

Aux Cannes cfaaulfês, une aflènfbtee de Ciuv 
'dinauz & d'Evêques ,■ devant lefquels un Saïlbt 
de Tordre de ces Religieux prêche. '" ' - 

' Aux Carmes déchauffés, là Prifentatîo^an 
Temple: le Tableau du maître Autel tej^Hmi^ 
«e la Vierge , & d'autres &iints & Saintes ^ij|t& 
prient Dieu de ne point détruire le raondéï '>;' 



JEAN KUPETZKY, 

ELEVE DE CLÂUS, 

IE caraâere de Jean Kuper^ki fui ■■■— 
auffi ûngulîer que Tes talens , 8t 1667. 
(es îTrantures auffi mêlées de prof- iBstP 
pérîtes 8e de dîfgraces que fes pro- 
duâions furent inégales en mérite 
. & enfuccès. 
Jean Kupet^ki, originaire de Bohême, nâr 
quît en i66j à Porfitie, fur les frontières dé 
la Hongrie, d'une famille obfcure qui ne put 
. lut donner une éducation proportionnée à fon 
génie ; ton Père le força à faire fon métier de 
Tiâerand , qu'il 6t efieâivement avec nn dé-' 
goût 
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TZZZ goût invincible jufqu*à Tâge de quinze ans. Alors 
déterminé à tout ce qui pouvoit lui arriver de 
plus fâcheux 9 il aima mieux quitter la maifon 
de fon Père que de continuer fon métier. Le 
jeune homme qui avoit horreur l'être Tiffe- 
randy n'en eut pas de demander Taumone. Lorf- 
qu'il alloit de porte en porte expofer fa mifere, 
le hazard le conduifit au Château du Comte de 
C^oboty où étoit un Peintre de Lucerne , appelle 
Claus. jKi/p^rrfciconfidéra tout avec la plus grande 
attention y & fans penfer qu'on l'examinoit^ il prit 
un charbon & deffina fur la muraille quelques or- 
nemens avec tant d'exaâitude & de feu , qu'il 
furprit le Comte & le Peintre. Le premier lui de- 
manda le nom de fon Maître ? Je n'en ai point eu 
d'autre j dit-il , que moi & mon goût pour la Peinr 
ture* Le Comte le mit fous la conduite de Claus^ 
& lorfque celui-ci eut fini fes Ouvrages au Châ- 
teau , le Comte lui donna généréufemeiit cent 
écus pour l'inftruâion de l'Elevé qui fuivit fbn 
Maître à Vienne , & qui lui fut d'un grand fe- 
cours pour {qs Ouvrages. Pendant fes heures 
de repos il copia auffi les Tableaux de Carlo 
Lothi yàoni il a toujours aimé là manière. Com- 
bien de jeunes gens , dont la mifere étojiâfe le 
génie , & qui feroient devenus de grands hom- 
mes, fi on eût cherché aies découvrir! 

Mais fa vocation pour la Peinture de voit être 
encore éprouvée. Il quitta Vienne & ion Maître 
apc^s trois années d'étude , dont il ne tira d'au- 
tre avantage que trois Copies qu'il avoit faites 
diaprés Lothi , & une Lettre de recommanda- 
tion pour le Chevalier Libri , à Vehife ; mais 
ce Seigneur ne lui rendit aucun fer vice. Ses Ou- 
"' vrages 
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Vfages n'eurent aucun fuccès ; il eut beau Tes »f«M'n » 
produite danà toutes les Villes d'Italie & dans 1667^ 
Roniie même , pei"fohné ne vouloit employer 
fon pinceau : là mifere & la faim le fui voient 
par-tout. Etant entré dans une Auberge pour de- 
mander i* Aumône , un Peintre Suiffe appelle 
f^rjJZï, ayant appris de lui Tétat déplorable oh il 
étoît réduit malgré fes taleris , eut compaffioh 
de fon confrère , le conduifit chez un Artifte qui 
le reflifa : mais étant placé chez un autre , il fe crut 
le plus heureux & le plus riche de tous les hom- 
mes , puîfqu*il avoir de quoi^Vi^re : fon Maître né 
lui dèmandôît que de la pf-ôniptitude. II acheva 
-dans un feul jour neuf têtes de Papes à un demr- 
écu la pièce. La nature accorde des talens » 
maïs la fortune n'y attache pas toujours des rî- 
chefles. Ufe fit des. amis , & il perfedionna feS 
talens , eln fuivant les Académies 6if en pùifarît 
le fublime dans les Chef d'œu Vfes du grand Ra^ 
fhaëL AgricùU^ Blendinger ^ Dantj Beich,^ Fuejféi^ 
Eichler , &c; auxquels il s'attacha ^rtieuliere-»- 
ment , furent furpiris de fes progrès ; fa fortune 
& fa réputation augméntoient de jour en joitr^ 
lorfqu'une maladie dangereufe le mit an bord 
du tombeau ;' le Médecin de l'Ambafladeur Teny 
gagea d'aller fé rétablir à Frefcati. 

Quelques perfonnes de diftinâioh fe firent 
peindre par luî,'&: fes Portraits firent tant de 
plaifir , que tous lui confeilkrent de travailler 
pour le Public & pour fon propre tompte ^ 
fans fe lier à un Marchand qui , en profitant 
beaucoup fur fes Ouvrages , le preffoit trop & 
lui ôtoit le . temps de parvenir à la perfeôiom. 

Il cQmpofa quelques Tableaux d*Hiftoire j 
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^ ..^ les réflexions d'après les Ouvrages des grande 

xé67« Maîtres & d'après la nature lui ont indiqué la 
' bonne manière : il revint cependant toujours 
à celle de Lothi, Ses Tableaux lui furent enlevés 
par un Marchand , qui (%\xt les vendre à grand 
{nrix , fans nommer l'Auteur ^ qu'il difoit étran- 
ger. Le Prince Stémjlss SôbUski ^ pour lors à 
Rome ) acheta tous ceux que le Marchand lui 
apporta ^ fans pouvoir découvrir celui qui les 
avoit faits ^ quelque recherche qu'il fit* 

Jufqu'alors Ktipet'i^ki hors d'état de récompen-' 
fer un Médecin qui l'a voit enlevé à la mort, 
avoit cru ne pouvoir mieux faire que de lui 
donner un Tableau qui avoit paru lui faire ptai- 
fir; il repréfentoit un pauvre Vieillard &C un jeune 
^njfant peint d'après nature avec beaucoup de 
vérité : le Médecin en fît préfent à l'AmbaiOra- 
4eur de l'Empereur , qui le plaça dans fou Ca« 
Jbinet. Sohifski ne l'eut pas plutôt vu, qu'il r^ 
connut l'Auteur qu'il cberchoit depuis long- 
iemps 9 il le fit venir & l'engagea à ne peindre 
^e pour lui. Il commença par le Pprtrait de 
ce Pï'ince ; il fit pendant deux ans pluiieurs Ou- 
vrages pcmr lui , qui furentf toujours payés au- 
delà du prix fixé. Devenu riche par fes Ou- 
vrages & fes épargnes , il voulut alors revoir 
4e célèbre Guide ^ dont il étoit le plus grand 
admirateur ; il trouvoit l'Ecole de Rome correc- 
te pour le defTein ^ mais inférieure pour là cou- 
leur. Son goût à cet égard fut un sur garant dé 
fon génie ^ auffi le coloris fut-il fa perf^ion do'< 
ibinante , & pour laquelle la nature Tavoit fait 
iiaître. 

U alla à Bologne co|Her Si épier le Ouidâ 

dans 



rUmânàs l Allemands & HotUndols: ^9 
îdans (a couleur , dans fa touche & dans toutes — ...^ 
les autres parties que ce Peintre avoit prefque 1667* 
réunies en lui feul. Il vifita Florence & Man- i 
koue où il copia auili le Cotngt ; & enfin arrivé 
à Venife , le Titien acheva de le rendre le plus 
grand Colorifte de fon temps. Les Portraits dé 
KnpefS^ifaKnt préférés à ceux du Peintre Powf^ 
pHly : le premier avoit une exeeltente couleur^ 
un pinceau phis large & tme touche plus fpirl« 
ttielle. Lorfqu^il fut bien connu , fes Tableauit 
B'eurent plus de prix , les Princes fe les enl&^ 
verent les uns aux autres. Celui de Meklenhourg 
Voulut fc l'attacher ; d'un autre côté le Prince 
jtâumdt Lichttftfiein^<m aîmoit palfionnément 
la Peinture, 8c qui pajoit dçs penfionsà des Artif« 
tes pour s'inftruire^ engagea le nôtre à Taller trou»- 
ver à Vienne , ViHe digne d'occuper fes talens. Il 

3uitta ritalie après vingt-deUx ans de ftjouf 8c 
•étude ; il fat reçu à Vienne chez le Baron de 
Schétenfiein, au FanxbourgLéopold , il fit le Por- 
trait de ce Seigneur & de fa Famille. Ce Ta» 
blean Ait reçu avec l'applamdiflement de toute 
la Vilte 9 il fat regarde comme bien fupérieur 
à Stampan i Donaucr & van Schupptn ^ qiii 
étoient des hommes de mérke. 

Le Prince de Uchttnfttin vîfita Kfipetxki 9 & 
toi dit ^ venc^demenrtr dans mon f allais ^ venP 
pajj[ere7affrablemrnt Vos jours au milieu des chtf^ 
iPœuvres des grands Maîtres dont vous feré^ en* 
toute. Son amoùrpour la liberté lui fit réfufer ces 
offires honorables ; mais il fat fi vivementfollicité 
qi^ pafTa datis l'appartement qui lui étoit defti- 
lié au Palais du Prince, oui fit i&ire fon Portrait 
juiqa'aux genoux* Ce Tableau , vanté à k 

G X Coor ^ 
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Cour , plut beaucoup à l'Empereur & â Mm^, 
1667 • pératrice. 

Le defir de revoir fon père après une fi lon- 
gue abfence , auroit précipité fon départ , s'il 
n'eut appris fa mort , dont il fut extrêmement 
touché ; mais ce qui le confola un peu > ce fut 
d'apprendre que fon Père lui avoit pardonné , 
avant de mourir , fa fuite & fa première pro- 
feffion de Mendiant ; il apprit aufH la mort d'un 
autre Père , qui devoit lui être auffi cher quo 
le premier , c'étoit le Peintre CUus , fon Maître ,' 
qui laifTa en mourant une Fille extrêmement 
jolie. Plein de reconnoiffance pour les bienfaits 
du Père , il trut , eii époufant fa Fille , sVicquit- 
ter de ce qu'il lui devoit. Mais ce mariage , dont 
il fe repentit toute fa vie , fut pour lui la caufe 
de beaucoup de peines : elle étoit Catholique , 
& il étoit Luthérien zélé ; elle étoit jolie , il 
étoit jaloux ; il étoit laborieux &c fage , elle étoit 
prodigue & libertine: l'inconduite de fa Femme 
fit fur fon ame une impreflion d'autant plus pro- 
fonde , qu*il avoit l'efprit foible & fujet à des 
égaremens qui tenoient de la démence &c fou« 
vent de la folie. 

La mort de l'Empereur Jofeph , en 171 1 , &; 
l'avènement de Charles III, Roi d'Efpagne , 
•qui vint prendre la Couronne Impériale , cnau'^ 
' gea tout dans cette Cour , excepté l'ame de 
Kupetd^ , qui , ne s'attachant à rien , étoit tou- 
jours libre. Cette efpece de révolution n'en fit 
aucune dans fa fortune 3 il étoit très-connu de 
l'Impératrice , la plus belle Princefle de l'Europe , 
qu'il avoit eu Thonneur de peindre. Il confer- 
va , fous le nouvel Empereur ^ le même rang 
qa'U avoit fqus le précédent. g^ 



'Flamands , Atlêmands & H^landois^ toi 
Ea 17 16,, le Czar Pierre étant arrivé à 
iCaarlsbad , vit quelques Tableaux de notre Pein- 1 667. 
tre , qu'il admira ; il ordonna auffi-tôt à fon 
Miniftre , réfident à Vienne , de lui. envoyer 
JCupetzMj j qui le refufa. Notre Peintre , qui a voit 
peur de tout , craignoit la Cour', & fur-tout 
le Czar. Ce Prince s'adreffa à l'Empereur même. 
Il fallut partir fur le champ : on lui donna un 
congé de fix mois avec une patente & le titre 
de Peintre du Cabinet de TEmpereun 

Le Czar Tattendoit avec impatience , on le 
prévint fur les grimaces qu'il faifoit , & qui au- 
roient pu étonner le timide Kupefz,ki* L'Empe- 
reur ne lui parut pas fi terrible , il s'entrete- 
noit fouvent avec le Peintre en langue Bohé- 
mienne , &c s'en fit aimer au point que celui-ci 
avoua depuis qu'il avoit fenti pour ce grand 
Prince une admiration que perfonne ne lui avoit 
encore infpirée , mais il ne put fe réfoudre à 
le fuivre. 

Sollicité , quelques années après , d'aller à 
Petersbourg , il y envoya Donauer , qui y fit 
une fortune brillante. Il ne put cependant finir 
tous les Ouvrages commandés pendant le féjour 
du Czar à Caarlsbad. 11 fit venir David Hoyer » 
Peintre de Leipfick , qui lui fit fes copies & 
<[uelques habillemens. KupetzJ^ alla enfuite ache- 
ver à Leipfick ce qu'il avoit entrepris , il y fut 
reçu avec diftinâion ; il y peignit encore les 
premiers du Pays : alors comblé de préfens &: 
d'argent il retourna à Vienne , où il mena Hoyer: 
il trouva ^fa Femme accouchée d'un fils .• il fiit 
reçu par-tout avec joie ; ç'auroit été une féli- 
cité pour lui ^ û elle. n'av oit été interrompue 

* G 3 paj 
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par rificoiuluîte d^ fa Feumie qui ayok du petH 
cham pour le Ubertinaçe : il lui tomba par hazw4 
éps Lettres dans les mains écrites en Allemand : ne 
fçacbant point la langue , it les €t interpréter par 
Hoytr ; il y 4éco^vrit un commerce honteux d« 
fa Femme 9vec l'Agent 4'une Cour étrangère 
ciu'on ne nomme pas , qu'il avoit cru ion ami ^ 
& à qui il avoit , pendant Ton fé)our à Caarisf 
bad 9 confié fa Femn^ &c fa maifon. Il défendit 
fa maifon à l'Agent & à fa Femme , qui s'avouai 
coupablç > demanda deiuc jours pour mettre ordre 
â fes affaires avant de fe féparer. Le temps 
expiré 9 elle vint trouver fon Nbri » & baignée 
de larmes ^ le ooiiveau Teilament en main , elle 
lui fit des adieux tendres , lui recommanda foii 
£ls , &le remercia de lui avoir ouvert les yeux 
fur la Religion ^ le priant de la faire inin'uire 
dans la Luthérienne, Cette perfidie eut fon effet, t 
notre Peintre , énthoufiafte outré , donna dan$ 
le piège , tout fut pardonné. L'Aumpnier de 
FAmbaffadeur de Danemarçk fut chargé de 
FinAruâion : on Ait tranquille pendant quelque 
|emps. 

Le caraâere aimable & bienfaifant de l'Im- 
pératrice lui aVoit acquis Famour de fes Sujets. 
Les premiers Seigneurs de la Cour de Vienne 
ayant fupplié l'Impératrice de vouloir bien accor- 
der quelques momens au Peintre KupetzJki pour 
leur procurer fon Portrait : il eut Thonneûr de 
peindre plufieurs fois cette aimable & bienfait 
lante Princeffe. Un jour qu'il finiffoit fa tête, 
l'Empereur en fut fi fatisfait , qu'il lui dit , en 
lui frapant fur l'épaule: KupetzJ^ , vous ferez 
lïPlfç Pçiptre i U y répondu par une profondci 
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FlamÂnds , \Athmanis & Héllandois. 16^ 
inclination. De retour chez lui, il fit fermer /a 
' porte pour travailler plus tranquillement à ce 1667 
I Portrait ; à peine étpit-il monté , qu'on vint lui 
; dire que le Comte ê^Mthan demandoit à lui par« 
1er de la part de TEmpereur; on le laifla mon- 
ter avec peine : fe m^eftime fort heureux , lui 
dit-îl , Atonficnr , ^e ^Empereur m^ait chnfi 
frtféréibUmtnt à tout autre , pour vouf annoncer 
^hUI vous a nommé fin premier Peintre , qu^il vouf 
iaiffe le maître de fixer les conditions qui vous 
feront les plus ayantageufis. Voyant que Kum 
petzMi ne répondoît point , il crut que la joie 
pou voit en être la caufe, & lui dit: Que dois^ 
je dire de votre part à PEmpereur } Sa réponfe 
fot : f^o^re Excellence dira que je le remercie très" 
humblement de cette grâce j que je lui demande 
pardon de ne la pouvoir accepter , parce que je 
fais entièrement réfilu de ne dépendre d*auoun 
homme ^ la feule faveur que je defire £ obtenir de 
f Empereur , e^efi qu^il daigne me protéger , m4 
femme & mon fils dans notre Xeligion. Tout ce 
que put faire le Comte ne fit point changer if»- 
p^^T^i : ils fe quittèrent. Le Comte mécontent 
retourna à la Cour : TEmpereur , qui étoit avec 
le Prince Eugène , demanda la réponfe du Pein- 
tre , elle fut fidèlement rendue ; le Monarque 
çn colère , dit , Kupetl^ eft un habile Peintre , 
mais un fou. 

Cette avanture fe répandit par- tout, chacun 
en parloit fuivant fa façon de penfer. Il fut 
blâmé de tout le monde , excepté du Prince 
Eugène , qui lui dit après , en fe faifant peindre : 
>» Tout fimple particulier que vous êtes , je vous 
If trouvç plus heureuse que ces prétendus Grands ^ 

G 4 » qui. 
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» qui , dans une vie agitée d'inquiétudes ^ Ibnt 
; |6$7» H continuellement çxpofés fiux attaques de l'en* 
>^ vie. » 

. Notre Artiâe éprouva bientôt* que Ies> grands 
talens y font auffi expofés que Içs graqdeç pl^« 
Ce$. ^^s ennemi^ employereqt contre lui le pré* 
texte de la Religion , mais fans fruit. Un Peintre 
Luthérien , qui ^eôpit d'gtre Taipi de KufetT^ , 
fit plus que les autres enfemble : il lui dit en 
confidence que Ton ^voit le projet de ^enlever, 
{2l femme & fon fils , pour le mettre à l'Inqui- 
iition , que le Clergé etoit ofFenfé de l'infiruc-> 
tiqn pubUque dç fa feinme dans la Religion Lu- 
thériennq. 

Cette faufleté fit fon effet : Kufetll^ , foible 
& inquiet , crut ne trouver fa fureté que dans 
la fuite ; il porta fes vues vers Nuremberg , o\\ 
vivoit honorablement le Peintre Blendiger , qu'il 
avqit connu en Italie ; il lui écrivit pour lui de- 
mander un logement honorable , & des amis 
contre la perfécution ; 1^ Magiftî^t de la Ville 
en fut informé , &c on s'eAima heureux d'avoic 
un homme de fa réputation ; à peine reçut-il 
la réponfe , qu'il y envoya fon fils &c fa femme , 
fous prétexte d'un voyage à Çaarlsbad » &c lui 
même s'éva4a comme un criminel ^ fans que l'on 
fjut dans Vienne la raifoo de fa conduite , & 
ians pouvoir obtenir fon retour ; fes envieux 
(euls en profitèrent. 

Arrivé à Nuremberg chez Blepdiger ^les prin- 
cipaux de la Ville lui firent des vifites fréquen* 
tes. L'Eleûeur de Mayence , le Duc de Gottha , 
(e Margrave d'Anfpach & l'Evêque de Wurtz* 
^ourg Tappellerent à leurs Cours, m^is \l nq 
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refta auprès d'eux que le temps qui lui étoit né- 
eeflaire pour faire leurs Portraits. Le Roi d'An- 1667. 
gleterre , pour lors à Hannovre , envoya un 
Seigneur à Kupefi^ pour l'engager d'aller à Lon«. 
dres : il le refufa , aiiffi-bien que la Reine de Da- 
nemartk qui l'invita* en 1733 , dans les termes 
lés plus honorables ; il s'excufa fur fon âge & 
la délicatefle de fon tempérament. 

La mort de fon Fils , arrivée le 6 Novembre 
1733 , mit le comble à fes malheurs : ce Fils 
unique étoit fa confolation & toute fon efpérance» 
Agé de dix-fept ans , il fçavoit le Latin , le Grec ^ 
deâinoit & peignoit affez bien pour faire efpérer 
qu'il" remplaceroit un jour fon père : cinq ou fix 
jours de maladie l'enlevèrent. Kupef:^ fut dans 
un étatdéfefpérant ^il ne voulut point permettre 
d'enterrer fon fils , quoique mort de la petite 
vérole : on craignit qu'il ne perdît l'efprit. Son 
Elevé & fon ami , M. Fuejfli , en fit faire l'enter- 
rement en fecret ; le temps qui confole de tout 
auroit rendu peu-à-peu à notre Peintre fa tranquiU 
lité , lorfque fa Femme penfa le défefpérer. Le Ba- 
ron de Seydel , fon ami intime 9 qui connoiflbit 
cette Femme & fes intrigues, confeilla à KufetzXi 
de payer le Précepteur de fon Fils ,xle le renvoyer 
& de faire un Teftament en règle : tout fut fait 
ainfi ; mais cette Femme , qui ne pouvoit fe paffer 
du Précepteur , & qui ne trouvoit pas affez fon 
intérêt dans le Teftament , menaça fon Mari 
d^inftruire une grande Cour des paroles indif- 
cretes qu'il avoit tenues cCntr'elle , s'il ne rap- 

Îelloit le Précepteur , & s'il ne révoquoit le 
'eftament. Il fit l'un & l'autre. Une goutte re- 
inontée & une hydropifie lui cauferent des dou- 

leurs 
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leurs mexprimabte&y qu'il fupporta avec (a ps^ 
tience d'un vrai Chrétien ; en&n la mprt 1^ dé- 
livra de Tes maux en 1 740. On ne lui fit point 
d*obfeques 9 il fut porté dans un carofliei , ^ 
à la pointe du jour enterré dan9 le Ciine* 
tiere de Saint Jean : il fut mis dans une fofle 
auprès de fon Fils. Ku^itT^i > perfécuté pendant 
fa vie , le fut encore après la mort. On pr&- 
tendoit qu'il n'avoit famais été d^accord fur le 
culte extérieur de ia Religion , qu'il ne fr équeti* 
toit point les Eglifes , &. qu'il ne s^étoit jamais 
approché de la fainte Table. M. le Comte 
êiHagidornH croit qu'il étoit de la Communiont 
des Huffites. Quoiqu'il en foit , M. Fueffli * ^ 
fon Elevé , nous a donné fa Vie , il le juilifie 
aflez par 1 extrait de fon Teflament que voici 
en abrégé. 

Il lailla à fa Femme une rente viagère , qui 
retourneroit après fa mort à h% Frères & tes 
Sœurs, dans le cas où ilsferoient reftés attachés 
à la Religion Evangélique : une partie aux Ré*» 
fligiés de Saltzbourg , & à d'autres perfonnes dans 
la mjfere , y comprenant les pauvres Ecoles de 
Nuremberg, &c. 

Il avoit une fi grande confiance en M. FucffU^ 
qu'il Tavoit chargé de mettre le prix à fes Ou;- 
vrages , dont il avoit orné fon Cabinet * & de 
les vendre à des gens dignes , par leur goût , 
de les pofleder ^ enfuite de remettre les fonds; 

aux 



M. Fufjffïî , Peintre habile à Zurich , nous a donné la Vie des 
Peintres Suifles , & de quelques Allemands, en î vol. Son Ou-, 
vrage , orné de Portraits & de Vignettes , delSnées & gravées 
par lui » eit un garant aflez fur de fes talens pour la Peimur* 
re , & de fon goût pour Içs Lettres, - 



fUmâfiif ; allemands & tiollandois. f o^ 
^xxx Exécuteurs teftamentaîres : pour hanoraire , 
il hii légua fes Efquiffes & Deflèins : préfent di* 1667^ 
gne d'un Maître & d'un Ami. ^ ^ 

C'eft encore d'après le même Hiftorién que 
nous allons donner une partie du jugement qu'il 
porte fur ion caraâere & fur (os Ouvrages ^ 
avec une courte lifte de fes Tableaux. 

On pourroit en partie le comparer à Rem'^ 
hram pour la couleur , à van Dyck^ pour les mains 
de fes Portraits. Un Ecrivain éclairé dit qu'elles 
étoient trop décharnées & les doigts trop courts. 
M. Fuejfii affure que ce défaut ne lui eft point 
ordinaire , & il l'en jnftifie ; cependant il dit 
ailleurs que KupetT^ki reftoit à la fin fi long-temps 
fur ks Ouvrages , qu'il les auroit gâtés § on ne 
les lui a voit pas retirés. U dit auffi qu'il n'eft tom- 
bé dans ce déâut que dans fa vieilleffe : ce Pein- 
tre difpofoit bien fes Portraits , il ne finifioit 
gueres fes draperies ; il prétendoît , comme 
Jiembrant , que les têtes méritoient feules les at« 
tentions du Peintre ; quant à la couleur , la force 
& l'intelligence du clair-obfcur , on affure que 
perfonne ne l'a égalé : il n'en eft pas ainfi du 
choix ; la nature ne lui avoit pas donné cette 
fînefife & cette vivacité de fentïment fi néceffaire 
pour faifir fes beautés les plus fecretes ; la nature 
étoit en lui plutôt un inftinâ qu'un fentiment 
éclairé : il voyoit bien du premier coup -d'oeil , 
mais il voyoit fans réflexion , fans examen , fans 
critique* Ce; défauts , au refte , tombent plus fur 
ion éducation qui fut trop négligée , que; fur fou 
génie qui fut admirable. 

Ses occupations ne lui laifTerent pas le temps 
4e fairç l'eflai de fes talens fur l'jfliftoire. M. 
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Fue0 à\t avoir vu des efquiffes & des penféc^ 
> ^^^7* fur le papier , compofées avec efprit, L'Auteur 
loue encore dans fon Maître une compofitîoa 
affez finguUere. Kupetzki , toujours occupé de 
fon Fils , Tavoit vu dans un fonge affis dans le 
Ci^l , environné d'une gloire. Cette heureufe 
idée ^ qu'il ne devoit qu'au dérangement de fon 
imagination , lui rendit fa tranquillité : il en corn- 
pofa un Tableau qu'il donna à l'Hôtel- de-Villè 
fie Nuremberg , fous condition expreffe qu'ils ne 
pourroient l'aliéner qu'au profit des pauvres de 
la Villes ^ ^ 

Voici les principaux Tableaux raffemblés par 
^upetzJki pour fon Fils , afin qu'il fe formât d'a# 
près. 

N°. I. La Famille de Kupet:(ki. Il eft aflîs près 
d\m chevalet , tenant fa palette. Près de lui eft 
fa Femme que fa Servante ajufte : entr'eux eft 
Jeiu: Fils qui tient un livre , & de l'autre maia 
prend un pinceau de fon Père ; derrière lui eft 
^ne bouteille de vin & un plat de rôti. 

2. Saint François dans le Raviffement & fon- 
dant en larmes auprès d'un Crucifix j une tçtç 
de mort & un livre. 

3. Le Samaritain qui met le BleiTé fur fon 
cheval. 

Un Tableau repréfentant trois Hermites ; la 
principale tête & les habillement font finis, le 
refte n'eft qu'ébauché. 

5. KupetT^ avec des Lunettes. Sa main gout- 
teufe enveloppée d'une étoffe blanche qui pofe 
négligemment fur la table : un bâton dans la 
main, gauche : près de lui eft fon fils. 

6. Un Hommç aflis avçç un petit Çhiçn fur 
le devant, 7, L'Odorat ; 



PUniaffdi\ AtlimahJf & HùlUndoisi ïô^ 
^. L'Odorat : une Femme à demi-nuê , aVec 
«ne corbeille de Fleurs. ' ^^J^. 

8. Deux Portraits , un Homme & une Femme 
dans un habillement ancien , THomme tenant 
fa fourrure , & la Femme un livre. 

9. Une Femme coëfFée d'un voile & d'un cfê« 
pon noir. 

10. Ce Peintre broyant des couleufs : derrière 
lai fa petite fille défunte avec des fruits. 

1 1. Une Perfonne debout , on voit les deux 
mains. : 

1 2. Une autre debout en habit Hongrois^ ■' 
I j. Kupetsikî^ia, Femme & fon Fils. Tableau 

fupérieur à tous : dans l'Homme fe trouve la 
magie du dair obfcur ; dans la Femme , la fa« 
cilité du pinceau ''» & la délicatefle de la touche; 
14» dKupetT^i le Fils , touchant le Clavedin ; 
derrière Iiii un homme bat la méfure. 
. . I j.^Une fainte Famille, la Vierge tient TEn- 
&at Jefus fur £ss genoux , qui fe joue avec SaîntT 
Jean ; derrière elt Saint Joieph. 

16. Kupetz.ki tenant une tabatière. * 

17. Un Homme tenant d'une main une tafle 
de cafFé , & de l'autre main une pipe à fiimer : 
ce Tableau eft éclairé de nuit. 

18. Un Eccléfiaflique jufqu'aux genoux ^ 
avec deux mains. 

19. Le Portrait de -KVi/^tf/^i. 7 tous deux avec 

20. Celui de fa Femme. 5 ^^"^ mains. 
21 , 22. Deux Payfages. 
23. La Madeleine faifant fa pr;ere > un livre 

dans une main , &c dans l'autre une tête de 
mort. 
Neuf autres Tableaux que nous nommerons ; 

afii;^ 
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y^ afin de faire connoître cette CoUeâioil ^ pijie lé 
i^^i Margrave de Brandebourg - Baf^ith s'dH pico-r 
curé pour i^ooo florins d'Allemagne. 

N^» »4* La Réfurreâion du Lazare ^ paiB 
Cuerchw. ... 

. z$. LicKh & fes Filles ^ par piWp Lothù . / 
2.6. Un Payfage , par le Titien. . 
27 ^ iS* Deux Payfa^ Hollandôis. 

^9 > î^ > 3 ^ > 3 ** Quatre Payiages par ^f^ 
€ùla. 

M. Fffr//^' marque que Kup€t':(ki n'a eu que 
deuic Elevés qui lui ont £âit. honneur : Mmx 
^andl 9 Autrichien , bon Peintre de Por-tarait» 
Il refla long-temps en Italie* 

Gabriel Mnllet , d'Aiî^ach , qui le imvît de 
Vienne à Nurenberg : toutes les draperies bieit 
jettées dans les ouvrages du Maitre font de 
cet .'Elevé. 

Nous ajoutons à ces deux Elevés un troîlieme ^ 
^e la modeAie de M. Ffteffu veut cacltôr an 
public 9 c'eâ lui-^me. 



^^ 



ELIE V AN 

N I M E E G E N- 

IImeegen porte le nom de k 
Ville <bas laqueHe il «âquit en '^67. 
1667, La mort de fou père , lorf- ^^ 
qu'il n'avoit encore cpie douze ans, 
manqua d'^er à ce jeune homme 
les moyens de .pértec : ion frerfe 
iâifé y qui avoit reçu qitelques leçons d'itn Pein- 
te Ae Portrait , Se d'an autre aflez habile à 
peindre des Fleurs , (e changea d'enfeigner Tes 
Frères Ehe & Tolrie : la mottleuir enleva encore 
'cette ïefiburce ; la néceUîté toujours dangâfeufe 
les contraignit cous deux d'oatreprendre tout cfe 
qui 
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qui fe préfentoit dans les Campagnols & à là 

Ville , à fin de (butenir le refte de la famiile« 
Cependant on vit ces deux Artiftes, à force d'é- 
tude & -dçf veilles , fe diftinguer ÔC fiirprendre 
leurs confrères. Us s'appliquèrent à déffiner , à 
faire tout d'après nature , & lorfque l'on ne s'at* 
tendpit qu'à des eilais , on vit paroître leurs 
Ouvrages à côté de ceux des grands Maîtres. 

Les plafonds , les bas-reliefs 6c les lieûrs Qu'ils 
avoient exécutés chez le Baron de Wachtendùnk^^ 
dans. le pays de Cleves , les firenr'cbnnoitre ; 
on les chargea de peindre les Tableaux 4^ Tap- 
par tendent de la Princeffe d'Orange , à là: Cour 
de Frife : un grand fuccès & des récompenfes mé- 
titées ittkoat les deux Treres en état de pour- 
fuivre leurs études & leur fortune- Tobie fe ma- 
ria & fut à la Cour de TEleâeur Palatin aug- 
menter le nombre des bons Ârtiftes qui y étoient 
pour lors enfîpîoy es. 

Elu paffa à Rotterdam , 9ii il travailla à plufîeurs 
Ouvrages.. Le Baron de IfCachtendohk^lo den^nda 
de nouveau pour peindre chez lui plufieurs pla- 
fonds avec des figures ^des fleurs & d*autreror- 
nemens. Il en fît amant à la Haye pour les 6our« 
guehveâres Ruifcb & de Bic , & enfuite îl retour- 
na à Rotterdam. M" Nievelt & Schoonhoven lux 
iîrent peindre des plafonds & d'autres Tableaux , 
les Ouvrages lui vinrent en foule ; il mérita l'a- 
mitié de trois Hommes illuftres qui àffurerent 
fa fortune par leur crédit , c'étoient le. Cheva- 
lier vander Werf^ W^ Faets & Flink^t qui y paf 
leurs talens & leurs beaux cabinets , poffédoient 
à jufte titre la confiance de toute la Villç peur, 
la dire^on de ce qui fe faiibit en Peinture. , 

NotfQ 
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Notre Peintre laborieux ne pouvoit suffire à 
^ant d'Ouvrages ^ il fut aidé par fon Neveu, & ^^^7* 
bientôtpar fon Fils: il donna au premier , après fix 
annéesdé travail^ fa ISU-een mariage ; ilsembloit 
que toutes les produâions , à'une même famille 
étoit de la même main : il eft vrai qnEUe pré- 
fidoit à tout ^ il ^voït auprès de lui trois Peintres . 
d'Ornemens qui n'étoijent occupés que de cette 
feule partie , il conduisoit , par son génie , la 
main de • chaque Artifte. Une bonne conduite > 
de Taffiduité & des travaux en grand nombre 
Vont enrichi. Il eft mort très-vieux , en ly^^Son 
Fils , fori Gendre, & fa Fille cadette qui peignoit 
ï>ien les fleurs , font fes Elevés. 

Ce Peintre peignoit rHiftoire,rArcmteûure, 
le Payfage & les Fleurs généralement avec mé- 
rite. Nous net:iterons point de fes Ouvrages j le 
grand nombre eft à Rotterdam dans les Maifons 
des prificipaux Habitans de cette Ville. 



S 
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N. VANDER LEUR. 

VÀÏirDÊR LfeUR naquit à Èreda en 1667. 
il partit fort jeune pour Rome , il y eut le 
bonheur de plaire à un Cardinal qui le proté- 
gea & lui procura les plus beaux Ouvrages pour 
les copier & les étudier. Il étoit le premier Co- 
piftè de iRôme , & cVn fut aflez pour eflTayer 
fon propre génie : il corifulta tous les Maîtres 
& leurs prôduàionsi il copia la nature , deffina 
tout & toujours bien. Il fut admis dans les meil- 
leures maifons, mais il nV perdit pas fon temps» 
Tûfnc IV. H il 
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■ il remploya fi bien , qu^il fîit habile avant de 
1667. Quitter Rome. H lui arriva une aVànture aflez 
fiaguliere : un foir , en (ottant de fobper avec 
quelques amis 9 il fe fentit iàifir par le bras ; on 
lui demanda , le ftilet en main , la bourfe. Van- 
der Leur obéit en donnant quelqu^argent : on le 
laifla pafler ; à peine avoit-il fait di^ pas ^ que 
le même voleur Tarrêtant une féconde fois , lui 
demanda s*il n^avoit pas de montre & une bourfe 
d'or : vander Leur avoua qull avoit run& Fan- 
tre ; le voleur fe mit à rire de tout fon coeiir 
& prit tout ; il lui demanda encore ce qu*il âi- 
foit à Rome : vander Leur dit qu*il étoit HoUan- 
dois & Peintre 9 qu'il demeuroit à Rome pont 
cultiver fon talent ; le voleur fe mit encore à rire^ 
mais plus que jamais: notre Artifle ne fçavoit ce 
que deviendroit cette fcene qui ne faifoit qu'aug- 
menter fes inquiétudes. Ennn le voleur lui dit 
en riant ^ fi vous h\t% un Peintre , je vous con-^ 
feille de vous faire plutôt Frère lai » vous y êtes 
plus propre qu'an talent que vous apprenez. Vo^ 
tre poltMnfoerie me fait pitié:voîlà votre mointe, 
vofre boiirfe d'ôr & votre argent , allez ^ paiix. 
Dès le lendemain il conta fonavanture àpli^sieurs 
de fes Camarades , qui fe mirent à le pmifauter, 
& ils lui apprirent que <:e voleur kioxt jDomJuau 
de Ravenne, qui avoit été Peintre , mais que 
n'ayant pu oStenir fa grâce pour avoir tué deux 
personnes ^ il avoit mené depuis la vie de voleur^ 
mais qu'il n'avoit jamais rien volé aux Peintres. 
Vander Leur retourna dans fa patrie , où il fît 
des Ouvrages qui apprirent qu'il avoit plus été 
occupé de fon Art , pendant (on féjour à Rome , 
que des plaifirs qui mènent à la diifipation. Ce 

Peintre 
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Peintre avoit une grande douceur ^ au rapport 
de fes Eleyes , perfonne i|ie fe plaifoit , autant ^ ^^T; 
que lui , à les inftruire \ il eft mort encore jeune 
d^une Phthifie , on ne fçait en quel temps!. 

Cet Artifte étoit bon Peintre d*Hiftoire ; 
mais s'il deffinoit & s^il colorioit bien , & sll 
entendoit la per fpeâive , il avoit ii peu de génie 
que c'étoit pour lui un fupplice quand il falloit 
compofer un tableau ; ilpeignoit bien le Portrait, 
& il auroit été le premier de Ton temps , s'il avoit 
aimé ce genre autant qu'il y a réiiili. Le Tableau 
de FEglife des Récollets , à Breda, eft de lui ^ 
il eft aSez beau pour lui mériter le nom d'un très- 
bon Artifte. 




\ 



H X JACQUES 



La Vie dfis Peintres ^^ 4^c. x 1 7 

une Ville ou Ton faifoit des bijx>ux de toute ef- 7Z^ 
pèce qu'il falloit orner ; deux mois lui fuffirent * 
pour fe parfler de Maître. Ayant pris une ferme 
réiblution de fe diftinguer dans ce genre, quoi* 
quç petit ^ il fe renferma trois années pour s'y 
appliquer uniquement , & fe trouvant fuffifam- 
ment habile » il fe rendit à Paris à L âge de, vingt 
ans , où il redoubla de foins & de travaux jour 
6c nuit pour fortir de la médiocrité & parvenir 
à la perfection. Son application confiante & 
iiiivielui acquit une facilité furprenante ,. qui^ 
jointe à la correâion du defiein , & à la viva* 
cité de Tefprit , le mit en état de faire un erand 
nombre de Tableaux eamignature. Ces Tableaux 
étoient toujours reflemblans & pofés agréable- 
nient : il avoit la converfation enjouée , de Tef- 
prit & le ton du monde ; il amufoit de fes pro- 
pos ceux qu'il peignoit ; on aflure que perfonne 
ne s'eft ennuyé en fe faifant jpeindre par lui : ce 
talent, néceflaire aux Peintres de ce genre , étoit 
une partie qu' Artaud pofTédoit fupérieurement. 
Q^elques Ouvrages à* Artaud , parvenus à la 
vue du Duc d'Orléans Régent , lui affurerent fa 
réputation & fa fortune. Ce Prince choifit ce 
Peintre pour fon Maître \ & pour être plus à 
portée de le voir travailler , de Tentendre par- 
ler de fon Art & de profiter de fes leçons , il lui 
donna un logement a Saint Cloua. Artaud animé 
par une proteâion fi brillante , fe furpaifa : il 
eut rhonneur de s'entretenir fouvent avec foa 
Protefteur , & de jouir des Tableaux des grands 
Maîtres , dont ce Prince ornoit {on Palais. Ce 
fut dans ce temps que la riche colleâion de la 
Reiae Cbriftine de Suéde paffa en France^ Ar^ 

H î l(WÂ 
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^ , liiud profita de tout & fe fortifia par {^s réfle* 
' ''* jcions fur tant de chef-d'œuvres. 

Arlaud eut auiS une prote^ion bien grande 
en la perfonne de la PrincefTe Palatine 9 mère 
du Régent. Elle donna ^n Peintre fcm Portrait 
Mrichi de diamans ; & ne tiornant pas fes libé^ 
ralités à cette distinâion ^ dans le voyage qu*il 
fit en Angleterre en 1721 , elle hii accorda des 
lettres de recommandation pour la Piiocefle de 
Galles , depuis 'fi.eine. U y fut reçu honoràble- 
tnent, & fes beaux Ouvrages achevèrent de 
lui procurer tous les agrément dus à (oji mérite. 
Arlaud devint Fami des Grands & des Sçavans : 
Nevvton lui communiqua fes idées fur TOptique 
que notre Peintre rendit fenfibles par les figu- 
res ; cette amitié n'a pris fin qu'avec eux. Le 
Portrait qu'il venoit de faire de la Princeffe de 
Galles fit un plaifir infini : tous les Poêles firent 
des Vers à la louange de l'Auteur: nous rap- 
porterons feulement ceux du Comte d'^- 
milton. 

Je le dirai fans complaifancç, 
Arlaudy pourquoi difiimuler. 
Les attraits que votr^ Science 
A nos regards vient d'étaler , 
A ceux de la Princefleont droit des^égaler; 
Mais fi TArt avoit la puiflance 
De faire aller la refiTemblance 
Auflî loin qu'elle peut aller. 
Il faudroit exprimer fes grâces dans la danfe. 
Il faudroit la faire parler. 



w/ 
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ort ne crut [ws le payer ^ffez^ il fut comblé — jr 
iie riches préfefis, entr'autres de plufieus mé- ^^"^* 
dailles d'or; il reyint à Paris. Un jour en vi- 
fitant le cabinet de M. Cromelin , il y décou- 
vrit un bas-relief de marbre blanc, par Michel 
"Ange^W repréfentoit une Léda & Jupiter chan* 
gé eh Cygne. Ce mprceau, qui avoit environ 
deux pieds de large,; frappa tellemait notre Ar* 
tifle, qu'il le demanda à copier : on le lui per- 
mit^ il fe mit à Tiiniter iur.du papier avec un 
ibin extrême, & TOuvrage £ni, tout Paris 
connoifleur fut frappé de Fillufion. Cette super- 
ficie plate devint en bofle, la vue pouvoit à 
peine détromper les plus habiles Artiftes , le 
vrai ton de couleur, les dégradations^ les orn- 
bres portées, tout étoit rendu , ainii que la fine0e 
du defiein. 

OnaiTure que le Duc de la Farce en avoit fait 
racquiiition pour douze mille livres , prix très- 
x:oni6dérable , & que quelque changecçent dans 
la fortune de ce Seigneur Tobligea de rendre la 
Léda au Peintre , en lui donnant trois mille li- 
vres en dédommagement du temps qu'il Tavoit 
gardé. Quoiqu'il en (oit^ Arlaua, après avoir 
vécu quarante ans à Paris , & amaiîé près de 
auarante mille éçus, retoxurna, en 17Z9, dans 
ia Patrie pour y finir {es jours : il emporta avec 
lui de beaux Tableaux des meilleurs Artiftes, 
anciens et modernes, achetés en France, par- 
mi lefquels il fe trouvoit de beaux payfages de 
Porejlj dont il orna (on Cabinet; fa Léda y 
tenoit la première place. Soit que notre Pein- 
tre eût la délkatefle de voir jque sa Léda étoit 
trop nue , ou peut-être qu'on lui en fit quelques 

H 4 repra* 
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— reproches , ce joli Tableau difparut en . 1738W 

1668. On a fçu depuis qu'il Ta voit coupé en morceaux^ 
de façon que les parties n'en ont point été gâ-^ 
tées ; un des principaux Magiftrats de Genève 
poiTede la tête , une Dame de Paris la main « 
& une Dame Angloife le pied. Artaud a voit 
une fi grande vénération pour cette mignatureL, 
que son Portrait par VArgiliere eft représenté 
en travaillant à ce morceau: il peignit de même 
fon Portrait avec la Léda , dont il enrichit la 
Galerie de Florence ; le Grand Duc lui envoya 
en échange une médaille d'or^ 

Arlaud ne fît plus rien depuis fon retour de 
Paris : il s'excufa fur un coup qu'il avoit reçii 
à la tempe qui Tempêchoit de travailler : la vue 
ne lui permettant plus de s'appliquer , il tifoit 
continuellement , & partageoit fon tempsi^ 
Tété à la Campagne & Thy ver à la Ville. Une 
}olie maifon de campagne, iituée fur le Lac de 
Genève, où il admit (es amis & les étrangers,^ 
étoit pour lui un lieu délicieux où il voyoit 
la belle nature & fes variétés avec plaisir; un 
de fes agréraens encore, c'étoit la correfpoo* 
dance avec les Sçavans de tous les Pays & dans, 
tous les genres, M. Fart gnon lui envoya, de la part 
de Newton 9 fon eflai fur l'Optique : ce préfent 
étoit accompagné d'une lettre pleine d'amitié de 
la part du fçavant Anglois : diftinâion d'au- 
tant plus grande, que Nevvtoh dit luirmême 
qu'il écrivoit peu de Lettres. 

Après avoir été près de douze ans fans fe fervlr 
du pinceau , l'amour de la Peinture fe réveilla & 
lui reprocha cette inaâion ; il eâiaya & trouva 
heureufement que la main obéiflbit çncore à 

. ■ ■ •. ■ w 
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la tête , & que la pratique , qu'il croyoit entié*- "T7T 
rement perdue , ne Tétoit point. Il fe promit ]^^^ 
bien de travailler de nouveau à la Campagne , 
où il fe rendit vers Tété ; il alloit mettre la der- 
fiiere inain au Portrait d'un de fes parens , lorf-^* 
qu'une mort fiibite nous Tenleva le 15 Mars 

1743' . 
Il laifla , par fon teflament , une partie de 

fon bien à (es bons amis ; & à la Bibliothèque de 
Genève , pluiieurs médailles d'or qu'il avoir re- 
çues 4e différens Princes & grands Seigneurs , fon 
Cabinet 4e Tableaux, fa Bibliothèque compofée 
de Livr€!S rares , & une ample coUeâion dT-f- 
tampes : ce beau préfent fe voit, encore , & mé^ 
rite réloge & Teftime de fes compatriotes^ 

Arlaua a voit un ordre dans fa vie jufqueis 
4ans {es plaiiirs : il aimoit la décence , il a voit 
du dégoût pour le jeu, & quoique célibataire , 
pn ne lui a jamais connu d'intrigues \ il étoit 
libre & très-franc avec fes amis. Il ne changea 
point la fimplicité de fes mœurs y quoiqu'il eût 
pafTé fa vie au milieu d'une Cour brillante ; mais 
il avoit une foiblefTe , aflez excufable dans les 
grands hommes , c'étpit celle de l'amour-propre , 
\\ fe mettoit fans façon , & cependant d'un ton 
très-modefle , au premier rang parmi les plus. 
|;rands Peintres. 

Louis XIV ayant marqué un jour à Arlaud 
pour placer dans fon Cabinet fes meilleurs Ou- 
vrages , le Roi les examina , & dit à l'Artiile les 
choies les plus flatteufes : un Seigneur fut intro-? 
duit dans le Cabinet , le Monarque fît de nou-v 
veau l'éloge de tes Ouvrages en préfence du 
Seigneur qui aiiQoit l'Auteur > ce Seigneur lu^ 
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"TT^ dit : Vous d^vez être bien iatisfait de voir vos 
looo. Qyyjjiges loué3 par k Roi. Sa Majefié, répon- 
dît Arlaud» nu fait beaucoup (thonneur^mais 
elU me permettra de dire que t Académie eft en- 
core un meilleur juge. Ce Seigneur s'écria , en 
}ui fcappantfurr^ule U'exceUeotilépublicaio, 
qui eft fi peu fenfible aux louanges mêmes d'un 
4 grand Monarque* 

ArlaudsL mérité les éloges du Duc d'Orléans 
Régeot, quidk, « Jufqu'â préfent les Peintres 
n en Mîgoature ontùÎM des Images , c'eft Artaud 
^qui leur a appris â faire des Portraits. Sa 
S3 Mignature a loi^te la force de la Peinture à 
I» l'huile* 99 U étoit flatteur d'être loué par le 
Roi & par ce Prince ; les Artiftes lui ont rendu 
la même juftice. ^e& Ouvrages , répandus par- 
tout 9 achèvent ia gloire ; la Bibliothèque de 
Geoeve poflede du même deux Mignatures en 
grand ^ ce font deux fujets d^Hîftoire , l'un eft 
une Sainte Famille , & fautre la Madeleine pé- 
nitente. 

G A s P A R D-P I £ R R E 

VER BRU G G EN. 

tE nom de Verbru^en eft aflez connu dans la 
Peintuce ; l'Académie d'Anvers en compte 
€{uatre parmi fesDireâeurs, Gafpard-Pierre Ver^ 
bruggen naquit dans cette Ville en i66ft : on 
peut foupçopoer qu'il eft Fils de Pierre Verbrug- 
gen , Direûeur de l'Académiç de cette Ville 

en 
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«1 *65^ ^ * peut-être ^on tleve. Celui dont j^^jj^ 
nous alloBS parler eut une grande vogue dans 
ia Ville , où pour *k>rs les Artiftes étoient en 
grand nofnbre^ & encouragés par Ja protec- 
tion que le Duc de Bavière accor doit aux Arts. 
Le départ de ce Prince fut , pour àinfi dire , 
l^poqtte et leur chute Qr de la défertion des 
Artiftes. 

Fer^m^^/t pafliâ -en'Hollande vers -^706. Sa 
réputation T^voitdevancé-irAcadémie d'Anvers 
Fa voit choifi pow Diredeuren \é^l , & c^étoit 
confirmer Tidée que Fon-avoit de fe talens : il 
ctioiôt lafliaye pour demeiw^, où il eut occa- 
fion ide s'exercer. M. Fagd occupa son pinceau 
à orner de fleurs les plafonds & les fales dans 
THôtel qu'il faifoit bâtir. Matthieu Tenn'âften , 
bon Peintre d'Hiftoire, occupa long-temps notre 
Peintre de Weurs à travailler avec lui à tou- 
tes fes grandes entreprifes. La Société acadé- 
mique de la Haye admit VerlfruggenpBtmiks 
Membres en 1708. Sa grande facilité lui fit ga- 
gner beaucoup de bien , on ne peut aller plus 
vite que ce Peintre ; dans les temps oii les Ou- 
vrages le prefferent moins , Tervveflen lui pei- 
gnait quelques vafes de-bas-relieft que Verbrug" 
gen ornoit de Fleurs & de Fruits ; il en auroit 
rempli la Hollande , fi les Etrangers n'^n avoient 
enlevé une grande partie. 

Déjà avancé en âge & peu occupé , ilretour- 
na à Anvers : fa iigure aimable & -fon Vache- 
ment à la compagnie & au plaifir , lui a fait 
dépenfer promptement ce qu'il a voit fi, facile- 
ment gagné ; il avoit le même talent , mais il 
peignoit la nuit & fe promenoit le jour : de 

façon 
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^- façoû que fes derniers Tableaux n'ont que dcu 
i668* facilité & une couleur plus brillante que ti^ 
U eft mort à Anvers en lyzo. 

Le talent de Verbruggen^yoxt plus de r; 
avec celui de Bapdfte Monoyer^ qu'avec c 
de van HUyffum î'ûy a une grande manière 
les Fleurs qu'il a peintes dans les plafon^^ 
dans les ikles : il Tçavoit les grouper & colQ: 
avec beaucoup d'art. Sa touche eft très-fadléj 
prppre à ce genre , elle donne de la légèreté & 
travail ni peine. On voit qu'il auroit réufS 
rendre agréables des Tableaux de chevalet : nous 
pouvons citer pour exemple un Tableau defleuis» 
dont ce Peintre fit préfent à l'Académie, ^plu« 
fieurs autres dans les Cabinets çftimés* 

On voit à la Haye, chez M. Fagely unTa-- 
bleau avec des Enfans , par Tervveften , & des 
Fleurs , par Verbruggen. Chez M. Larmier^ un 
Tableau avec beaucoup de fleurs , particulière- 
ment des Tulipes de toutes les efpeces ; & chez. 
M. van Heteren^ un Tableau où des Enfans fou- 
tiennent des fleurs en guirlande: autres Tableaux 
par les mêmes Artiftes , ce font aufli des Enfans 
qui fe jouent avec une guirlande de fleurs. 

Dans ce même Cabinet fe voit un Tableau fur 
lequel eft repréfenté un Panier à l'Angloife avec 
des fleurs peintes par Henri Verbruggen^ que Ton 
foupçonne le Frère aîné de Gafpard; Henry fut 
auffi Direâeur de l'Académie a* An vers en i688. 
Les Ouvrages à! Henry (ont au«deflbus de ceux 
^e Gafpard^ • 
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JFAN-RUDOLF 

H U B E R, 

ÉLBVE DE GASPARD MEYER. 

Ean -Rudolf H u b e r , Fils r668. 
d'Alexis Huber, Aubergifte & ™ "? 
Membre du Grand -Confeil de 
Bafle , 8e petit-fils de Rudolf Hu- 
ber, Bourguemeftre de la même 
Ville , y prit naiffance en ï668. 
Dès rage de dix ans (z paffion pour le DefTein 
fut fi marquée, que fes parens lui en tirent 
apprendre les premiers principes pour l'amufer ; 
mais lorsqu'ils le virent s'attacher de plus en 
plus 
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'TTfT plus à la Peinture , ils s'y oppoferent , fous 
\ prétexte du peu de confidération qu'on avoit 
pour elle à Rafle , mais \qs paffions , & fur-tout 
celles qui ont les Arts pour objet, font au-deflus 
A^ tous les obflacles : il fallut céder , & en 
1682 , il fut confié à Gafprad Meyer^ Peintre 
médiocre , qui a eu cependant la gloire de com- 
mencer Huber & BrandmulLer , les premiers Ax* 
tiftes d'Allemagne. Huber ne tarda pas à fur- 
pafler.fon Maître, que la mort enleva avant la 
fin de fon engagement ; ce fut un bonheur pour 
FEleve, qui paffa dans TEcole de Jofeph Wer* 
ner. Ce fut alors qu il changea de manière : les 
plâtres des Antiques exercèrent tellement ce 
feune homme , qu'il devint un Deffinateur fça* 
vaut ; il apprit la perfpedive ; fes progrès por- 
tèrent tVemer à lui eonfeill^ de paffer en Ita* 
lie. Agé de dix-neuf ans , il alla à Mantoue où 
les Ouvrages de Jules Romain l'arrêtèrent. Il 
defiîna tout avant de vifiter fuccefiivement les 
Villes de Bergame , Vicence , Vérone & Ve- 
nife» où il étudia particulièrement la couleur dans 
les Ouvrages ehi Titien / il ne paffa pas un jour 
fans fuivre les inftruâions académiques , & fon 
affiduité étoit citée pour exemple aux jeun^ 
Artiâes* Pierre Tempefif ^ Payfagifte habile,' 
aima tellement Huber ^ qu'il le reçut chez lui 
comme fûn frère ; il peignoir en reconnoifiance 
clés ^nres dans les Tableaux de ce Payfagifte* 
Les TaMeamcdu Titien , du Bajfan , du Tinto* 
jrn , de Paul Vérone fe , & les Portraits du Porr^ 
pelly , forent la plàpart copiés par notre jeune 
Smâe ; il les obferva avec des yeux avides qui 
caraûérifent le goût & Témulation. Enfin , 
^ après 



JPtamanêSf ^Altemands et Sàllandois. II7 

aprè$ un féjour de trois ans , le defir de voir 
Rofàé Fcnleva aux voeux de Tempefie , qui Tai- '^v" 
moit'& qtii au toit voulu le fixer auprès de lui: """^ 
on lui dit , avant fon départ , qu'il avoit ap- 
priis , [Pendant fon féjour à Venife , tout ce qu'il 
étoitpoffible d'apprendre ; louange dadgefeufe, 
mais qui ne fit autre impreffion fur Hubef que 
de redoubler fes veilles : les Villes de Parme , 
Plaifancé , Florence & Bologne n'échappèrent 
point à fa curiofité ; il voyagea àînfi , en deflî- 
nant , jufqu'à Rome. 

Ce fut , pour aîitfi dite , un nouveau monde 
pour Huber. Les Ouv'tages de Raphaël Tôccu- 
perertt long-tenïps. Les Carrachesy Jules Romain 
& le Guide furent les feuls objets qui Tarrête- 
rent dans cette Ville. II ne refta pas long-temps 
fans être connu. Carie Maratti qui aimoit fes 
Ouvrages, prit foin de foh avancement; il,fe 
chargea dès-lors d'aider de fes confeils un Ar- 
tifte de cette volée. Il deffina d'après l'Antique , 
toujours très-exaft aux heures d'étude ScdeTA-^ 
cadémie , & toujours très-occupé non-feule-^ 
ment les jours , mais les nuits même ; c'étoit 
étendre la carrière de fa vie ^ue de la remplir 
âinfi. Marattiy le voyant donner dans le Portrait 
en mignatUre , le détourna de ce petit genre , 
en lui confeillant de ménager fa vue pour des 
Ouvrages plus dignes de lui ; il profita de cet 
avis , ainfi que dç tous deux qu'on lui donna fur 
fon Art, & il quitta Rome après fix années de 
féjour en Italie. 

Avant de retourner en Suiffe , il voulut voir 
la France en paffant par Lucetne , Genève 9c 
Lyon; il arriva à Paris: quelque plaifir qu'il 
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ggg eût à y Voir les bons Artiftes & les beautés ^iié 
* renferme cette Ville, il y refta peu & retourna 
à Bafle en 1693. Il époufa , en arrivant, Ca^^ 
therine Fiifch : Tannée fuivante il fut nommé 
Membre du Grand-ConfeiU En 1695 , il peignit 
danis un feul Tableau le Margrave de Bade-E^our- 
lach , Frédéric-Magnus & toute fa Familleé Ce 
beau Tableau fe voit encore au Palais de ce 
Prince , à Bafle ; il mérita à l'Auteur î'eftime & 
la proteâion de cette illuftre Maifon , & porta 
fa réputation par toute TAllemagne* 

En 1696^ il fut appelé à la Cour de Stut- 
gard, le Prince Evrard-Louis le nomma fon pre-^ 
mier Peintre. Des plafohds & de grands Ta- 
bleaux d'Hiftoire lui donnèrent occafion d^exer* 
cer fon génie & fes talens : berner , fon Mai-" 
tre & fon Ami , pour lors à Berlin , occupé à 
former une Académie , voulut attirer près de 
lui fon Elevé ; il fut chargé par la Cour de Ber- 
lin de lui offrir huit cens écus d'Allemagne de 
penfion , & \q% frais de fon voyage : tout ceci ne 
put le tenter , heureufement pour lui , nous eri 
avons dit la raifon dans la vie de tt^crner y on 
voulut attacher Huber pour toujours à cette 
Cour : on lui propofa la fur^lntendance des Bâ-^ 
timens & une forte penfion ; Tamour de la liber-* 
té lui fît refufer une fortune certaine ^ car il 
n^aimoit ni la Cour ni fes écueils ; il reçut , en 
quittant , un préfent du Prince : c^étoit une mé* 
daille d^or , & une Chaîne du même métal. 

De retour à Bafle, en 1700, il ftit iiommé 

fur-Intendant àes Bâtimens & du Palais du Prince, 

u Territoire du Margraviat , avec la penfion 

annuelle ; cette place honorable étoit une récom^ 

penfe 



> 
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penfe de fa patrie , qui ne le gênoit nullement ; 

il paffa à la Cour de Dourlach où il fit plulieurs ^6^8^ 
Ouvrages ; de là à celle de Bade : il y fit les ' 

Portraits du Margrave & de fon Epouse , des 
Princes dHOettingcn^ de Furtenberg^ & d'au- 
tres Généraux. Sa réputation le fit appeller à 
Heidelberg , où étoit pour lors le Roi des Ro- 
mains , Joseph. Il eut l'honneur de peindre ce 
Prince & de réuffir : à peine eut-il le temps de 
finir ces Tableaux, qu'il fe fauva pour éviter 
les malheurs de la Guerre qui approchait , par 
la prife d'Ulms par TEleâieur de Bavière ; arrlyé 
à Bafle , il ne put y faire que peu d'ouvrages j 
fes amis l'invitèrent d'aller à Berne , il y fit 
beaucoup de Portraits ; le plus considérable fut 
celui de la Famille de l'Ambaffadeur d'Angle- 
terre, Dervvans. 

En 1706, le comte de TrautmanfdorfinyïtdL 
Huber de l'aller peindre à Bade où il étoit j ce 
Portrait fit le plus grand plaisir; ce. Seigneur 
achetoit beaucoup de Tableaux & des Deffeins 
des grands Maîtres : il fe formoit une Collec- 
tion avec goût & dépenfe : tout ce qu'il put 
acheter de beau fut envoyé à Vienne j il ayoit 
même des Agens qui enlevèrent tout à grand 
prix. 

Huber retourna à Berne, où il étoit attendu. 
Il fe voyoit furchargé. d'Ouvrages , lorfque le 
Comte meternich , Réfident de la Cour de PrufTe , 
lui manda de fe rendre à "Welfch - Neuenburg > 
pour y peindre Frédéric P^, Roi de PrutTe, 
le Comte & d'autres Seigneurs. Il alla encore 
une fois à Berne pour y finir le nombre d'Ou- 
vrages commencés, entr'autres le Portrait en pied 
Tome IV. 1 du 
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du Margrave de Bade-Dourlach , qui eft encore 
^"^^' dans le Palais de ce nom , à Bafle j il refta à Ber- 
ne jufqu'à Tannée 171 3* Le Comte du Zwappella 
Huber à Bade, où étoient pour lors aflemblés 
les Plénipotentiaires nommés pour terminer les 
différends ,& qui conclurent la Paix* Notre Pein-« 
tre eut ordr^ de peindre dans un feul Tableau leâ 
Plénipotentiaire^ , de la part de la France. Le 
Maréchal de' VUlan > M. de Saint Contcfi y le 
Comte iu Luc , & Mr. duThcU , l^ecrétaire d'am-^ 
baiTade; ceqx de la part de TEmpire étoient^ 
le Prince Eugène^ les comtes de Goès^ de Sei^ 
tem^ & M. dç Bcndenrieih ^SQcrétBive de Léga- 
tion. Ce boiri Tableau fut envoyé à TEvêque 
d'Aix. Il alla finir à Berne des Portraits comment 
ces, & d'autres qu'il entreprit de nouveau* 

En 1738 9 fatisfait de la gloire qu'il avoit ac-^ 
quife 5 il voulut borner fa carrière , aller vivre 
à Baile tran<|uillement , & jouir du repos quHI 
n*avoit jamais goûté. En 1740, âgé de 72 ans^ 
il fut élu ConfeiUer de cette Ville ; il ne put fe 
irefufer à lui-même le plaiiir d^oblij^er en gagnant 
beaucoup de bien: c'efl à ce prix; qu'il aban« 
donna le projet de vivre tranquille ; On le vit 
depuis 1741» peindre Tadminiflrateur de Dour-^ 
lach , à cheval. Le Portrait de même du Direct 
teur des Communautés de Rafchen, le Bourgue- 
meflre Manon ^ & le Grand-Maître des Com- 
munautés Battiers ; il finit son travail par le 
Portrait de M. Marfchaly Capitaine Impérial ; 
fbs forces diminuèrent , & fon goût pour la Pein- 
ture diminuoit auffi ; il fe prépara à la mort. 
Une âuxion de poitrine Tenleva , après avoir 
gardé huit jours le lit, 1^ S Février 1748 > âgé 

de 
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^ 80 ans. Il fut enterré dans TEglife de Saint TTTo* 
Martin; ilne laiffa qu'une fille qui a voit épousé 
Ulrich SchelUnbtrgj Peintre de Winterthur ; on 
fait un éJoge IMen mérité du Gendre 8ç de la 
Fille, qui quittèrent leur demeure pour prendre 
tous les foins poffibles de la vieillefle et de la 
maladie de leur père. Son fils aine. Peintre, 
après avoir été ,en Italie & en France, mfon- 
rut jeune. Huber a tonfervé la vigueur de fon 
eiprit firde fa vue jufqu'au moment de fa mort. 
Perfonne, }e crois, ne Ta furpaffé en nombre 
d'Ouvrages fortis de fa main , fans compter fes 
Tableaux 4'Hiftoire. On connoît de lui 3065 
Portraits. Jamais il ne s'efl lait aider. Ce Pein* 
tre çsî appelé le Tintoret de la Suifle : une cou- 
leur vigonreufe , un travail facile & une belle 
touche fe trouvent dans ses bons Ouvrages: 
tous ûe font pas de même ; la néceffité de fatis- 
faire tous ceux qui l'ont employé , Ta forcé de 
laifler des Ouvrages au-deflbus de lui, & même 
médiocres j fà grande vivacité Tempêchoit quel- 
quefois de porter tous fes Ibins à finir un Tar 
bleau : c'eft d'après (ts bons Tableaux que nous 
avons jt^é cet homme digne de tenir ^ dans 
toutes les Ecoles , un rang honorable : fa manière 
de defiiner eft correôe; il avoit étudié cette 
belle partie de l'Art dans Rome & d'après la na- 
ture. Ses efquiifes fur le papier ont le feu d'une 
itiiaginatioh vive. Ses Ouvrages font par-tout 
& eh 'trop grand nombre pour les citer. Le Con- 
feiller privé Drollinger a honoré la mémoire 
SEubtr d^nn beau Poëme. 
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1668 



N.VAN H AL. 

VAn HÀL naquit en 1668, dans la Ville 
d'Anvers. Les Tableaux d'Hiftoire de 'ce 
Maître furent recherchés dans fa jeuneffe pour 
le génie qui y règne , la bonne couleur & la 
corredion. Il peignoit auffi des Nymphes & des 
Génies aux Tableaux à^Hardimey & de plufièur$ 
autres qui ne peignoient que des Fleurs. Van Hat 
a fini par faire des Ouvrages , & qui ne font ni efti- 
mes, ni recherchés , & qui ne font nullement 
à comparer avec ceux de fon premier temps. 
Nous ne fçavons point Tannée de fa mort. 



FRANÇOIS 

B É E L D E M A KER, 

ÉLEVÉ DE Guillaume 
b U D Y N S. 



1660 TIÉ^LDEMAKER, né à la Haye en 1669, 
"' -"-^ reçut les premiers principes de fon père Jean 
Béeldemaker y dont nous avons parlé. Le fils^ 
porté à un genre plus élevé» quitta les chafles 
& les animaux , & choifit l'Ecole de Guillaume 
Douiyns y où il s'appliqua fi bien, qu'il fe 
trouva en état d'aller à Rome avec le fecours 

^ de 
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de fes talens. Il s'y appliqua quelque temps ' 
à l'étude. La haute cminîon qu'il avoit de io°5' 
lui-iDême le rendit inuipportable à ceux mê- 
me de fon Pays ; c'eft pour cela que l'on affure 
que la Bande académique lui donna le nom- de 
Singe. Quoiqu'il en foit, il retourna à la Haye, 
où il débuta par quelques Plafonds & d'autres 
Ouvrages ; il fut élu Membre de la Société des 
Peintres à la Haye. Il ne s'y fit pas aimer , & 
pour vivre plus tranquillement, il,fe retira à 
la campagne , près de Rotterdam , dans le Pays 
de fa, Femme , où il efl mort vieux , fans que 
l'on fçachc en quelle année. 

Les Ouvrages de ce Peintre nous {ont incon- 
nus. On en dit du bien. 
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THÉODORE 

VAN P É E. 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

JUSTE r A N P É e: 

IHÉODOKE VAN PÉE naquit 
àAinfierdam en 1669. Il apprit ' 
defonpere les principes de fonArr. 
il fut aflez heureux pour réuflîr de 
bonne heure j ilpeîgnoitrHiâoire* 
le Portrait en grand & en petit : l'a- 
mour du gain le porta à établir chez lui une efpece 
de Manutaûure qu'il ne faifoit que conduire : on 
y peignoit des figures fur le bois découpé pour 

les 
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h» Jmrdîns & pour les Apjpa^t^m^iiSé Le focc^» k^ 
dans le commenccmeiit de ceice thitepnk^ don- ^^^ 
na lldéei d'autres de aire de fnênl^& à meil^ 
I J^ leur marehé. Il voulut £iire fortune ^ è Quelque 
I * ^lix queee fût : il abandonna lé premier projet; 
ÛBcmti^ des Tableaux des Maîtres dltalie , qu^il 
porta en Angleterre ^ & qu'il fçùt rendre cher^ 
Un Négociant fort riche ^ lé Chevalier Sex^ 
devint ton ami & un de ceuit qui achetèrent de 
ces Tableaux Italiens : il lui commanda un 
grand plafond pour un de fes Appartemens ; d^ 
retour en H<;>Uande , il acheta de nouveau tou$ 
les bons Tableaux qu'il put trouver, & il y pei^ 
gnit ion grand plafond : compofition qui devoir 
le &ire connoître en Ati^leterre; il y fut pont 
le i^laçer 3 porta avec liti un nombre de Ta- 
l>leaux ^ mena fa femme & toute fa maifbn ^ 
bien réfolu dy demeurer. Son Ouvrage y fut 
bien reçu, on lui accorda trois cens livres fler- 
lings , pour payement , mais les événement 
publics Tentrainérent dane quelques pertes 1 1^ 
faillite du Chevalier Bex , en 1720, lui ût per- 
dre lOO livres fteriings* C*étoit une perte mé- 
diocre pour lui qui avoir tant gagné dans fon 
commerce & par fes Ouvrages , & qui étoit 
refté feul en Angleterre, fa femme étant retour- 
née en Hollande, 

Déterminé à faire payer à d'autres ce qu*il pré-^ 
tendoit qu'on lui a voit volé, il feignit d'être mala-^ 
de & perclus , on le voyoit marcher dans les rues 
comme un déterré ; il trompa tout le monde ^ 
entr autres un nommé de Bory quiavoit un defir 
extrême de pofTéder trois de fes Tableaux , qu'il 
9f voulut pas céder au-deffous de joo livres fter- 

. I 4 Hngs 
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^"^77^- Ungs : prix exhoriritant j mais après avoir îtotî 
^^^9* & feit tous les moaveméni5 d'un es^trâftt V^ 
''^■■^ entendre qu'il voyôit approcher fa 'fin , qp^^ 
infirmités Tempêcheroient de travailler i ^ 
vouloir le faire des rentes viagères i4"e(. 
qu'il lui reftoit. De Bor crut tenir les t^sSilë 
à très-bas prix : il offrît 30 livres fterUi^^' 
an : TAâe fut fait devant Notaire. Le ]Peiîi 
devint en huit jours en très-bonne fanté , 
a joui 26 ans de la rente y au grand regret ^ji|| 
rÀcquéreur. ' • v'*^ 

Après avoir demeuré fept ans à Londres ^ ^ 
fe détermina à retourner dans fa Patrie. H 
une Vente publique de fes Ouvrages & d'autres 
Tableaux, fe réfervant feulement ceux qu'il crut 
pouvoir vendre plus cher en Hollande 5 où il 
arriva. Il eut encore le fecret d'attraper un Juif 
fort ^îche , auquel il vendit plufieurs Tableaux 
de lui , en rente viagère : il perdit fa femme , 
Çc eut l'adreffe d'époufer , tout vieux qu'il étoit, 
ime jeune veuve : on nous raconte plufieurs 
tours de cet homme , qui ne penfoit qu'à lui 
feul. Il avoit une fille qu'il ne voyoit jamais. 





RANOLD 



II 



ARNOLD 

B O O N E N. 

ELEVE DE GODE,FROY 

se H A l C K E N, 

I'H o N N E u R, la gloire & la for- 
tune couronnèrent le mérite d'Ar- ^^^ 
noîd Boonen , né à Dort , le i6 ^^ 
Décembre 1669, & iffu d'une fa- 
mille diftinguée dans le commer- 
ce. Ayant fini fes études à 13 ans , 
fon génie qui paroiffoit déjà propre à tous les 
talens , fe décida pour la Peinture ; il eut pour 
Maître Arnold Verbuis , Peintre d'Hiftoire & 
de 
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de Portrait , mais fon goût pour le libertinage , 

1669. qui paflbit jufques dans fe» Tableaux , déplut 
tellement à fon Elevé ^ dans un âge oii ce goût 
eft fi féduiiant^ qu'il eut le courage de le quit- 
ter. Il prit pour Maître un Artifte plus vertueux^ 
Godefroy ochalcken, qui perfeâionna également 
ies mœurs & Tes talens. Après fix années d'appli-^ 
cation , Hchalcken avoua qu'il ne pouvoit plus 
lui rien apprendre , quoiqu'il n'eût encore que 
vingt ans 9 & lui confeilla de ne prendre 
dorénavant pour Maître que la nature; auiS 
rétudia*t-il avec tant de foin , & il la copia 
avec tant de fidélité 9 que fa réputation étoit 
déjà faite à Fâge de ly ans. 

Il fit fuccemvement les Portraits de la pre- 
mière Noblefle de Francfort , de TEleûeur de 
Mayence , de fon Frère , & de toute fa Cour : 
la reflemblance ^ le beau pinceau ^ la bonne cou* 
leur 9 lui méritèrent les plus grands éloges; 
outre les deux Portraits de TEleâeur , dotit l'un 
en grand & en pied , & l'autre en petit , ce Prin- 
ce lui commanda encore dix Tableaux y tous 
fujets éclairés de nuit^ oji 17e parloir <iue de la 
jeunefie de i'Artiâe £t 4e k pêtfeâidn de fes 
ouvrages, qui excitèrent également l'admiration 
du public. 

Tous fes Ouvrages furent bien payés ^ & 
rArtille ^ chargé de louanges & d>e préfens , 
pafia à la Cour du Landgrave de HeâSe-Dârm- 
itad , qui l'avoit engagé à s*y rendit* Il y pei- 
gnit plufieurs fois en grand & en petit le Prince 
& la Princeffe : ces Portraits furent générale-^ 
ment admises & enyoyés dans différentes Cours 
de rcuropç ; il pafla quatre mois à finir fes 

Ouvrages^ 
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Ouvrages , & on le vit pirtir avec regret. Ses 
rareâSvtalens le firent deârer dans fa Patrie : il 
partit pour Dort, & le peu de temps qu'il y 
feila lui £t aifez connoitre qull 7 feroit une 
fortune aflez médiocre : perfuadé que les grands 
ialens font faits pour les grandes Villes , il porta 
les iiens à Amfterdam » Capitale de la Hollan- 
de 9 non-feulement par le rang qu^eile y tient, 
mais encore par fon commerce & fes nchefles^ 
A peine y fut-il arrivé, que les Direâeurs de 
la Maifon de Force , fe firent peindre en pied de 
grandeur naturelle , & dans le même Tableau ; 
tout y étoit marqué au coin de la vérité, & 
, £ni avec le plus grand foin. Ce Tableau , étant 
placé , attira les regards de tous les Habitans , 
qui fe firent prefque tous peindre : on aâlire 
que jamais Artifte ne fut plus chargé d'Ouvra* 
ges que lui^ les Etrangers vinrent enfouie exer- 
cer fon pinceau j ou pour obtenir de fes jolis 
Tableaux de Chevalet. En 169^ , le Roi de 
Pruffe fe fit peindre , & ce ftit un des plus beaux 
Tableaus: qu'il ait &it ; le Monarque en fut û 
content, qu'il ne cefia de louer T Auteur. Ce 
Portrait a été gravé , & eft très<connu. 

Il époufa en 1703 , Anne^Matie Mattheusy 
^ue dune Emilie diÔinguée de Dort; ce fut, 
pour ainfi dire , aflurer à fa Patrie qu'il ne la 
qiiittéroit pas , malgré les affres des autres Villes 
de la Hollande & de rAllemagne. Les Pireâeurs 
de la Mpnnoie de Dort, au nombre de vingt, fe 
fiteot peindre en grand dans le même Tableau 
4|ul eâ placé dans leur Salle d'Aflepiblée : il femble 
q^'il ait cherché â fe farpafier dans un autre 
qu^ devcMt orner une place ppbÙque ibns la 

Ville 
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'1660* ^^^^^ ^"^ ^"^ avoit donné la naiflance , tant Ta- 
^ ' mour de la Patrie peut animer & augmenter 
les talefis. 

Il peignoit fucceflîvemént les Direûeurs de 
toutes les Maifons de Force , des Hôpitaux , 
des Confrairies : leur notnbre eft trop confi- 
dérable pour les citer ici. En 1710, il peignit 
en pied le Duc de Marlborough ,.& Çn 1717, 
le ÙLàx Pierre le Grand. L'Impératrice de Ruf- 
fie , & plufieurs Seigneurs de fa fuite ; en 1721 , 
le Comte de Zolms ; en 1723, le Baron de 
Plettenburg^ & le Prince ai Orange , qui n'avoit 
pour lors que douze ans. II fit dans la même 
année le Portrait de TEvêque de Munfter , de- 
puis Elefteur de Cologne. 

En 1727 , dans un même Tableau , il repré- 
fenta la Princeffe Douairière à! Orange. Son Fils, 
le Prince ]Aétédxt?àr^Stadthouder delà Province 
• de Frife, & la Princeffe fa Fille. Ce beau Ta- 
bleau fut envoyé au Roi de Suéde , & dans le 
même-temps il peignit le Prince de Bade^jOaur- 
lach. Il fit encore le Portrait du célèbre van 
HuyJJïim , qui le paya d'un Tableau de Fleurs du 
plus beau fini \ c'eft ainfi que les grands Artiftes 
doivent commercer enfemble : commerce d'ef- 
time & de confidération bien plus précieux que 
celui de l'intérêt. 

Surchargé de Portraits , efpece d'Ouvrages 
qui ne font pas long-temps entre les mains des 
Artiftes, il ne pouvoit multiplier, autant qu'il 
le defiroit , fes Tableaux de chevalet ; mais 
ce travail trop aflîdu , en le comblant de gloire 
& de richeffes, avança peut-être la fin de fa 
carrière , le 2 Oâobre 1729. 

Ce 
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^Ce Peintre avoit une fonte de couleur excel- ^ 
lente: tous {ç,s Portraits reffembloient bien , il ^"®9* 
av.oit le talent de les bien difpofer. Sa couleur^ 
naturelle & Tharmonie dans tout ce qu il a fait, 
font dignes des éloges que les plus grands ArtiAes 
& le public lui ont donnés dans fon temps. Ses 
petits Tableaux font entièrement dans le goût 
de ceux de fon Maître. Boonen a fait plufieurs 
bons Elevés , dont nous ferons mention , tels 
que Quinhhart , Trooft & van Dyh. 

Nous pourrions bien citer un plus grand nom- 
bre de fes Ouvrages ; mais , comme nous Fa- 
vons déjà dit , les Salles de la plupart des Com- 
pagnies d'Amflerdam en font ornées, & dans 
les principales Familles de la Hollande & de 
l'Allemagne. L'EIedeur Palatin poffede de ce 
Peintre deux beaux Portraits. 



JOSEPH VANDEN 

K E R C K H O V E/ 

ELEVE D'ERASME QUILLYN. 

VAnden Kerckhove , né à Bruges , & 
élevé dans FEcole à^Erafme Qidllyn l^Pere , 
étonna fon Maître par fes progrès rapides & fa 
grande application. Il voyagea de bonne heu- 
re , mais il ne paffa pas la France , il fe for- 
tifia dans FEcole de Paris , où 1 étoit confidéré : 
on fçait qu'il y fut occupé à îe grands Ouvra- 
ges qu'on n'indique point. Il peignit encore 
dans d'autres Villes de ce Royaume. De 
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T^ZZ De retour à Bruges , fes travaux ai^meh* 
^^* terent avec fes fucces au point qu'il ne put y 
(uffire. On vit fucceffivement fortir de fa main 
quinze Tableaux fur la vie de Notre-Seigneur, 
qui font placés dans l*Eglife des Jacobins , à Bru- 
ges ; le Tableau d'Autel dans la Chapelle de 
Sainte Rofe. Le Plafond de THôteU de - Ville 
d'Oftende ; cette grande & belle composition 
repréfente le Confeil des Dieux ; la diipofition 
en eft fçavante, ingénieufe & d'une belle exé<« 
cution. Quelques Pprtraits qu'il fit pour fes amis, 
engagèrent beaucoup de perfonnes des Villes 
voifînes de venir à Bruges lui demander leurs 
Portraits : ce gen^ plus lucratif , mais moins 
eftimable que Celui de THiftoire , nous a privés 
de beaucoup de bons Tableaux qui auroient été 
plus connus & plus admirés :. des Portraits de 
famille font fouvent plus obfcurs oue ceux qu'ils 
repréfentent ; mais les Tableaux oHîâoir^ (ont 
faits pour le Public 9 & pour décorer les 7^ipples 
& les Palais. 

Plus notre bon Peintre aimoit & cultivoit ion 
Art 9 plus il étcit lélé pour fes progrès- ^ plus il 
vouloir en étendre & perfeûionner le goût ; 
il crut ne pouvoir mieux parvenir à fon but 
qu'en établifTant une Académie de Peinture: il 
communiqua fon deflein au Peintre Duvenede, 
fon ami intime , & ils obtinrent tous deux le 
confentementdesMagiftrats. Kerckhovefut nom- 
mé le premier Direâeur de cette "Ecole ^ qui a 
beaucoup augmenté par les foins de M. de Vifck 
Peintre habile , qui en eft Direâeur depuis long- 
temps* 
Kenchhave ne Jouit pas beaucoup de ce titrer 

il 
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il mourut en 1724 , regretté pour fa bonne con- ^^ 
tiuite. Malgré fon féjour en France , il avoit ^^m 
toujours confervé la manière de fon Maître : 
fa couleur eft chaude , & fon deflein aflez cor- 
reâ. Sa compofition eft noble & toujours en 
grand : il n'introduifoit que ce qui y étoit né- 
ceûaire : il avoit bien étudié les règles de la 
perfpeâive, & fes fonds font enrichis d'Archi- 
teâure de bon goût. Voici encore quelques Ta- 
bleaux de lui. 

On voit dans TEglife Collégiale de Saint Sau- 
veur , à Bruges , quatre Tableaux; les Oeuvres 
de miféricorde : les trois autres (ont de Jean 
Janffens. 

Dans la Chapelle de la Boucherie , la Réfur- 
redion de Notre-Seigneur: beau Tableau. Dans 
l^Eglife des Carmes , une Circoncifion* 

Et à Oftende , dans TEglife des Sœurs noires, 
le Mutyre de Saint Laurent , tableau d'Autel. 




MATTHIEU 
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Sriié^^étf!^ inclination , il Tencouragea & devint 










«ifin (bia Maître. Guillaume Doudyns & Daniel 'w^* 
Ifeytens fe chargèrent auffi de son inâruâion; '"^ 
ètitorte que ces trois Maîtres , également habi- 
les, parvinrent, par fon application & leurs 
ûnns y è lavancer , au point que quelques Ta- 
Mçaux de fa main le firent diftinguer aiTez pour 
uVa le chargeât de finir diâférens Plafonds que 
£rere Auguftin ayoit entrepris; & qu^il.ne 
ttvoit faire, ayant été appelle à la Cour de 
rlin , comme nous 1 avons rapporté dans fa 
V ..^^e. Il ïCy eut qu'une voix en sa faveur. Sçs 
* ..- aertiiers Ouvrages lui procureront un grand 
protecteur en la perfonne de M. Schuilenburg ^ 
le premier favori du Roi Guillaume IIL II 
peignit plufieurs grands Tableaux pour ce Mé- 
cene^ On vante beaucoup un Salon entièrement 
de lui, où il avoit représenté Diane au bain 
avec ses Nymphes. D'autres Plafonds, d'autres 
grands Tableaux fuccéderent , & toutes les louan-. 
ges qu'il reçut chaque )Our ne firent qu'augmen- 
ter fon defir d'aller en Italie. Une avanture affez 
plaisante avança fon départ : un particulier fort 
riche l'alla voir un jour, & ayant loué fes Ou- 
vrages, defira d'en avoir quelquesHins de fa 
icompofition. U étoit même fur le point de con- 
venir de prix; mais s'étant avisé de lui deman- 
der s'il avoit fait le voyage de Rome , notre 
Peintre lui ayant dit qu'il ne l'a voit point fait, 
l'Amateur perdit tout -d'un -coup l'eftime qu'il 
avoit pour les Tableaux qu'il venoit d'admirer , 
& fe retira promptement, en infpirant à Ter- 
wefien une affez médiocre idée de fon goiit & 
un grand mépris pour fes préjugés. Muni d'une 
Tome iK K bourfe 



J4<S ta yt& des i^ntf^ 

bovLrte ^or> il part bientôt aprè». Mais ayant 
]^7^' voulu voir fa mère & fon frère Auguflin , ii 
s'arrêta quelque temps à* Bîeclin, oùit'trou¥a 
un grand nombre d'habile- artiftes, & une 
Académie dirigée avec foin; il ne put quitter 
cette Ville, qui étoit déjà Fazile des beaux Ar», 
fans^avoir copié les beaux modèles arrivés de 
Rome. Mais ce qui étoit bien flatteur pour lui , 
ce fut d'avoir obtenu, d^ns le concours des 
Artiftes de son âge , le premier prix de Def&ia 
d'après le modèle* 

Cette couronne étoit le préfege d'un heureux 
avenir. Etant parti de Berlin, il arriva à- Ve- 
nife,oiiil étudia d'après les Ouvrages de PttaZ 
Vérone'^e , du Tintoret & du Titien. H ne man- 
qua pas de vifiter l'Ecole de Carlo Lothi. Satis* 
rait de fon séjour, il alla à Rome, où il ren- 
contra fon frère Elie Tervyeften^ & plufieurs 
autres Artiftes de fon Pays. Il fur admis dans 
la Bande académique, & nommé UMgle; pen«». 
dant que Ton procédoit à. fk réception, ils. 
furent tous pris par Flnquifition & menés dans lès 
prisons , d'où ils fortirent le lendemain. On avoit 
fait entendreque c'étoit une aflêmblée d'Anabap- 
tiftes qui fe permettoient des chofes fcandaleufôs 
contre la Religion Romaine; leur innocence fiit 
connue, & on fçut que cette avan ture ne leur étoit 
arrivée que de la part de deux de leurs camarades 
que Ton avoit refiifé d'admettre parmi eux, & 
qui furent ,. à leur tour, forcés de quitter 
Rome, 

Suivons notre Aigle ^ qui ne penfa plus qu'à 
le devenir dans fon Art; il copia, pendant 
une année entière , tout ce qui pouvoit fervir 

à 



Flamands y jfllemamês & Aollandois. > 147 

à foh: éttidis : rien n'échaj[>pa au penchant qu'il -r — 
aVoit pour rétude. Il peignît peu : on né cite que ^.279*. 

trois Tableaux, dont il fît préfent à fa bellte-fœur ; ' 

il. quitta Rome pouï n'être plus témoin dé Tiln^ 
conduite de fort frété Elk. 11 arriva à FloreheeV 
où il reâa pour ^tnirer tout ce qUr décoi'e cette • 
Galerie âméufe; Ce fur pouip^ là^ deui^iéme foilj 
qu^il^ voulut voir Veriife, Si fout ce qUe les 
plus célèbres Coloriftes y ont transmis à ik po(*- 
tenté* il' ne paroic pas qii-il f ait peiM aUc^n 
Ti^leauv En quittant Vôniffe, iï voulut revoit 
foft fitre & fa famille : iiftii? bien reçu à Viéniie- 
pat Stho&r^ans^ premier Peintre de TEmpef^^iil? 
Léopold'p ce fut pour lui ittie- occasion de par-' 
cmiru: totitt:e que ceiîïtô Ville renferme debôa^ &^^ 
de rare : il crut atiffi ne pa^ di^voir manquer èe 
déffineb ic de joindre au refte de fes études 9^ 
touif ce quMui parut lé^ mériteif. 

Son arrivée à Berlin combla de Joie ce ftetè* 
célèbre qui àvoît été fon premier Maître; il fut 
ravi des progrès que fon- EleVe^avoit feits,&i 
dêlabondante moiflbti' d^étltdes qu'il avoif râp- 
pbrtées> d'Iltaiie. Il donna quelque temps à vQiif; 
fesr parens^ mais toujours eti deffinant ce qlii^ 
Idb ^voit échc^é dans> fon premier pafTage : it 
prit enfin congé d'eux & piartîf jk>ur la H0I-* 
lande. 

Il arriva à la Haye en 1699 9 & fut admis 
dans la Société des Peintres*, le J < Août de la 
même année ; incertain' d^abord s'il y refteroir , 
ou s'il s'établiroit à Anîfterdam , le public le dé- 
cida en le furchargeant d'Ouvrages. On lui corn- 
manda à^ Plafonds en fi grand nombre , qu'on 
nous afTure qu'il y a peu de maisons à la Haye 

K 2 ou 
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j^jQ où il n'en ait feit quelques-uns , ou d -autres Tà- 
^ • bleaux: il décora en 1706 le falon & la coupole 
de THôtel de M. Fagely &une pour M. van- 
den Boëtfelaer yOVi il a voit repréfenté des Pafto* 
raies avec beaucoup de génie & d'expreffion. 
Il repréfenta auffi Notre-Seigneur fur la Monta- 
gne, Tableau d'Autel placé dans TEglife appellée 
Janfénifte.^ & un grand Plafond à THôtel-de^ 
Ville de la Haye. 

Au milieu de tant de travaux, il ne négligea 
jamais rinflruôion qu'il donna à la jeunefle de 
l'Académie, dont il fut nommé le Chef. En 
1710, il fe déroba à ces exercices par tendrefle 
pour fes parens, & fit encore le voyage de 
Berlin, mais il n'y refta pas long-temps: àfon 
retour il époufa une jeune Veuve ; il en eut 
cinq enfans , dont l'aîné , déjà célèbre dans la 
Peinture, fera un jour cité avec éloge dans 
l'Hiftoire de cet Art. 

Matthieu Ttrvvejlen efl: mort , ians que l'on 
fçache en quelle année. 

Ses Ouvrages > bien connus en Hollande & 
en Allemagne , font autant de modèles pour 
les Artiftes. On y trouve du génie , de la cor- 
reâion , une bonne couleur & les marques de 
la plus grande facilité. 




ALEXANDRE 
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ALEXANDRE 

VAN G A Ê L E N, 

Elevé 
DE JEAN VAN HUCHTENBVRG. 



VAn Gaelen, né le 28 Avril 1670, fur- jg 
nommé le Premier , fut Elevé de Jean van ' 
Huchtenbupg j qui faifoit aufli commerce de 
Tableaux. Avant de les mettre en vente, van 
Gaelen ne manquoit jamais de les copier : il ne 
fe contenta pas d'étudier la nature imitée dans 
les Ouvrages des Artiftes, il auroit cru borner fon 
génie s'il ne Teût pas encore étendu dans Tétude 
de la nature originale ^ fi j'ofe parler ainfi, qu'il 
trouvoit infiniment plus variée dans fes produc- 
tions que dans le petit nombre de copies que 
les hommes en font. Son génie vif & ardent 
tenoit beaucoup de cette fécondité : il peignoir 
à la fois des Batailles , des ChafTes , des Ani- 
maux, qui lui attirèrent tant d'éloges, que, 
pour les mériter de plus en plus , il prit le parti 
de confulter non-feulement les Artifles , mais 
encore la nature dans les Pays étrangers. Il prit 
fon vol vers l'Allemagne, ou TEledéur de Co- 
logne employa long-temps fon pinceau. 

Ses Ouvrages lui méritèrent de la diflinftion;. 
il retourna pour peu de temps en Hollande, 
& paffa en Angleterre : il y étoit bien connu 

K 31 par 
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"T — par fes talens, piiifque la Reine Anne fe fit 
ï^yo» pemëre par lui, même dans un carofTe à huit 
chevaux , aiccQxnp^gAée de fe$ Qardes & d'au-* 
très Seigneurs ; ce grand Tableau fit en fa fkr 
veur tput Veffet qu'il pouyx)it de^jcer ppur ^rir 
ver è la gloire & à la fortuae. 

Un Seigneur Anglois lui fit auffi peindre trois 
Batailles données par Charles I^ , contre 
CromweL U lui fut commandé une autre Ba- 
taille dans un trèsr grand Tableau : ce fut celle 
où Guillaume II J remporta la viftoire de la 
Bouyne. Voijà tout ce que nous apprennent les 
Mémoires que Ton nous a fournis iiir cet Ar- 
tif^e, eftimé pour k$ talens diftingués. 

N. CRAMER, 

ÉLEVÉ DE Guillaume 
M I E R I S. 

/^ Ramer naquit en 1670 ^ dans la vUle. 
^^ de Leyden , célèbre par les Artiftes & les 
Sçayans qu elle a donnés a l'Europe : fon Maître 
fut Guillaume Miens\ 6c depuis Charles de 
Moory dont il a *pris la manière & la coulçur. 
U peignpit, comme fon Maître, des Portrait^ 
en petit, & des fujets pris dans la vie privée. 
On admiroit Tamitié tendre qui unifToit le Mai* 
tre & TEleve : amitié qui devoit refiembler 
beaucoup à celle des pères pour leurs enfans & des 
enfans pour leurs pères ; la nature ne lui avoit 

. pas 
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pas ^nÂé àucaM dû fente qu'elle lui avx>k 
accordé de talons. Il ^mourut en 1710 > à T^ge ^^* 
de garante ans , épmfé de foibleflk . 

X.es )oUs Tableaux de ce Mattre > f>ea conmiis 
tnftwBK^, font recherchés en Hcàlande & en 
Allemagtie* 

yi' -■'-'- -J'-- '^^'-J' m J"ii' "■" " ""' ^J 

CHRISTOPHE 

L E B L O N a 

ON ne nous apprend point en i^uelle Vilie 
d'Allemagne naquit Chrifiopke le Blond ^ 
en \&fo. On ne le connoît que dans lé temps 
Vftt'il étoit Peintre du Comte de Hamnet^^ 
^ui demeuroit à Rome dans les années 17 16 & 
I7i7# H jouiffoit de la réputation de bon Pein- 
tre de Portrait en mignature, genre de tra- 
vail toujours lucratif; aufli le Blond fe trouvoit- 
il par-tout avec ceux qui aimoient le plaifir, 
Bonaventurevan Overbéek, un de fes plus grands 
amis , l'engagea à le fuivre en Hollande , en 
lui promettant de le défrayer fur la route j ce 
qu'il &u 

Arrivé à Amfterdam , le Blond fut employé 
à peindre le Portrait pour des braflelets, des 
tabatières & d'autres bijoux ; ce Peintre avoit 
une bonne couleur & même aufli forte que celle 
de la peinture à Thuile ; mais la vue commen-^ 
çant à lui manquer , il eflaya de peindre à 
Vhuile ; il compofa quelques Tableaux en petit 
d'une bonne manière pour le deflein ; mais cq 

K 4 ^^eft 
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j g n'eft point à ce titre qu'il eft cité ici , noter fe 
^ • coiifidérons comme bon Peintre en mignac^e : 
nous ne parlerons pas non plus de fes entrepri- 
ies en Angleterre » où il s'eft ruiné, lui & fes 
aflbciés. C'èft ce Peintre qui a perfeâionixé la 
manière d'imprimer des Eflampes coloriées tàmr-' 
mé des Tableaux : manière déjà connue d^anpd^ 
Lafimariy & d'autres qui n'a voient pas fmeaac 
réuffi. Voilà tout ce qii'on nous apprend de c* 
Peintre. Nous épargnt>ns à fa mémoire toutes les^ 
extravagances qui Von% déshonoré pendant let 
féjour qu'il a fait en Angleterre. —, ■ 

Si nous remarqupns des défauts , & même dtt. 
vices perfonnels dans ceux dont nous écri- 
vons rhiftoîre , ce n'eft point pour les livrer 
au mépris de la poftérité ; nous ne relevons 
dans ces défauts & ces vices que ceux* qui ont 
nui à leurs talens , à leur gloire & à leur for-. 
tune, dans l'unique deffein d'ea préferver les, 
Artiftes , auxquels cet Ouvrage eft particuliecç-- 
niçnt defUné., 




ÏSAAÇ 



MOUCHERON. 

ELEVE DE SON PERE, 

>US avons déjà parlé du Père 1670. 
e celui qui va nous occuper, Ifaac ^— -y 
ioucheron niquit en 1670. Elevé 
e Frédéric Moucheron , qa"tVeùt 
i malheur de perdre , lorfqu'îl 
n'avoit encore que 16 ans, mais 
déjà en état de fuâire à lui-même par l'exercice 
de {es talens & l'étude de la nature , il ne s'oc- 
cupa que d'elle pendant fa jeunelTe ; on le vit 
par-tout la deflîuer & la peindre. EnJîn , à l'âge 

d0 



154 *^^ ^<^ ^^ Peintres 

de vingt quatre ans , Tenvie de voir Tltalie lui 
^^^' fît tout quitter. Il fut à Rome , & n'y perdit pas 
un inilant ^ tous les environs furent copiés. On 
ne croit pas qu'il y eût rien aux approches de 
Tivoli qu'il ne deffinât ; il y étoit toujours & 
ne parloit que de ce feul endroit : cependant 
toutes les autres vues furent également obfer vées : 
perfonne ne deffinoit comme lui ni aufli prompte-* 
ment ; il compofoit avec le plus grand mérite 
tous fes Tableaux : la nature lui avoit appris la 
marche de la vérité ,& c'eft cette marche ap* 
perçue dans tout ce qu'il a fait , qui porta la 
Bande académique de Rome à le nommer Or- 
donnance* 

Infcrit parmi fes Confrères en Italie , il re- 
tour^ia à Amfterdam chargé de DefTeins & d'au- 
tres études : il débuta par de grands Tableaux 
pour orner des fales , c'étoient des Payfages 
qu'il enrichifToit de figures & d'a^nimaux : mais 
les figures ont été quelquefois ajoutées par d'au- 
tres Artiftes. La Ville d'Utrecht Jk d'autres Villes 
lui commandèrent plufiêurs Ouvrages : toutes 
les Maifons des Villes ^ des Campagnes voiiines 
s'en trouvèrent décorées : il avoit un talent de re- 
préfenter des vues ii avantageufement , que là 
nature^ qu'il embelliiToit y gagnoit quelquefois^ 
par l'art qu'il avoit de &ite contraft^ ou At 
rapprocher heureufement les objets quil fçttt y 
repréfenter, fans qu'il parût qu'il y eût ajouté 
ou changé : ce bon Payfagifle > fi confidéré par 
ion talent & pat fa conduite , mourut le 16 
Juillet 1744, âgé de foixante-quatorze ans. 

Il a furpaâhé fofi père dans la Pointure \ il 
fç^voit l'Architeâure & la Perfpeâive à fond , 

fon 
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oe pem riw voir de fi abondant que fe$ Pay- ^^2!^ 
i^àg^s ; 4e^ Imuaches entrela^^s , ^s plantes âc 
d^s f<U>riques dei&iées d'après oatuce foiiit adaii^ 
' rer » dan$ le jgirand noj(âJ>re dis ceuiç qui font {ot^^ 
tis de fa m^in , une variété qui étonne toujours* 
Sa couleur ^Â copiée d'après la nature , & 
ajoute à fa fraîcheur de la force & de Thar-^ 
niome. Ses figures (ont ^aisément bien ; mats 
{ouvert de j^Âr , V^rkûlic 9 &c. les ont feites 
pour lui. Les Ouvrages de ce Maître (ont çonr 
fervés , la plupart en Hollatule » & toujours 
très-eAimés. 

CONSTANTIN NETSCHER. 

£l£V£ de son Pere 
G A s PAR D N ETS C H E R, 

LE s falens d'un Pere peuvent beaucoup con- 
. tribper à l'avancement d'un fils qui cultive 
le même Art » foit par des leçons plus fuivies ^ 
foit par la commodité que l'Elevé a en tout 
temps de confulter & de voir opérer fon Maître, 
Con/ianùn Netfcher ^ qui naquit en 1670, 
n'a pu jouir entièrement de tous ces avantages. 
Il perdit , à Tâge de quatorze ans ^ fon pere , 
Gafpard Netfcher^ qui n^avoit pu lui donner 
que quelques leçons ; mais il laifia après lui des 
Tableaux 9 des études , & une réputation dé- 
cidée I que le fils ne perdoit pointde vue. 
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•7 — Il copia plufieurs beaux Portraits d'après <eux 
lo70> ^^ ^ç^^ pg^g^ 5^ jj^gj,^ s'étoit formé le goût 

affez pour augmenter & fixer celui de fon fils. 
Cette pratique confiante d'après fon père & 
d'après la nature , le forma fi bien, que les Por- 
traits qu'il fit alors , le firent connoître. Il pei- 
gnit les perfonnes de la première confidératiori : 
il donnoit de la fraîcheur aux femmes qu^il 
peignoir : il poffédoit l'heureux don de, flatter , 
d'embellir & de rendre reffemblant : il réuffic 
fi bien , que le Baron Suaffb fit peindre tous {es 
enfans dans un feul Tableau ^ au nombre de fept 
ou huit. Vdnder Dois y peignit un Chien. Ce 
Tableau avec les figures en pied fait encore le plus 
grand plaifir aux Artiftes. Tous fes Portraits ne 
font que de la grandeur de ceux de fon père. 
: Il fit auffi les Portraits des Familles de JVaJJè- 
naer^ de Duivenvoorden ^ & du Comte & de la 
Comteffe At Portlant. Ce dernier fit des efforts 
pour engager Netfcher de le fuivre en Angle- 
terre , mais fans fuccès. 

' Il fut admis dans la Société des Peintres à 
la Haye;, le 8 Août 1699 , & depuis Direc- 
teur de l'Ecole académique. Il avoit époufé M^® 
Hansbergen ; mais il fut attaqué de la gravelle. 
Cette cruelle maladie l'empêcha fou vent de 
travailler : il en mourut en 1722, âgé de cin- 
quante-deux ans , laiffant après lui fa veuve & 
plufieurs enfans. 

Ce Peintre n'a pas atteint au mérite de fon 
père ; il eft cependant eftimable dans plufieurs 
Ouvrages que nous avons de lui. Il a été très- 
employé , mais peu aflîdu, fou vent malade & 
très-long à opérer.: il n'a. pas laiffé une fortu- 
ne 
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ïie auffi coniidérable que celle de fon père. Ses ifyjo^ 
Portaits bien peints lui ont toujours donné un 
nom diilingué parmi fes Confrères. 



N. VAN BERGEN. 

LA mort enleva ce Peintre encore jeune ; 
ç*auroit peut-être été le plus habile de 
fon fiecle ; on ne connoît point d^Artifte qui 
ait fi bien compofé THiftoire , fi bien peint & 
fi bien deflîné avant 1 âge de vingt ans. 

P^an Bergen , né à Breda , & mort dans la 
même Ville , compofoit avec une grande ma- 
nière ; on auroit dit que fes Ouvrages auroient 
été faits dans Rome même , par le rapport qu'ils 
avoient avec la marche des plus célèbres Ita- 
liens. Nous ne connoifibns rien de lui ; c'efi: 
d'après les Artifies que nous parlons, qui citent 
de lui une fainte Famille , Tableau fi bien com- 
pofé, fi bien peint dans la manière de Rembrant^ 
qu'on ne peut diftinguer l'un de l'autre, que 
par un meilleur goût de defiein qui domine dans 
celui du Peintre dont nous parlons. 




CHARLES 



CHARtES BaSSCBART 

V O E T 

jg î Oet naquit à ZWoIIê e« i^TO , 

I ^ X iffu'd'une iàtnille ancienne & ori- 

N ginaire- d'fpres ,, mais répandue 
U- dhns IbsrProvinces de là Hollande , 
n & par-tout diftinguée par les pla- 
ces honorables qui lui étoient 
confiées. Il apprit à deiHner de fon frère, Bour' 
guemeftre de Zwàtte Sl homme d'efprît, dont 
l'amour lîngulier pour toutes les prpduâions de 
la nature , & fur-tout pour les plantes, les fleurs , 
les infeâes, lui avoit acquis une réputation très* 
méritée ; il en infpira le goût à notre jeune Peio- 
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tre , qtrr le çonferva : iî a voit appris à defliner , ~ — 
mais il* ayoit befoin d^uir Maître pour fe per- ^^7^* 
feâionnen Gïi lui donna un Peintre mé- ' 
dipcre qiii devoLt Texercer dans la pratique 
du inêlange èc de l'^emplùi des couteurjs ; mais 
ce Maître avojt le déi^ut des pietits efprits : il' 
étoit jalbux dfe^ progrèls de fou Elevé , & il lui 
cachait le peu qull auroit pu lui montrer. Cette 
m^uvaife foi. détermina Ife jeune Koet à fe livrer 
à la nature , te meilleur des Maîtres , qui ne 
cache rien $: qui fe montre par-tout. Ses liiccès 
furent fi rapides, qu'àTâge de dix-neuf ans , 
fes Ouvrages lui procurèrent Tamitié du Comte 
de Portlànty favori de Gtdllcmme. IfL Ce Sei- 
gneur ^ornia à notre Peintre une forte penfion , 
il acheta tous fes Tableaux, & le mena avec lui 
tous l'es ans en Angleterre* 

Nôtre jeune Artifle a voit, comme fon frère, 
un^ jardin où il élevoit les plantes & les fleurs 
tes plus diftinguées. Guillaume III y prenoit 
lui-même tant de plaifir, qu'il fît venir des Inr 
des^ tout ce qui étoit de plus rare en ce genre : 
tes Seigneurs Anglois en firent autant , & c^efl: 
à cett? époque qu'on pourroit fixer le goût que 
les Anglbis ont eu depuis pour les curiofités 
utiles. 

Voetpeignit alors dbuzegrands Tableaux pour, 
orner la Galerie du Comte fon Mécène* Chaque 
Tableau repréfentoit exaâement les plantes , les 
fleurs 8c les fruits qui fe produifent dans chaque 
mois^^ de l'année ; les. fonds étoient intéreflans , 
parce qu'ils repréfentoient des vues aux envi- 
rons du Château de Zargvliet. Il fit d'autres 
Ouvrages pour les Château^c de Dieren , de 

Loo. 
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Loo , &c. La Reine Dlarie d'Angleterre lui oSnt 
^^7Q* i8cx) florins de penfion & le titre de fon Pein- 
tre. La mort de cette iPrinceflTe le priva de cet. 
honneur. 

Le Roi Ouillaume chargea Voet de lui defli- 
ner à l'encre de la Chine tous leis reptiles 
avec leurs métamorphores. Cette exaâe re- 
préfentation lui acquit bien de la gloire , qui 
augmenta encore parla fçavante defcription qu'il 
en fît d'après les Naturalises & qu'il éclaira de 
fes propres recherches. Sans la mort de ce Prin* 
ce , arrivée en 1702 , Voet auroit fait le voyage 
de Surinam , à l'exemple de Sùbilla Mérian. 

Ce malheur fiit fuivi d'un autre , qui manqua 
de le perdre. Il époufa W^^ vanden Èerg ^ con- 
tre le gré de fon FroteÔeur > qu^il fut forcé de 
quitter. Le fléau de la guerre , qui venoit de dé* 
foler la Hollande^ avoit diminué le nombre des 
Amateurs , & notre Peintre , dont les Ouvrages 
renfermés dans les cabinets d'un ou deux Sei- 
gneurs 5 étoient peu connus , auroit éprouvé les 
rigueurs de la fortune , fi le Comte , eii lui ren- 
dant fon amitié , n'y eût ajouté un emploi con- 
fidérable à JDordrecht ; cette place, quoique lucra- 
tive, lui laifTa tout fon temps pour peindre : ilcotv 
tinua fon curieux ouvrage des Infedes , avec 
desCremarques qu'il augmenta beaucoup en 1735* 
Dans ce temps , la vue lui manqua entièrement y 
ou du moins elle s'affoiblit au point qu'il ne put 
depuis ni defliner ni peindre. C'étoit pour ce 
génie laborieux le plus affligeant de tous les maux: 
il ne put s'en confoler , enfin il mourut en I745- 
Il étoit de la Société des Peintres de la Haye* 
Cn y voit encore fon morceau de réception : 

c*eft 
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PTaUtnandt) liéllTémahds & Shllanâoîs. lof 

t:^«ft un Oiseau étranger & des Plantes , peints 
avec la plus grande vérité. 167Ô., 

On trouve de ce Maître plufîeufs Tableaux; 
à Dofdrecfat, cliez fon£l$, Médecin^ & chez 
M* vanden Berg. Ce font des Oifôaux étrangers > 
des Pkntes & des 'Fleurs. On peut les égaler en 
mérite à ceux ^Honéekoeter^ 

Jamais de fon vivant il n'avoir voulu fe dé- 
Élire de fon Ouvrage fur les itifeâes. On le Voit 
préfentement à Rotterdam t, chez M. Snel^ qui 
en a fait Fâcquifition après fa mort^ ainfi que 
de bien d'autres Defieins lavés & peints à gouaf^ 
fe. La réputation de cet Artifte eft ttès-vantée 
par fès . Compatriotes^ Nous ne connoiflbns 
point fes Ouvrages» 
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GUERARD RADEMAKER, 

ELEVE DE rAN GOOR. 

RAdeM AKER nâqtiîc en 1672 ^ dans la 
Ville d'Amfterdam. Il eut pour père un Char- ^ 5-^^ 
pentier, qui joignoit à fa profeffion la fcîence <& 
la pratique de T Arthitecture, hoftime affez diftin- 
gué danî cet Art pour Tenfèigner publiquement, 
avec Teftime générale de LàifeJJe & des hom- 
mes les plus célèbres,. On he fçait pourquoi le 
père àir^tim^ RademakerXe força d'avance d'ap* 
prendre fon métier. Ctoyoit^l que la fortune 
d*un Charpentier eft plus affurép que celle d un 
Architeâ:e^ ou bien vouloit-il accoutumer de 
bonne heure fon fils au travail ? Perfuadé que 
TùmclV. L la 
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■ ' la molleffe dans laquelle on élevé les jeunes Ar- 
^672, tiftes,les rend presque toujours incapables'd'ap- 
plication & d affiduité. 

Quoiqu'il en foit, ion fils, par fa foumiffion aux 
volontés de fon pere^ mérita de lui la permif- 
iion de deiliner^ dans {es heures de loifir, des 
plans, des élévations d*Architeâure, d*aippren- 
dre la perfpeâive qu^il montra bientôt lui-mê- 
me. Le defir d'étudier l'Art de 'la Peinture aug- 
menta à mefure qu'il acquit des connoiflances 
néccflfaires i mais ce ne fut que le hazard , qui 
eil prefque toujours le créateur des grands talens , 
qui le nt Peintre. Un bon Peintre de Portrait, 
que l'on nomme van Goor^ prenoit des leçof» 
d'Architedture & de Perfpeâive chez le perc 
de Rademaker. Lafociété fréquente de cet habile 
Peintre » entretint le goût que le jeune homme 
avoit pour fon Art, & les nouveaux obftacles 
qiie lui oppofa fon pere^ l'augmentèrent au point 
qu'il quitta tout-à-coup la niaifon paternelle , & 
alla se réfugier chez van Goor. Une vocation 
aufli décidée ne doit annoncer rien de médio- 
cre : les jours & les nuits furent employés à 
fon étude : on nous raconte des prodiges d'appli- 
cation & de perfévérance. Il perdit une reffource 
en van Goor y qui tnouri)t ûx mois après; il la 
retrouva en partie dans la Veuve qui peignoit 
aflez bien pour aider aux progrès du jeune 
Elevé. Il avoit , par fon travail opiniâtre , 
atteint affez de talens pour mériter la con- 
fiance de l'Evêque de Sehafto » qui l'engagea à 
enfeigner le deffein à fa liiece. Sa bonne con- 
duite & fes foins pour cette jeune perfonne , 
lui méritèrent lamitié de l'oncle, qui le mena 

avec 
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avec lui à Rome , où ce Prélat fut contraint de 
fe rendre. Rademàkery paffa trois années à co- 1672. 
pier tout ce qui fe préfenta pour Tinflruire. Il 
retourna feut à Amfte.rdam, parce que le Prélat 
accufé d'être Janfénifte , fut détenu a Rome. 

Rademàker y arrivé à Amfterdam, flit trouver 
fon Elevé la nièce de TEvêque, & de concert ^ 
ils firent tant, que les Etats d'Hollande & la 
Régence d'Amfterdam, en écrivant à Sa Sainteté, 
la foUiciterent fi vivement, que TEvêque ob- 
tint font retour en Hollande. Rademaker dit ré- 
compenfé de fa reconnoiffance envers fon bien- 
faiteur , qui lui donna en mariage Mademoifelle 
Catherine Bloëmaen , fa nièce. Ainfi cet Evêqne 
dut fa liberté & fon retour dans fa Patrie à 
la. reconnoiffance, à l'amour & à la Peinture. 

Les grands Ouvrages furent offerts de tous 
côtés ; des Plafonds & des Salons furent ornés 
de la main de notre Artifte: Tabondance de fon 
génie & fa facilité à opérer, ont été les feuls 
moyens qui lui ont fait produire un fi grand 
nombre d'Ouvrages, puifque la mort l'enleva en 
171 1 , étant à peine âgé de trente-huit ans. 

C'eft un des bons Peintres de la Hollande. 
La façon de compofer {ts Ouvrages eft d'un 
homme de génie qui avoit en vue de grands 
modèles : il étolt très^inftruit ,* & fes produftions 
l'indiquent ; peu de Peintres ont poffédé l'Ar- 
chiteâure & la Perfpeôive comme lui. On con- 
noît , daiis ce genre , la repréfentation de l'E- 
glife de Saint Pierre de Rome: Tableau bien 
peint & d'une grande exaâitude; il appartient 
à M. Walraaven , Amateur ; & un autre de 
fâême, c'eft un fujet d'Hiftoire, orné d'^chi- 

La tefture. 
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teâiire, de bas-reliefs & de figures de ronde boiHs 
qull iiitroduifoit dans toutes fes compoiitions 
avec autant d'Art que de vérité. 

Il peignit dans THôtel-de- Ville d'Amfterdam 
une Allégorie fur la Régence de cette Ville. Le 
Plafond de la Sale bourgeoife eft de lui & du 
Peintre Hoog\aet. On nous indique encore plu- 
fieurs Ouvrages de ce Maître , la plupart dans 
les Appartemens des principaux Habitans. 



NORBERT 

VAN BLOEMER 

NORBERT VAN BlOEMEN naquit à 
Anvers en 1672. Il eft le frère de Fran- 
çois & de Pierre van Bloemen , dont il eft parlé 
dans le troifieme Volume de cet Ouvrage; il 
commença, comme fes frere$,à étudier la Pein* 
ture dans fa Patrie: il étoit déjà habile, lorfqu'il 
ie détermina à voir l'Italie pour fe perfedion- 
ner. Les fuccès de fes deux frères, qui avoient 
de la réputation à Rome , lui firent précipiter fon 
voyage pour cette Capitale. Les Ouvrages, qui 
lui furent demandés de toutes parts , ne purent 
Tarrêter, 

Dès en arrivant à Rome, cette Bande aca- 
démiq^ue, fouvent fi funefle aux jeunes Artifles, 
Taffocia à fes fêtes, fous le nom de Céphale. 
On nous affiire qu^il n'abufa point des plaiûrs. 
Il s'occupa uniquement de (qs études, comme 
s'il n'avoit.d*autresfecoursquece qu'il pou voit 

gagner 
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gagner à peindre le Portrait & des Sujets pris TZIZ 
dans la vie privée. Et d'ailleurs, plus occupé à ^ 
étudier qu'à s'enrichir, il ne put y refter auffi ^^^^^ 
long-temps qu'il l'auroit defiré.. Il quitta fes con- 
frères & ritalie, & arriva à Anvers, où il ne 
manqua pas d'abord d'être employé. Mais accou- 
tumé à vivre au milieu d'un nombre d'Artiftes, 
il ne put foutenir la folitude d'Anvers, dont 
le commerce étbit prefquè anéanti. Il fe déter- 
mina à paffer en Hollande , & choifît Amfter- 
dam où il eft mort , fans avoir fait une grande 
fortune* 

Les Portraits de van Bloemen ne font pas fans 
mérite, & fes convetfations galantes auroient 
eu plus de fuccès, û, fa couleur avoit été plus 
vraie, moins éclatante & moins crue : c'eft tou- 
jours un Artifte plein de mérite. 



m 
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N. SMITS. 

ON ne fçait rien de la vie de N. S mies ^ 
natif de Breda, mais on connoît bien (es 
Ouvrages en Hollande; c'eft au Château à'Hons- 
Laarsayck que Ton voit de ce Peintre plufieurs 
beaux Plafonds & de beaux Tableaux dliiftoire, 
qui font rares & fort chets. 11 étoit bon Colo<» 
rifte , bon Déifinateur & plein de génie« 
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ABRAHAM BREUGEL 

* 

^ — A BrahAM Breugel, connu fous le 
1672. XI. nom de Breugle le Napolitain, naquit à 
Anvers Tan 1671. On le croit Fils & Elevé dM/Tz- 
broifc Breugel^ Diredleur de l'Académie d'An- 
vers, en 1653 & 1670» Quoiqu'il en foit, Abra- 
ham alla de bonne heure à Rome, où il fe maria, 
& où (qs Ouvrages furent fort recherchés , ainfi 
qu'à Naples, Ses Tableaux de Fleurs & de Fniits 
lui méritèrent une grande réputation. La Bande 
académique le nomma Rhyn-Graef^ ou Comte 
du Rhin. 

Breugel eft celui de nos Flamands qui s'eft 
le plu» enrichi à Rome; il n avoit qu'une filla 
de fon Mariage, & ce fut pour lui procurer 
\une plus grande dot, qu'il perdit tout ; il con- 
fia fon bien à un Négocianf ,* qui,' bien loin de 
le faire valoir, prit la fuite &.le ruina. 

Ce malheur lui en caufa d'autrçs. Sa fille, 
qui étoit la plus bellç perfonne de Rome , étant 
accordée , vit échouer fon établiflfement \ elle 
fe retira dans un Couvent, où elle fe fit Reli- 
gieufe, après la mort de fon père, qui n'avoit 
pu furvivre à fon malheur: nous ne pouvons 
dire en quelle année. 

Les Ouvrages de ce bon Artifte font du pre- 
mier mérite : les fruits & les ^fleurs y sont re- 
préfentés avec une très-grande vérité , une cou- 
leur chaude & exaâe, une touche large qui 

marque 
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tnarqiie la plus grande facilité,- ti\e caraÛere — — ^ 
d'un Peihtre qui aWen vu &Tïieri réfléchi. " ^°7^' 
On voit à Gand, chez M^'f^anTerêinck, un ^^^ 
fort beàirTaiïleau de ce Maître. Ce f<yir'des 
Fleurs d'une grande vérité & de là^pIus belle fa- . 
f on de faire; 
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N 1 C O t A s 

VER JÇ O L I E. 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

JEAN f^ERKQLlE, 

^^IT AN Verkolie ayant apper- 

I II Li dans fon fils Nicolas Verkolie y 

é à Pelfic en 1673 , une incli-. 

ation marquée pour laPeipture, 

e manqua pas de l'aider par fes 

conseils, & encore plos par fes. 

exemptes dans rétude'& l'imitation de la natU' 

re: mais ce père étant mort trop tôt pour un 

fils û digne r^» lui; ce fils âgé de vingt ans. Se 

... devenu 
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devenu <dé)à ailëz habile iians fon Art, fuppléa > I^IT 
par fon travail Sc-fon application, à la perte ,J^^ 
cpi'il venait dé faire. Quelques Portaics le fi- 
rent Inentôtconnoître des perfonnes dé diftinc* 
tîcm ; encouragé par les premiers fuécès , il xè^ 
doubla fes efforts » & il eflaya fes talens fur de< 
fujets. plus dignes d\m' homme de génîe^ 

. Des Tableaux d-Hiûoire Toccuperent entière- 
ment : on vit fortir de fa main un fujet bien 
compofé V c^eft Bethfabée au bain ; enfuite celui 
die Moyse trouvé iur le Nil : Saint Pierre qui 
renie notre Seigneur. Ces Tableaux furent en- 
leva -par leis Amateurs : on le chargea de grftnds 
Ouvrages pour orner des falles , & des places 
très-vaftes, il réuffit toujours au gré des Con«« 
npifleurs. Ceux qui font généralement loués 
dans ce genre dont à Amftèrdam, chez M. Zieder- 
veli : une fallè entière eft entourée de Tableaux 
d« Vfirkolie^ I^eç. fbîetsfont tirés du FaftorFido^ 
on en trouve de'femblables dans la Maifon de 
campagne de M. Mollern ^ qui ont fait le plus 
grand honneur à . cet Artifte, 

Jamais x\]b^ fut ïin inftant oififrla paffioft 
qu'il a voit pour s 'idftrnire ne lui fit rien négliger: 
il n*étpit jâmaisLfans livres; on nous afiiire qu'il 
nç fkifoit fes repas qu'en lifant. Il avoir le talent 
fupérieui? de del!îner à Tencre de la Chine mieu:t 
iiue perfoinne de fqntetnps; auffi voit-on ven- 
dre fes Deffeihs à grand prix& ils font fort ra- 
res, Il fut choifi pour deffiner les perfonnes il- 
luftres qui avoient honoré de leur eftime la 
célèbre Koerten Blok. Tous ces Portraits , qu'il 
faifoit dans fes momens de loifir ^ font admira^ 
^les. U y a ajouté le fieh , qui a^ mérité que deux 

Ppëtes 
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Poètes Hollandois Feitama & Bogaërtj l'ayent 
*^3* honoré de leurs beaux vers. 

Nous n'omettroos pas d'indiquer fes Gravu* 
tes en manière noire, aflez connues par les 
Amateurs : il auroit furpaflé tous ceux qui ont 
exercé cet Art , s'il n'avoit pas eu d'autres occu- 
pations. Ses talens & fon efprit le firent regret* 
ter à ÙL mort, qui arriva le 21 Janvier 1746, 
âgé près de foixante-treize ans. 

Le mérite dé fes Ouvrages confifte dans un 
deiTein correâ, une bonne couleur & une belle 
fonte dans fes petits Tableaux ; fa touche eft 
ferme, quoique mouelleufe : les fujetsde nuit, 
qu'il a bien repréfentés, font très-recherchés & 
très-piquans , les plus beaux Cabinets en font 
ornés , 8c fc$ Portraits décorent les maifons 
jdes perfonnes de diftinâiôn. Ses Ouvrages ra« 
fes en France , le font moins en Hollande. 

Oh voit à la Haye , che? M. Larmier , une 
belle compofition , c'eft Cléopatre qui préfide à 
un feftin. Et chez M. L^enden deNeufville^ à Am- 
fterdam , les trois Tableaux dé)à cités , Mo3rfe 
trouvé fur le Nil , Saint Kerre qui renie notre 
Seigneur, Se Béthfabée'aa bain« Et à Roueri^ 
chez M* Marye, Secrétaire de Roi, une jolie 
Couturière y qu'un homme courtife de près : ils 
ifont éclairés a la bougie : ce Tableau eft bien 
penfé ^pour les expreflions ; le deifeUn & Thar* 
monie y font fupérieurement rendus. 
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GUERARD WIGMANA. 



VJjTriGMAN A naquit le 27 Septembre 1673, ^ 
^ à Workum , dans la Frife. Auffi-tôt qu'il ,^5!^' 
fe vit en état de voyager , il alla çn Italie : 
Haphaëlj Jules Romain & le Titien furent fes 
modèles. Il copia & deffina d'après leurs Ou- 
vrages pendant quelques temps. 

De retour en Hollande , il fe mit à compofer 
& à peindre ; tous fes fu jets font la plupart pris 
dans THiftoire Romaine ou dans la Fa^le ; on 
ne peut être plus laborieux que ne le fut Wig: 
mana ; malgré le fini de fes Ouvrages , il em- 
ploya fi bien fon temps , qu'il, en produifit plus 
qu'il n'en [^ut vendre j il avoit le défaut de les 
louer lui-même avec fi peu de ménagement, 
uil. &n rebuta . Jgf JUiate*ir<^ Il mx 4a feHft 
e demander trois mille florins d'Hollande pour 
le Tableau ou il ayoit ,Tepréfenté .:^efcai^r^ ifi 
lit de la mort. Ce 'falîleiu , *qiu aVoif du mé- 
rite & d'excellentes parties , avoit été mis à fi 
grand prix qu'il lui refta. Ce fut M. Lormier^ 
à la Haye , qui Tacheta après la tnort du Pein- 
tre. Il peignit l'adieu d'Heftor & quelques fu- 
jets pris dans la vie privée ; le prix qu'il y met- 
toit en dégoûta, tout le monde. Il partit pour 
Londres , pour voir fi l'Angleterre ne lui ferait 
pas 4>lu$ favorable : on nous affure qu'il n'y 
xéxmx. pas mieux. Il retourna à Amfterdam , ou^ 
il a fini {t% jours le 27 Mai 1741. Il ne laifia 
qu'un fils 9 qui eut une conduite fi peu réglée^ 

que 
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*" que la mifere le contraignit de pafler aux In* 

IVigmana méritoit un autre fort; Tes Tableaux 
d'un beau fini font la plupart bien compofés* 
Il s'égaloit à Raphaël^ c'étoit fa folie; &c*eft à 
propos de cela qu il eft connu fous le nom de HxL" 
phaël le Frifon ; car à la vue de fes Tableaux 
on ne foapçonneroit pais même qu'il ait vu les 
Ouvrages de ce Maître. Je ne jugerai pas fur 
un feul Tableau, que j'ai vu de lui , du mérite 
des autres. En voici quelques-uns dans les Ca- 
binets d'Hollande. 

On voit à la Haye , chez M, van Heteren , 
le Génie du Deflein , repréfenté par une jeune 
Femme affife. Chez M. Nicolas van Bremen , la 
Déeffe Cérès, 

Et à Rotterdam , chez M. Lé^rs , Jfofeph Se 
la Femme de Putiphar, 

^ ■ ■ •> • j 

« 

JACQUES DE BAAN, 

Elevé de son Père 
J E AN D E B A A N. 

JÂCQ^UES DE BAAN^néàla Haye en 
1673, étoit Fils & Elevé àeJeandeÉaany 
dont nous avons parlé tom. 2 , pag. 471. Guidé 
par fon père, doublement encouragé par fes 
exemples & par fes fuccès, on le vit à l^ge. 
de dix-huit ans peindre un Portrait qui fut égalé 
à ceux des bons Maîtres. Ce jeune Artifte , qiiî 

vifoU 
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vifoit à la gloire , & en même-temps à la for- ' " 
tune, comprit bien qu'il ne feroit pas Ibffifamment ^^^73 
employé dans le lieu où demeuroit Ton père. 
Ayant obtenu de lui la permiilion de voyager^ 
à peine âgé de vingt ans» il paffa en Angleterre, 
à la fuite du Roi Guillaume 111 , où la cél^* 
brité de fon père lui fervit beaucoup. Quelques 
Portraits de fa m^in fixèrent , en fa faveur , 
tous les Grands de la Cour , il les peignit fi bien, 
que le Duc de Clochefter lui fit faire fon Por- 
trait en pied 9 qui fut auifi loué & admiré. L<| 
fortune étoit fi i^vorable à notre de Baan^ qu'on 
fit ce que Ton put pour larrêter à Londres ; mais 
les plus belles' efpérances de fortune ne purent 
le détourner d'aller voir Rome. 11 quitta tout, 
paffa par la France & ne s arrêta qu'à Floren- 
ce , où le Grand-Duc , plein d'ellime pour fon 
nom , le reçut honorablement , lui fit voir fa 
belle CoUeâion , & lui montra le Portrait de 
fon pere^ fait par lui-même, ainfi que celui de 
Guillaume Doudyns. Ce Prince redoubla fon 
eilime pour le fils , après avoir vu quelques Por-. 
traits qu'il eut occafioh de peindre ; mais il fut 
encore plus furpri^ lorfqu'il le vit travailler aux 
Ouvrages à fraifques avec une facilité qui fup- 
pofoit beaucoup d'ufage , quoiqu'il n'en eût 

pas* 

Le Grand-Duc voulut fixer de Baan à fon 
fervice par des penfions confidérables ; rien ne^ 
put le tenter. Il arriva à Rome plein de fon 
projet , qui étoit l'étude , & il s'y livra àffi- 
duement ; il ne put échapper à la Bande acadé- 
mique , qui le nomma le Gladiateur^ à caufe de 
ÙL force & de fon adreffe» Tranquille alors, 

U 
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• il compofa des Tableaux d'Hiftoire & des iiijets 
,^^73* galans pris dans la vie privée & quelques Por- 
traits. Ses Ouvrages furent recherchés , fes étu- 
des en augmentèrent k mérite & le prix : mais 
5*il étoit affidu à obferver les Antiques & les 
Ouvrages modernes , il ne manquoit pas une 
fête bachique ; il étoit fi exaft à fe trouver aux 
feftins de la Bande académique , que , malgré le 
prix de fes Ouvrages , qui étoient auffi-tôt ven- 
dus qu*ils étoient faits , il étoit toujours fans 
argent. Il eut le chagrin de voir partir Nat- 
thieu Teryveften , fans pouvoir retourner avec 
lui : mais Tannée fuivante un Prince d'Alle- 
magne le ramena à Vienne. Ainfi échappé aux 
habitudes dangereufes de fes Confrères, qui 
étoient plus liés par Tamour du plaifir que par 
celui de leur Art , il retrouva dans Vienne la 
réputation de Rome , & lé nom de fon père : 
heureux préjugé qui lui avoit fi bien fervi ail- 
kurs , & qui fe fortifia de plus en plus auiE- 
tôt que Ton eut vu de fes bons Portraits. Mais 
à peine commençoit-il à jouir de fa gloire, qu une 
maladie violente Tenleva en peu de jours. Il 
mourut au mois d'Avril 1700 , âgé feulement 
de vingt-fept ans. Cet Artifte approche de fon 
père dans le Portrait ; mais il Tauroit bien fur- 
paffé dans toutes les autres parties de l'Art , puit 
ifu'il avoit mérité dans Rome même le nom 
de Peintre habile , s^il n'y eût pris le goût des 
plaifirs , qui détruifirent fa fanté à la fleur de fa 
îeuneffe. 
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Flamands ^ Allemands^ & HoUandôis. \Jt 



MARC 

VAN DUVENEDE, 

ELEVE DE CARLE MARATTL 

Tr\ XJ V Ë N E D E naquit à Bruges vers Tan TôtZ 
-■^ 1674. Il paroît qu'il a quitté fort jeune ^^ 
fe Patrie pour voir lltalie. Il demeura deux 
ans à Naples ; mais où il profita le plus , c'eft 
dans les quatre années qu'ila paiTées dans l'Ecole 
de MaratU^qvi il ne quitta q«e lorfque fes Ou- 
vrages lui obtinrent le nom d%in Maitpe habile. 
Il revint dans fon Pays , où il éprouva combien U 
avoit employé fon temps à mériter la célébrité. 
Quelques Ouvrages placés dans les Eglifes de Bru- 
geslui en firent donner d'autres plus coniidérables; 
maisunMariage qu'il contraâa bien-tôt, ôta aux 
Amateurs le plaifir de voir fortir de fa maia 
autant de Tableaux qu'ils en defiroient. Le pro-* 
fit confidéraMe que fa femme faifoit dans un 
grand commerce de Dentelles , féconda fa pa- 
refTe ^ & n'ayant point d'enÊms , il ne fit prei^ 
que plus rien. Sa vie molle & oifive fut punie 
d'une cruelle goutte » dont ayant été long-temps 
perclus, il mourut en 1729 , ayant à peine cin- 
quante-cinq an& 

Les Ouvrages de ce Peintre font entièrement 
dans la manière de fon Maître: un bon goût 
de deflein,une manière large , facile Se pleine 
de force ion ne diâingue que tcop ceux qu'il 

a 
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^_ a faits à fon retour de ceux du temps de ia ps^ 
^^^* reffe. En voici quelques-uns connus. 

On voit, à Bruges , le Martyre de Saint Lau- 
rent , dans la Chapelle de Saint Chriflophe : 
une autre belle compofition dans l'Eglife des 
ClairifTes ; & chez feu M. Fdormachtfgh , quatre 
Tableaux ; un Salomon faifant brûler de Tencens 
en l'honneur des faux Dieux ; les quatre Elé- 
mens ; Samfon & Dalila ; & Jahël qui tue Si- 
iara. 



■A 



JEAN-BA PT IS TE 

B R EU G E L. 

JEan-Baptiste Breugel eft frère d'^- 
brahamBreugeljàotit nous venons de parler» 
tous deux habiles , Fainé eft cependant plus efti- 
mé. JearZ'Baptifie fut nommé , par la Bande aca-^ 
démique , Méléagre ; il a toujours demeuré à 
Rome, où il eft mort^ regretté pour fes talens 
& fes mœurs. Nous fommes fâchés de ne fçavoir 
rien de plus fur fa vie ni fur fes Ouvrages. 



ABRAHAM 

R A D E MA K E R 



167^ 13 Ademaker naquit à Amfterdam en 

, -ÏV 167 5, Ceft encore un homme rare, qui 

devint habile ians maître* Son Père . étoit Vi**^ 

trier , 
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trier , & néanmoins il lui accorda la permiffîon 
d*étuclier, il pafla les jours & les nuits à deffiner & '^75* 
k Copier d'abord à Tencre de la Chine. Il eflaya de 
peindre à gouaiTe , & il peignit avec la même 
force & la même liberté que s'il a voit peint à 
rhuile. Arrivé à ce point, il eut recours aux 
meilleurs Auteurs qui ont écrit ûitTÂrchiteâure 
& fur la Perfpeâive. Tous /es Contemporains 
Tadmirerent & vantèrent fon mérite. 

Il furprit également par fes Tableaux à Thuile. 
Toujours, fans être guidé, il devina tout; on lui 
vit faire en petit de jolis Payfages avec des débris 
d^Architeâure , des figures & des animaux bien 
groupés & bien deflinés. Il fe chargea d'orner un 
Salon de grands Tableaux : il comporoit en 
Maître; la nature y étoitbién reprèfentée, mais 
avec choix^Sc avec art. Sa couleur excellente 
& vîgoureufe répare un peu la fëchereffe de fes 
grands Ouvrages : Thabitude de travailler en pe* 
tit lui avoit donné ce àèSàwu 

Et^rt allé demeurer à Harlem en 1730 , 
il fiit admis ^ deux ans après , dans la Société 
des Peintres ; il fut la malheureufe viâinie des 
faux bruits répandus parmi le peuple , que l'on 
alloit détruire les Proteilakis. II étoit, à fon 
ordinaire , le jour de la Saint Jean , occupé à 
deffiner dans les Campagnes» lorfquHl fe trouva 
aflailli par une troupe de Payfans, qui croyoient 
qu'il entreprenoit quelque chofe contre leur 
Religion* Il auroit été aflbmmé , s^il n'eût échap- 
pé , par fa fuite , à leur fureur. La frayeur glaça 
fes fens , il languit jufqu'au 2I de Janvier fui- 
vant qu'il mourut en 173 5 , à l'âge de foixante 
ans* Cet Artifle étoit lettré , avoit de la dou- 

ToTfic IF» M ceur 
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" \, ceur dans le caradere: pn nous affure^que per- 
^^^' fonne ne parlait mieux de notre Art. 
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BALTHAZAR 

V ANDEN BOS C H, 

ELEVE DE THOMAS. 

VAnden Bosch naquit à Anvers vers 
Tan 167Ç. Son père. Tonnelier de pro- 
feffion , s'apperçut bien-tôt que fon fils ne vou- 
loit point de ion métier: il lui chercha un Maî- 
tre appelé Thomas y qui repréfentoit aflîez bien 
des Appartemensavec des figures, comme ceux 
de Teniers. 11 rendoit auffi (es fonds intéreffans, 
en les enrichiffant de curiofités, de tableaux 
3ë buiies, de vafes, &c. comme les Cabinets 
des Curieux. Ces fortes des fujets furent affez 
recherchés. Vanden Bojfch étudia la même ma- 
nière , il y réuffit ; mais les Curieux connoif- 
feurs lui confeillerent de donner plps de no- 
bleffe à fes Ouvrages : on trouvoit ridicule que 
dès Appartemens riches ne fuffent occupés que 
par le bas peuple ; défaut de jugement qui fki- 
îbit tort à la vente de fes Ouvrages. Vanden 
Bofch profita de ces avis. Son pinceau acquit 
plus de nobleffe ; des figures agréables inté- 
reffent toujours plus que celles qui rappellent 
des idées de mifere & de groffiéreté. Le feul 
Teniers les a rendues féduifantes par la touche 
fpirituelle & la variété, mais il ne les déplaçoit 

point ; 
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point ; fes Payfans font dans les campagnes , * . 
ou dans leurs chaumières , on ne les trouve ^ *7^' 
point dans des Palais , ni dans des Galeries. 

Vanden Bofch vit acheter cher fes Tableaux. 
Il fit auffi des Portraits qui réujffirent. Un certain 
M. W annemaker rengagea à ne travailler que 
pour lui feul : TArtifte fe crut trop heureux , mais 
il reconnut bien-tôt que Tautre gagnoit le double 
fur fes Ouvrages ; le hazard le tira de cette efpece 
de tyrannie. Le Duc de Marlborough , pour lors 
à Anvers i enchanté des produâions de vanden 
Bofch , lui fit faire fon Portrait à cheval, y an Bloc- 
menB,voit peint le cheval; ce Tableau eut tout le 
fiiccès defiré ; enfin on vit fes Tableaux monter 
à un prix qui tenoit de k folie , on les payoit plus 
cher que ceux de Teniers^ d*Ofiade^&c. Quel- 
ques-uns de ce Maître ont un vrai mérite , bien 
compofés , quelquefois bien deffinés ; fans une 
extrême fineffe , on y trouve d affez bonnes 
formes , & toujours une couleur agréable. Ses 
fujéts font bien penfés : ce font prefque toujours 
des Peintres ou des Sculpteurs dans leurs atte- 
liers , entourés dé Buftes de marbre , de bronze, 
de plâtre ou de terre cuite: il les a variés 
de différentes façons : fon pinceau paroît facile 
& précieux , il a une touche d'efprit: fes figu- 
res font galantes & habillées fuivant la mode , 
fes étoffes font auflî fort bien imitées ; avec tout 
cela ce ne font que des Tableaux à mettre dans la 
deuxième claffe des Maîtres dont nous avons 
parlé , & nous nous garderons bien de les efti- 
mer autant que (es Compatriotes les eftimerent 
de fon temps. 

Ge Peintre profita de fa vogue, il amaffa du 

M 1 bien ; 
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bien y mais tomba dans la crapule & Tivrogne- 
^^7^* rie , qui lui abrégèrent fes jours , il mourut des 
fuites de (es excès en lyij» Il étoitpour lors 
Direâeur de l'Académie. 

Quelques Tableaux de ce Maître , bienchoi- 
fis 9 font confervés dans les beaux Cabinets. Je 
n'en ai vu qu^un feul en France dans celui de 
feu M. le Comte de F'ence: c'eil: un Sculpteur qui 
corrige fes Elevés. 

On voit dans le Cabinet de M. Lucas Schamps^ 
à Gand, deux Tableaux de vanden Bofchy de 
ion plus beau & de fon plus fini : l'un repré- 
sente le Cabinet-d'un Peintre très-orné de T*- 
J)leaux & de Figures de ronde-bofle ; le Peintre 
àflis devant fon chevalet y travaille : un Ele- 
vé montre un Tableau de fleurs à un jeune 
Seigneur qui s^ccompagne une jolie Perfonne, 
.un petit Domeâique nègre lui porte la queue. 
L'autre eft TÂttelier d'un Sculpteur qui travaille 
à perfeâionner une figure de marbre ; de jeu- 
nes Elevés deilînent d après des rondes-bofles. 
.Nous ne citerons qu un ieul Tableau de lui dans 
la Ville d'Anvers, & nous le croyons le plus 
capital & le plus beau qui foit forti de ià main : 
il eft placé dans la Sale de la Confrérie de TAr- 
balctre ( appelée les Jeunes , ) on y voit rc- 
préfenté en pied tous les Chefs de cette Com- 
pagnie d'après nature; TArchiteâure eft par 
Verftraéten» Le Ciel & le refte du fond , eft par 
Huyfmans de Malines ; ces fortes de Tableaux 
fe faifoient pour les Confréries : ceux qui s'y 
trouvoient peints payoient l'Artifte. Dans le 
Tableau dont nous avons parlé , le Bourgue- 
meftre Delcampo y i^ont lots le Chef , n'ayant 

pas 
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pas aflez récompenfé vanden Bofck , celui-ti , 
pour fe venger, repréfente ce Magiftrat le pou- 
ce fermé dans la maitf* On y voit encore ce Ta- 
bleau , qui fera toujours honneur à celui qui en 
eft TAuteur , & affez peu à la varice de. M. le 
Bourguemeftre. 




ANSELME WÉELING. 

TI^Eeling naquit à Bois-le-Duc le 21 
^ Novembre 1675. Son père , Officier au 
fervice des Etats-Généraux , ne le contraignit 
point de prendre le parti des armes : fon inclina- 
tion pour la Peinture lui procura un Maître. Ce fut 
un certain De/ang'Peintre médiocre, de Portrait, 
qu'il furpaiTa bien-tôt. Nous avonsremarqué dans 
cette Hiftoire, que beaucoup de bons Artiftes 
n'ont eu pour Maîtres que de mauvais Peintres; 
ils tenoient tout de leurs difpofitions & de leur 
perfévérance à fuivre la nature, WeelingivLt en- 
core la vidlime de la jaloufie & de Tignorance 
de fon Maître : il falloit être né comme lui pour 
notre Art pour ne pas Tabandonner : il quitta 
ce niéchant homme , & fut à'Middelbourg , o\x 
le hazard le fit connoitre d'un Amateur^ Mâr^ 
chand dé Tableaux , que l'on Soupçonne être /a- 
cob Ban, Il montra au jeune homme les Ouvra-» 
ges dès grands Artiftes, JVeéiing^ qui n'a voit 
jamais vu que les fiens ^ renflé: peut-être d« fa, 
fupériQri^é fur Dûong i xmXrA en lui -% mê- 
me , â( fut honteux de ^tçe. laiffé tromper 
par Tamout * propre. 11 sJ^^àndannat a« , dér 

M 3 (efpoirj. 
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"T"^ re4>oîr , quitta la Peinture & s'enrôla pour pat 
^5* fer aux kudes, Soh defleia fut découvert au mo- 
ment qu'il alloit fe perdtfe. Ce même Ban y au- 
quel nous avons l'obligation des Ouvrages que 
Weeling nous a laiffés, arrêta le jeune Artifte^ 
le confola , & Taflura dès4ors de la réputation 
dont il a joui. Il pafla deux ans chez lui à copier 
les beaux Tableaux , dont il avoit grand nombre , 
& ie fortifia tellement , qu'alors il en cômpofa 
dans la manière àe&'cbalcken & de vander Wepfy 
que les Amateurs enlevèrent & payèrent cher, 
lî gagna ainfi beaucoup de bien & Tamitié des 
principaux du Pays : il ne put conferVer ni l'un 
ni l'autre , il fe livra i une débauche crapûleufe 
qui lui enleva fon argent & fes amis. Il fut in- 
fenfible à cette perte affligeante , & ne put ré* 
6fter à fa honteufe paffion. Combien de malheu- 
reux Artiftes confument la moitié de leur vie 
dans des travaux pénibles pour acquérir des hon^ 
neurs & des biens \ à {leine les ont-ils obtenus 
qu'ils vont les enfevelir pour jamais dans des 
débauches fuivies de l'opprobre ^ de la mi- 
fere. . 

^ee/i/^ retourna à 'Bôis-le-Duc, mit le com- 
ble, à fes éearemens> eh époufant» dans fa vieil» 
kfle , une jeune perfdnne qui le réduifit â Tindi- 
genoe ^ dont i^ Ouvrages , de plus en plus mé- 
diocres, ne purent le tirer, U eft mort le 29 No- 
vembre 1749. ' î ^•- 

lies Tableaux jfc^c^é Maître font d'une bon- 
ne couleur & d'iia"riÉ$z bon goût die deffein. Il 
entendoit bien l€i$ ^effiets de la lumière ^ auffi 
voyons-nous bién^d^ Tableaux de fa main , qui 
rèptéfentettlt ij^ li^ek éclairés à.la bougie. On 

eftime 
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eftime autant fes premiers Ouvrages, comme -7-^ 
Ton efthne peu les derniers. ^ ^7 5 • 



m 



FRANÇOIS STAMPART, 

ELEVE DE TYSSENS. 

FRANÇOIS StaMPART naquit à Anvers 
le 12 Juin 1675 : on aûure que Tyffens avoit 
été ion Maître: Tenvie de gagner, jointe à 
quelques fuccès , le porta à peindre le Portrait. 
Il prit d'abord pour modèle van Dyck & de Vos; 
mais tout ce"^ qu'il fit depuis Rit peint d'après 
nature. Etant fort jeune, il flit appelle à 
Vienne ; l'Empereur Léopoldy Charles VI & 
Sa Majefté régnante j Tout fucceifivement ho- 
noré du titre de Peintre du Cabinet. Nous fça* 
vons très-peu de particularités de fa vie : nous 
ne doutons pas des talens d'un homme qui a 
rempli une place fi diftinguée dans une Gour 
eii les bons Artiftes font en grand nombre. On 
dit qu'il avoit imaginé une manière expéditive , 
lorfqu'il peignoit des perfonnes de eonfidéra* 
tion , qui n'avoient ni le temps , ni la patience 
d'attendre; il deffinoit leur tête aux crayons 
noir, blanc & rouge : d'après ce deflein, il 
peignoit & il ne fe fervoit plus de la nature que 
pour finir. S tampon mourut à Vienne , le 3 
Avril 1750, chez les Pères Minorités où il s'é- 
toit retiré. 

Nous ne connoilTons pas les Portraits de ce 
Maître , mais ils font très- vantés par les Artiftes 

M4 & 
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, & les Amateurs. Un Auteur refpeâable afliirc 

1 579 • que Stampart^ avant d'ébaucher une thty don-» 

noit une couche de couleur de chair à la place 

même où il la pofoît. 
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DANHAVER, 

ELEVE DE BOMBELLI. 

Nous regrettons encore de ne pouvoir rien 
rapporter fur la vie de Danhaver , origi- 
naire de Souabe > ou de quelque cercle voifin. 
Ce génie facile cultivoit plufieurs talens« entre 
lefquels on compte celui d'Horloger qu'il exer^ 
ça d'après fpn père : la Peinture Tenleva à ce^ 
différens efTais^ & le captiva tellemment, qu'il quit^ 
ta mêpie parens & patrie , & choifit l'Italie pour 
y apprendre la Peinture & la Mufîque, "Bom^ 
bdli fon Maître le regarda comme fon Elevé 
dans fes Ouvrages à l'huile & en mignature. Son 
départ d'Italie & fes voyages dans d'autres Cours 
nous font inconnus» Enfin il s'établit à Péters- 
bourg ji où (es ralens pour le Portrait lui ont aci 
quisbaucoup de gloire. Nous apprenons qu*it 
y eft mort vers l'an 1733 j c'efttoutce que août 
avons découvert 4ç certain.. 



THIERRT 



k« 
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THIERRY 

{Dirck) VALKENBURG, 

ELEVE DE JEAN IVEENINX. 

VAlkenburg naquît à Amfterdam le 17 
Février 167 5, Son avidité pour apprendre 
dès fon enfance , le rendit , à neuf ans , fupé- 
rieur à ceux de fon âge , pour rArithmétique & 
TEcriture ; mais le deffein eut pour lui bien d'au- 
tres attraits , tout ce qu'il vit fut deffiné , & cette 
habitude de tout copier lui donna la plus grande 
facilité. Son père , qui aimoit les Arts par goût 9 
plaça foin fils chez un nommé Kuiienberg ; il y 
refta dix-huit mois. Tout jeune qu'il étoit , il 
voyoit déjà trop combien ce Maître étoit mé- 
diocre & peu propre à l'avancer , fon père s'en 
apperçut auili ; & de crainte de dégoûter le jeune 
Elevé, il lui donna d'autres Maîtres ^Melchior^ 
Muffcher , le Bourguemeftre Vollenhoven^ & en- 
fin Jean Pf^eeninx : deux années de leçon de ce 
dernier , employées à copier ks Ouvrages & à 
ifliiter la nature, le reiridirent capable de travailler 
feul. 

Il parcourut le pays de Gueldrc & d'Overyf- 
fel , où fes Portraits réufiirent auffi*biçn que les 
compofitions de Gibier mort & vivant : mais cet 
JVrtifte étoit déjà trop habile pour fe contenter 
de ce premier fuccès, il vôuloit parvenir à ce haut 
degré de mérite & de gloire que le feul féjour 
de Rome pguvoit lui procurer. En 
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En 1696 , il entreprit ce voyage par TAHe^ 
}^1S* magne : Nimegue , Francfort , Nuremberg font 
les Villes oii il travailla. Augsbourg fut celle où 
il rencontra un Amateur diftingué , le Baron de 
Knçbel , depuis Evêque d'Eyftadt. Ce Seigneur 
aima tellement les Ouvrages- de notre Artifte , 
qu'il le logea dans fon Hôtel » lui donna fa table 
& paya générèufement tout ce^qu'il fit pour lui. 

Le Prince Louis de Bade , de retour à Augs- 
bourg, frapé du beau Portrait du Baron de Kno- 
belj & des Tableaux on Valienburgzyoïtrti^ii- 
fente toutes fortes de Gibier mort & vivant, 
offrit au Peintre 2000 Daëlders , fa table , &c. 

Le Prince ne put obtenir que quelques Ta- 
bleaux : iix mois de féjour dans Augsbourg furent 
Je terme que le Peintre s'étoit prefcrit ; il con- 
tinua fa route. Arrivé à Vienne , il y étoit déjà 
connu. Le Baron de Knobel avoit écrit en fa 
faveur. Valkenburg fut étonné de voir arriver 
chez lui un Officier de la part du Prince Adam 
de Lichteiîfiein , pour lui demander à voir de 
fçs Ouvrages i il n'avoit que le feul Tableau 
auquel il travailloit : il l'envoya encore frais. 
Le Prince en ivit enchanté , & de <:rainte de man- 
quer le Tableau , il le garda , & le paya cent 
cinquante ditcats* L'Auteur reçijt ordre d*en faite 
trois iiutres dans le même goût. Il fut logé chez 
le Prince , admis à fa table avec les plus grands 
égards» FiiâtMî&i^gheputfuir fon malheur.Com- 
blé de gloite & de biens , Tenvie de retouraer 
chez lui 9 lui fit refufer les propofitions les plus 
honorables ; & Rome qui avoit été le premier 
objet de fes voyages , & dont le (léjour lui avoit 
paru fi néceflaire à la pçrfeâion du goût & des 

talens^ 
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talens , ne fut pour lui qu'une Ville defagréable , 

à laquellç il renonça pour jamais. ^ ^71 

Réfolu de partir , il prit congé du Prince 
enrichi de fes Ouvrages, & de préfens qu'il 
av oit reçus ; il vint à Amfterdam , ok la ior«- 
tune & la gloire fembloient Fattendre. Sa ré* 
putation Ta voit dé)à annoncé à la Cour de Guil^ 
laumc III , Roi d'Angleterre, Ce Prince donna 
ordre à Defmarets^ Contrôleur desBâtimens,de 
lui faire venir ce bon Artifte au Château de Loo. ^ 
Valkcr^urgfimt promptement un Tableau qu'il 
avoit commencé ^ lequel fut reçu , comme lui , 
avec plaifir : le Roi lui fit payer cent ducats, aux- 
quels il ajouta encore un préfent ; quelque temps 
après. Sa Majefté le fit appeler de nouveau pour 
exécuter des Tabkaux qu'il avoit projettésx'étoit 
pour lui peindre des Oifeaux étrangers & rares. 
Le Roi étoit ii occupé ^ qu'il ne put s'entretenir 
avec i^ Peintre, & il lui nt dire, qu'étant obligé 
de pqffiren Angleterre y il lui ferait pan de fa 
vûlontéy lorfqu^ il ferait de^tour^ mm la mort 
enleva aux Artiftes ce Prince plein de goût qui 
étoit leur Mécène : premier malheur pour Val* 
kenburg. 

Le Baron de Schmettau , Envoyé du Roi de 
Pruffe , lui offrit, au nom de fon Maître j mille 
Rixdaèlders de pehfion pour demeurer à Berlin, 
en qualité de Pcôntrê de la Cour 5 il refufa le 
Roi par attachement à fa Patrie » & il eut en- 
core le malheur d^èpoufer une fèâiime que Ton 
nous peint des plus noires couleurs, C^étoitpour 
elle qu'il avoit réfifté à toutes les propofitions 
honorables qu'on lui avoit fkites , & ce fut elle 
qui lui caufa mille <Éiagrins : il n'eut de repos ni 

jour 
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jour ni nuit. Enfin , au défefpoir , il eut la trîile 

1675. confolation de trouver chez un de Tes amis un 
azile impénétrable à cette furie. Il s'embarqua 
pour Surynam y mais après y avoir demeuré 
deux ans, il devint perclus de (es membres , & 
fon corps réduit à une telle maigreur , que Ton 
craignoit pour fes jours. Il fe détermina à re- 
payer en Europe , oii il fe rétablit aflez bien 
pour reprendre la palette : mais , à en juger par 
les derniers Ouvrages y fes chagrins Slùl mala* 
die avoient beaucoup aifoibli fes talens ; il fit 
encore quelques Tableaux de Gibier mort , mais 
il s attacha plus à peindre le Portrait, qu'il fçut 
faire reffembler & colorier avec vérité & beau- 
coup de force ; le genre de fon Maître a fait (a 
réputation , & c^ft à ce titre qu'il occupe ici une 
place. Il fut furpris la nuit du 22 au 23 Janvier 
1721, d'une attaque d'apoplexie, qui l'enleva le 
2 Février fuivant , encore jeune , & épyifé des 
chagrins domeftiques. Il eft encore un exemple 
fouvent répété dans cet Ouvrage, de ces Artiftes 
préfomptueux, qui, loin de pronter des occafions 
que la fortune leur oâre, femblent les dédaigner , 
& veulent commander aux évenemens , au-lieu 
de s y foumettre. Les Ouvrages de ce Peintre mé- 
ritent Teftime que les Amateurs y ont attaché , 
en les achetant un prix confidérable. On voyoit 
de lui deux Tableaux, après fa mort , à Amiler- 
dam , dont le prix étoit fixé à mille florins. 

Dans la Vente de l'Amateur van Vliet, on ven- 
dit un Lièvre mort cent foixante-iix florins j des 
Oifeaux morts, &quelques attributs de la Çh^fle 9 
cent foixante^douze florins ; un Chat qui tient 
un Coq fous fes pattes \ & quelques Fruits ^ deu:;^ 

cens 
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cens florins. Ces prix font augmentés & ne di- ■ ' - 
minueront point, tant que le mérite aura fa va- 1675, 

La' plupart des Onvrages de ce Peintre font 
dans les Cabinets d'HoUànde 9 d'Allemagne , 
&c. 

On voit chez M. Lubbelingy à Amfterdam , 
un Tableau bien compofé , repréfentant des Per* 
dreaux morts ,& les uftenûles de la Chafle. 



GASPARD BOONEN^ 

ÉLEVÉ d'Arnold 
BoàNEN SON FRERE. 



G 



AsPARD B o O N E N , né à Dordrecht le 



7 Septembre 1677, ^^ le Frère & l'Elevé ^677» 
d'Arnold Boonen^ cité dans cet Ouvrage. Il mar- ^~ 
cha à grands pas fur les traces de fon frère ; il 
peignoit, comme lui, le Portrait, avec moins 
démérite, mais toujours en Maître; le talent 
de faire bien reflembler, de difpofer agréable- 
ment & d'orner bien fes fonds avec une couleur 
vraie, lui procura beaucoup de Portraits à Rot- 
terdam & dans fa Ville natale » où il eft mort 
le 20 Oôobre 1729, à Tâge de cinquante-fept 
ans. 
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CHARLES BREYDEL, 

ÉLEVÉ DU VIEUX RYSBRAÇK. 

CHaries Breydel, * furnomœé le 
— ,/- Chevalier, naquit à Anvers en 1677. Son 
premier Maître étoit le vieux Rysbrack , Payfa- 
gifte. Trois années d'étude dans cette Ecole fuffi- 
rent à fes Ouvrages , à fon entretien & à fa 
fbbftfiance. Son projet étoit d'aller en Italie ; il 
s'arrêtaà Francfort,où{es Ouvrages plurent beau- 
coup : il alla enfiiite à Nuremberg, ou il fut égale- 
mept bien reçu , mais toujours dans l'intention 
d'aller à Rome. Au moment de fbn départ , il 
apprit que fon frère François Breydel étoit à la 
Cour de Hefle - Caffeï : î^envie de le voir l'y 
conduifit. Us y travaillèrent enfemble pour la 
Cour & pour les Curieux d'Allemagne. Après 
dçux années de féjour , Charles Breydel y laifla 
fon frère , & fut à Amfl:erdam ^ toujours occu<« 
pé du genre qu'il avoit en vue, il y trouva Toc- 
cafion de fe former. Jacques Devos , marchand 
de Tableaux , lui fît copier beaucoup de vues 
dû RhinJ, par le Peintre Jean Gryffien Ce fiit 

pour 

* liTade la famille des Brtydcl» Bouchers \ Biuges« qui paient 
pour être d'une ancienne Noblefle : ils furent annoblis « il y a 
quelques fiecles » pat un Empereur , auquel ils rendirent des iéi- 
TÎces marqués. Ils exercent le même métier , fans déroger , por- 
tant rëpëe fie ont droit de chaiTe fur toutes fortes de Cibier ^ c*eft 
pour cela qu'on le nomme le Chevalier , d'autant plus qu'il étoit 
auCG txès-mag|iifiquement habillé * C'étoit on^ de (es folies. 
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pour Breydel un moyen for de devenir habile j 
& effeâivement ^ dès-lors il acquit de la couleur , 1677. 
de la fînefTe & une ^cilité de produire , même 
linguliere. Ce Peintre examina l^s vues d'après 
lefquelles les Tableaux a voient été copiés; il ea 
fit d'autres , & cela lui réuflit y enforte que nous 
regardons la maifbn de Devos comme ù, princi- 
pale Ecole. 

Breydel voulut revou: Anvers, ayant peut- 
être encore le projet d'aller en ItaHe : fon ma- 
riage l'en empêcha 9 il époufa WXeAnne Bullens: 
mais , toujours inconftant , il laiffa Éi femme avec 
cinq enfans pour aller travailler dans d'autres 
Villes 9 fans jamais parler de fa âimille & peut- 
être même fans y penfer. 

En 1724 , il arriva à Bruxelles » où il vifita ^ 
van Helmanty Peintre d'Hiftoire & de Portrait, Ce- 
lui-ci reçut Breydel dans Êi maifonylui fit pein- 
dre quelques jolis Tableaux^ qui lui ont procuré 
beaucoup d'Ouvrages, Les Amateurs augmentè- 
rent de jour en jour : mais Breydel n'en amafia 
pas une plus grande fortune ; ami de tous les plai- 
firs, trop répandu dans la monde, trop occupé 
de fa figure, trop magnifique dans fes habillemens, 
il avoir & le fafte & l'air d'un grand Seigneur. 
Un Curieux lui fit porter deux Tableaux pour les 
retoucher, ou pour y faire quelque changement. 
Breydel les ayant finis, dit le même jour à van 
Helmonv. Voilà un Ouvrage qi4 doit me rapporter 
près de quatre louis ^ c'efl une bonne affaire ^js 
veux vous payer la collation. Us fortirent enfem- 
ble , fans fermer le cabinet , dans lequel monta 
un petit enfant de la maifon , qui prit une brofle 
qu'il trempa dans kr pincelier , enfuite dans du 

blanc. 
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blanc, & qiû barbouilla les deux Tableai!:;^ 6ii^ 
1677. iiQxem^Tït.Kerckhove^ un des Elevés de van Hel^ 
mont ^s^ en apperçut le premier ,il courut en aver- 
tir fon Maître, qui prit quelque prétexte pour quit- 
ter Breydel^ Su vint à la maifon pour effayer de 
réparer le tort que fon fils avoit fait à FOuvrage: 
il vint à bout d'enlever la couleur de dcffus le 
Tableau qui étoit fec avant que l'enfant y eût 
touché ; mais en enlevant cette couleur , il ôta 
auffi tout ce que Breydel y avoit fait. Ce der- 
nier retourna à la maifon qu*il trouva en ru- 
meur. Peu s'en fallut que cet accident ne lui tour- 
nât la tête, parce qu'il comptoit fur cet argent; 
mais^ au-lieu de réparer fur le champ ce petit 
malheur, .il fortit de rage, but long-temps, 8t 
en fit de même pendant trois ou quatre jours, 
fans rentrer chez lui. Parmi les gens de cette 
efpece, une folie entraîne toujours une autre 
folie. 

L'envie lui prit de changer encore de demeu- 
re en 1727. Il choifit la grande Ville de Gand, 
où il s'établit avec une Gouvernante. Il fut voir 
M. MariJJaly Peintre qu'il avoit connu chez y an 
Helmonti ce fut pour M MariJJal ({aûfii un cou- 
ple de Tableaux que les Amateurs vinrent voir 
avec plaifir. On lui ep commanda de tous cô- 
tés : les premiers de la Ville , tels que le Baron 
van Quifegem , M«- Lucas Schamps , Jean-Bc' 
tifte Dubois^ de Zutter^ van Steenberghen , de 
Beckers, &c. chacun vouloit être fervi le pre- 
mier. Cétoit encore le moment de fe fixer : Mais 
autant il étoit inquiet & irréfolu dans fa con- 
duite, autant il étoit indifférent pour fa fortune. 
On ne fçait par quelle raifon il quitta Gand pour 

y 
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y revenir après avoir demeuré peu de. -temps — — " 
a Bruxelles. 1677. 

, De retour à Gand , il loua.en 1737 une mai- 
fon , comme s'il eût eu le projet de s'y établir. 
Ce fut pour lors qu'il travailla avec vivacité , 
fans pouvoir raifafier les Curieux. Il gagna beau- 
coup, mais il dépenfa deloiiême. Sa fidèle com- 
pagne fçavoit veiller à fes befoins , en allant 
chez ceux qui lui commandoient des Tableaux ^ 
cour demander fouvent des à-compte. Ce Pein- 
tre très-accommôdant pour les jeunes Amateurs , 
leur fàifoitdes petis Tableaux pour l'argent qu'ils 
difoient avoir à dépenfer . Tout lui étoit égal , 
il régloit fon travail fuivant leur bourfe. Aufli 
on trouve dans la Ville de Gand feule un fi grand 
jiombrede Tableaux de toutes grandeurs , que 
Ton ne comprend pas comment il a pu tant faire 
& perdre autant de tempis. 

Breydel pafla ainfi fa vie , ians qu'il nous pa- 
Toifie qu!il fe foit foucié ni de fa femme ni de if s 
enfans qu'il avoit laiflés à Anvers ; fa fidèle Gou- 
vernante ne le quitta jamais , elle lui a furvécu. 
Breydel fut cruellement tourmenté de la goutte 
fept à huit ans avant fa mort : il étoit perclus de 
fes mains au point d'être quelquefois fix mois 
fans pouvoir peindre : punition de tant d'excès , 
trifte'exemple pour la jeunefle. Accablé de maux, 
il mourut à Gand le 4 Novembre 1744 » & fut 
enterré à Saint Bavon. 

Jl ai confidéré les Ouvrages de Breydel en trois 
tnanieres; lorfqu'il croyoit voir la nature avec 
les • yeux de Gryffier : fes Tableaux avoient uii 
vrai mérite ,une excellente couleur, c'étoient des 
Vues du Rhin chargées de Bateaux , mais abon- 
Tome IV. N dames 
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-— *^ dantesen)oUes figures d'hommes & d^amniaux. 
1677. Il changea tout-â-coup cette manière poarpein* 
dre comme le B réunie de Velour. Cétoit legoût 
qui plaifoit ^ mais U eut pour concurrent van 
Èredael & Mkhau. Il iiiivit une manière qui 
lui étoit propre » & qui tenoit des deux pre- 
mières pour rharmonie de la couleur y mais plus 
claire ; c'étoient des Batailles y des Attaques » 
4es Sièges y des Campemens , &c. Quelques 
Eftampes à^vanden Meulen lui fervirent dV 
hoxà.y il en fût quelquefois le G)pifte » & mê* 
me le Plagiaire ; mais il fit bien-tôt des études 
d'après Iji nature : il compofoit très-fiicilement , 
il avoir près de lui une douzaine de jeux de car* 
tes^ fur lefquels il avoir deffiné tes études , foit 
eu crayon rouge ou à la mine de plomb; la 
vivacité de fon efprit fe remarque fur tout ce 
qu'il a peint : fa touche eft ferme & propre à 
fes Ouvrages » fon deflein eft aflez correâ ; s'il 
avoit conmlté plus fouvent la nature , fes Ta- 
bleaux feroient (ans prix. Il s'en trouve qui fen- 
tent un peu trop la palette v mais d'autres font 
pleins d^hsrmonie. Nous allons indiquer une 
petite partie de fçs Tableaux ^ la plupart fur 
cuivre , fur du fer-Uanc , quelques-uns Air des 
plaques d argent , &. d'autres fur toile. 

On en trouve deux à Rouen , chez M. Haillet 
de Couronne y Lieutenant*-Général^CrimineK Ce 
font deux Vues du Rhin, avec de jolies figu* 
res & des animaux. 

A Gand, diez M. Lucas Schamps ^ dix Ta- 
bleaux : les Batailles jfont les plus confidérables 
& Us plus précieux de ce Maître. 
Chez feu M^Hamerlinik , un grand nombre de 

Tableaux > 



I 
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y a peu de laaifofis avec des cabînets ôii Fôh ^"77* 
ne trouve "des Ouvrages de BrcydcL ^^^^ 

Chez M. Jeait'Bapti^ie du Bois^ une GdQeâîoa 
noflibf eutfe de ce Pemtce. 

Chex Mm Lùrmier\f i la Hayte , ipiafre Ta- 
bleaux dans la manière de Wonvvermans. Ce 
ibfit des Attaquer, des Embufeades & de» Con^ 
vois i>iUés. 

£t cbex M. Létn y à Rotcerifem y deux K^ 
taittest. 

PIERRE HEEAÏMÉ. 

ÉiEVE DE SON Frère 
S I M O N H A R J>I M È. . 

HÀi^DiJMLÉ nâquk à Anvers ea 1678, ^ j^g 
fut Elevé de fon freire Simon Hardiméy^^^ 



Peintre de Fleurs, mort à Loodtes e» 1737. 
Pierre a fuivi le* même genre , mais avec une 
grande fupérîorité fur les Ouvrags^s de (g>u Maî- 
tre» Il quitta ion. ùese à lag^ de dix-neuf ans 
pour travailler à fon profit ^ il fut très-employé 
à la Haye où il demeuroit ; M. Hogendorp , & 
fon frère , Bourguemeftre de Rotterdam , rem- 
ployèrent beaucoup ; les Tableaux furent por« 
tés dans toutes les Vilfes de la Hollande. Il 
époufa , en 1709 , Adriàine Lens , la fœur d'un 
Abbé de lX)rdre de Saint Bernard j près d'An- 
VerSy ce ^ lui donna occafion de peindre pour 

N 2 cette 



tpé Èa Pie des Peiapreà 

^^g:^ cette Maîfôn , en 171 8 , quatre grands Ta^iéiÉit 
* des quatre Saifons : tous let fruits & ies^ «hHM 
connus dans chaque faifon y font repréfeoÉS^ i 
VÂrtifte sY eft lurpafTé; les groupes jp^bi^ 
i>ien compofés : les fleurs & leis fruits I^^-w^ . 
tés & bien finis. Cet Ouvrage fut fa gtaiilfî fc 
lui en procura beaucoup. " i;; ^ • 

L'Envoyé de Prufle , M. de Schmettasê^id 
commanda un Tableau de fruits & de ^fl^a^< 
étrangères pour le Rot de PruiSe , qui le i^Qt 
très-bien. Hardimé remplaça le Peintre *#ïrw, 
bruggen : il peignit dans les Plafonds , & dans 
les autres Ouvrages de Terweften , . les fleurs &. 
les fruits. Le Comte de Wajjïnaer fit embellir 
les Âppartemens de fôn Hôtel en partie par ce 
Peintre. Toujours avide de gloire, il fe crut 
négligé , parce qu'on ne lui ordonnoit plus 
rien , il en devint mélancolique & mourut à Dort 
à la fin de 174S9 âgé de foi^tante-dix ans; 
îr avoit époufé en fécondes noces M^* BruU 
néflein , de laquelle il ne laifla point de pofté- 
rite : les trois enfans de fa première fem«* 
me ont pris TEtat Eccléfiafl^ique. 

Les Ouvrages de cet Artiflie facile font 
eftimés en Hollande & en Flandre. On y trouve 
de la bonne couleur & delà liberté , avec cette 
touche très-propre au genre qu*il avoit choifi* 






KOENRAET 



ÏOENRAET 

R O Ë P E I » 

ELEVE 

VE CONSTANTIN NETSCHER* 

rO E. P E L naquit à la Haye le 6 -' — 

Novembre ' 1678. Sa mauvaife Ï670. 
ianté fit cléfefpérer fes parens de fc. — 
'pouvoir rélever. Son tempéra- 
ment , avant d'être formé , fui 
"épuifé par les remèdes ; on en 
fçavoit à quel état le deftiner., Iprfqu'il fe dé- 
clara lui-même pour laPeinturej on lui dnona 
pour Maître Cçnflantin Netfcher, qui décida, 
^ N î d'en. 
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^jj d'en faire un Peintre de Portrait, maïs ks 
^^ maladies Tèmpécherent de faire quelques pro- 
grès. Son père l'envoya à la campagne , pour 
éprouver encore fi Tair ne feroit pas meilleur 
pour fa poitrine, & il lui abandonna un Jar- 
din pour fon amufement. Le changement d'air, 
la culture des plantes & des fleurs le porta à 
les peindre; il réuflit au-delà de fon efpérance. 
Il fitconnoiffanceavecM»- Kinfchot^van Goens 
& Bartj les plus grands Fleuriâes de ce temps 
àla Haye, ils choifirent entr'eux les plus belles 
eurs d'après lefquelles Roèpel composa un Ta- 
bleau qu'ils lui payèrent fort cher, & qui fit 
en même-temps fa fortune & fort nom. 

Alors entièrement déterminé à fuivre ce gen- 
re, il imita- diaprés nature les fruits & les fleurs, 
& eh peu dé temips il fiit regardé comme le 
plus habile du Pays : ks bons Ouvrages le firent 
çonnoîtte du Comte, de Sehaéjbergen ^ Javori 
de FElfecteur Palatin, pouf lors le Mécène des 
Artistes. Koëpel fiit invité a fuivre le Comte à 
la Cour de DuJJeldorp en 1716. Il n'avait porté 
qu'un ieul Tableau, qui fit tant de plaifilr à TE- 
lectêur, qu'il le garda, & lui fit présent, outre 
U payements d'une chaîne -d'or ?& d'une mé- 
daille dti même mécail pour s'en décorer; il loi 
ordonna d'àuti^es Ouvrages en le fixatt à fa 
Cour. Mais ce bonheur dinra trop pêil par la 
mort de ce Prince q^ii arriva peu 4e temps après, 
au grand regret des Artistes qui habitoient cette 
tour. Roëpel retourna à Ja Haye^ oîi il trw^ 
va bientôt des Amateurs de fes Ouvrais : la 
diftînâioh qu*il reçut à la Coiir du Prince le 
plus éclairé de son temps dans les Arts, ajouta 
'^ au 
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au fliérite de fes Ouvrages. lA.Fagcl, Amateur j^-g^ 
célèbre , lui commanda un Tableau ; le Prince 
Guillaume de Heâe lui en fît peindre deux qu'il 
acheta raille florins d'Hollande. ^U en fit un 
pour M. hormicr y à la Haye, & deux autres 
pour M> Guillaume Hacnsber^cru Tant de talens 
engagèrent la Société des Peintres de l'infcrirë 
parmi eux, le 5 Novembre 17 18 , & fucceffi^^ 
vement il pafTa dans toutes les charges^ & 
entio an Direâoriat de TEcole académique^ 

Ce Peintre vitrôit dans fon jardin , au milieu 
des belles fleurs qu'il cultivoit pour fon amufe- 
ment fit pour les repréfenter dans fes Tableaux , 
toujoi^rs eflimés des Aâiateurs & même des 
Artifles fes rivaux» Il étôit confidéré par les per-* 
fonnes du premier rang qui le vifiterent dans 
cette demeure délicieufe; une vie réglée, mê- 
lée d'agrémens qu'il s*étoit procurés par fon 
Diérite & fa fageffe, lui ont prolongé la vie^ 
imalgré fa mauvaife fanté : il mourut le 4 No*< 
vembreen 1748, àTâge de soixante-neuf ans* 

Roëpel eii un Peintre de fleurs & de fruits 
très-distingué : fes Ouvrages ont été payés cher : 
van Huyfum Fa surpassé de beaucoup, mais cela; 
n'empêche pas que les Cabinets d'Hollande ne 
conser vefit ceux AtRoëpeL^oxxs n'en connoifTons 
point en,Frâiice. 

On voit à la Haye, chez M. Fagel^ une belle 
composition représentant des Fruits. Chez M« 
Lùrmier^ quatre Tableaux, l'un avec des Fruit$ 
fc des Fkurs ; les autres font des Fleurs de tou-^ 
X^% les efpeces. Chez M. van Méteren , deux 5^ 
Tutt de Fruits & Tâutre de Fleurs. Chez M% 
i'4çofiay un dç Fruits 8ç l'autre de Fleurs* 

N 4 A 
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1678.^ Amfterdam, chez M. Bfaamkamp^ un firuî< 
très-fin. 

A Duffeldorp , chez ITIeôeur Palatin , un 
Tableau où font représentés des fruits &::dç5 
Fleurs enfemble. 
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• , . ..... 

AN TOI N E ET J O S E P H 

, y ' Il • 

FAISTENBERGER- 

CE S deux frères , originaires d'l;nfpruclc. , oà 
leur famille exifte encore, fe font f^it une 
réputation • Antoine étoit; Taméj il naquit en 
1678 ou eh 1.680. Il devint le Maître de fon 
frère Jofeph , & d'un autre dont on rie dit rien* 
Antoine avoit appris fon Art d'un nommé Bon- 
ritfch^ iqui ayoit vécu à Saltzbourg & à PaflaVt 
Ces deux frères furent appelles à 1^ Cour de? 
' Vienne , où leurs Ouvrages furent recherchés., 
& delà portés dans les autres Cours d'Aile- 
magne. 

Antoine ayoit en vue les Ouvrages du GaÇ- 
pre & ceux de Glauber, enfuite il ne confulta 
que ceux de la nature : on aiTure qu'il fe fer- 
voit de la main à'Hqfls-Graaf^ du wÏQnxBredael^ 
&c. pour placer les figures dans fes Payfages 

3ui ornoient la Galerie de l'Empereur, celte 
e Weimar^ & les Cabinets des premiers Ama- 
teurs. Ce Peintre très-eftimé mourut à Vienne 
en 1720 ou en 1722. 

Les Ouvrages de ces deux Àrtiftes ne me 
ront pas connus j mais le jugenient que je vais; 
' trarifcrire. 



Fbunandsi "^Uejfiandt & ffollandoù; lOI 
tçanfcrire vient de fi bonne part, que j'ofe lè j^g- 
rapporter en entier. , ' 

Son Payfage eft iméreffant par les belles fa- 
briques , dans le goût de Rome ; fes folîtudes 
deviennent agréables parles chûtes d'eau, les 
civières & les lointains. Quant aux arbres , le 
feuille eft vrai & touché avec efptit;, la cou- 
leur eft par-tout celle de la nature, tantôt 
claire & tantôt vigoureufe. Outre fon frère qui 
étoit fon Elevé ,Jofepk Orient avoit étudié fous 
lui. On nous fait aufn l'éloge des Ouvrages de 
Jofeph Faijlenberger t fur lefquels nous n'infifte- 
rons point , non-plus que fur l'année de là mort 
qiii eft ignorée. 



ANNA 



1679. 



ANNA WASSER, 

ÉLEVÉ 

DE JOSEPH BERNER. 

O I c I encore une fille auffi îlluftre 
par fes talens pour la Peinture , 
que noslaSu\eSi. nos Deshoulieres 
l'ont été" pour la Poëfie , & qui a 
ennobli ces talens par des mœurs 
pures , des connoiiTances diltin- 
guées, & fur-tout par une ibumiffion confiante 
aux volontés de fon père , peut-être portée un 
peu trop loin. 

Anna WaJJèr naquit à Zurich «n 1679. Elle 
é(oit 



La Vin des Pemtrés &c. ZOj 



étoît fille de Rudolf TFafffry^^mhtQ dit Grand- 1679. 
Confeîl 9 Baiilif de Rattci , & Camériec de fat m m»» 
Fondation de la Cathédrale. 

Née avec une conception vive , éUe apprit 
aifément les langues latine & françoHe;» oui lui 
furent bien-tôt auâl&milieres que celle Ae fon 
pays> & elle fit de rapides projgrès dans les 
Belles-Lettres ; mais à peîue eût-elle leçn quel- 
ques leçons du DeiTein & vu quelques Ouvra- 
ges en Mignature , qu'elle fulpendit , pour ainfi 
4if e , tous fes goûts pour fe livrer entièrement 
â celui qui lui étoit naturel Après avoir efiayé 
quelque temps des leçons d un affez bon Maître 
nommé Sub^cr , elle ftit placée , |nr le confeil ^J 

4u célèbre Fdix Mty^r, chez Jofeph B^emer: 
il la. fit d'abord copier d'après les bons modè- 
les pour juger de fes talens : mais ayant vu la 
copie qu'elle a voit faite de fa Flore, il en fut 
fi iurpris , qu'il invita fa jeune Efcve de venir 
chez lui où il la combla d'éloges pour la cor* 
^eâion de fon defiein^ & la parfaite imitation 
de la couleur ; elle n'avoit pour Icxrs que treize 
ans : & ce fut lé i'8 Mai 16^11 qu'elle fit le 
voyage de Berne» 

Pendant trois années qu'elle pafla dans cette 
Ecole ^ elle parvint: à un grand degré de per- 
feûioU;, elle s'exerça à peii^e àThuile^St il 
y a lieu de croire mi'cUe y auroit bien réulîi , 
mais la Mignature etoit le genre pour lequel la 
nature fembloit l'avoir dcftinéeu Alors fes inf- 
. truâions cefierent , fes p^rens l'ayant rappeilée. 
Ce fut avec les plus grands regrets que le Maî- 
tre & l'Eieve fe féparereitt , parce qu'ils avolent 
Tun poiu Tautre la plus haute eilime. 

Arrivée 
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n^.i . Arrivée à Zurich , Anna WaJJcr y étoît dé|è 
i'679' connue ; elle fut employée pour lesCours d'Aller 
magne ^ de Londres & de la Hollande. Celles 
de Bade-Dourlax:h y de Stutgard fe difputerent 
à qui auroit un plus grand nombre de fes Ou-; 
vrages. Le Duc de Wirtemberg Eberhard Louis. 
& fa fœur la Margrave de Dourlach , lui en- 
voyèrent leurs Portraits en grand qu*elle peignit 
en Mignature , & qui répandirent fa gloire dans^ 
toute l'Allemagne. 

On la remarqué plufîeurs fois , les Ardfies, 
qu'un fordide intérêt guide , manquent à la fois 
à la gloire & à la perfection ; ils aimentmiemc 
multiplier leurs produâions que de les fiair; 
ce ne fut pas apurement le défaut de nctteè 
Artifte , mais ce fut celui de fon père, qm, 
prefle par les befoins d'une nombreufe femilk^ 
la contraignoit de précipiter fes Ouvrages; {ifais 
feniible à la gloire qu'à l'intérêt , & ât^ràe 
d*un travail plus pénible qu'agréable, & plus 
mécanique qu'ingénieux, elle perdît cette gaieté 
qui fuit les fuccès, & elle tomba dans une mé- 
lancolie qui fit craindre pour fa fanté. Heureu- 
fement la Gourde Solms Braunfels lui ayant feit 
des proportions aVantageiifes , elle y alla accom-. 
pagnée d'un de fes frères ; elle n*eut alors qu'à 
Satisfaire fon goût pour la perfeâion j, elle re- 
prit fa première vivacité & fut admirée de toute 
la Cour , où eUe auroit paffé fa vie , fi la cu- 
pidité de fon père n'avoit pas troublé de nou- 
veau fon repos. Il demanda fon retour , & elle 
y obéit encore, & ce fut en arrivant chez 
elle qu'elle fe mit au travail avec tant d'affiduité 
& de dégoût, que ce qui.avoit été pour. elle 

autrefois. 



Flamands ,' Alîeniands 6* Hollandois. ioÇ 

autrefois un amufement , devint une fatigue. TZIT 
Une chute quelle fit en 171 3, l'enleva àFâge ^^' 
de trente-quatre ans, 

M.- Fuqjliy qui nous a donné la vie à' Anna 
TVaJfèry nous affure c^e Jacques Sandrart^ qui 
aydit conçu le projet de continuer la Vie des 
Peintres , commencée par fon père Joachini^ 
avoir vu la Vie de cette Fille illuftre écrite par 
dlé-^même. La mort de Jacques Sandrart nous 
en a privé, ainfi que de bien d'autres Mémoi- 
res qu'il avoir riecueillis. 

Quant au mérite d'Anna Wajfer^ ce même M. 
Fuefjli marque qu'elle avoit un beau génie , un 
deflein fpirituel & une bonne couleur. Il poffe- 
de le Portrait qu'elle a peint à Thuile à l'âge de 
treize ans ; mais il convient avec tout le monde 
qaelle eft fupérîextré dans le genre de la Migna- 
ture. Tous fes Portraits font bien reffemblans & 
agréablement compofés ; mais on voit briller fon 
efprit dans les Paftorales , petits fujets qu'elle 
aimoit à traiter , & qui touchent les Artiftes , 
parce que tout -y eft ingénieux & plein d'har- 
monie. 

LucasHoffinan^ JouailIieràBâle & fon admi- 
rateur , n'épargna rien pour acquérir fes meil- 
}eui;s Table wx« Les Belles Lettres qu'elle affocioit' 
à êonktt 3 & qui en faifoiént la richéffe ScTor- 
neiïTent, lui procurèrent un agréable commerce 
s^vcc les Hotnmes célèbres de TAllemagne^tels 
que Wcmer , père & fils , Méyer , Hubert , 
Steller^ Dum^^ Ma/ie-Claire Emmart, le Doc- 
tieur Sckenck{ery &Cm 
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679. ]^ Tyssens eft le frère de cehd dont 
——y i^ • nous avons parU , now ne fi^c^vons pas 
fi celui-ci n'eil pas Augufiin Tyffens , qiB fiât 
Direâeur de TAcad^miei d'Anvers en 1691. 
Nous n'avons ji^mais pu apprendre ion nom de 
Baptême. Quoi qu'il en ibâr , il peîgiioit bien le 
Payfage , qu^il ornoit de figurés & d'animaux 
éàfis le goût de Berghem. U ^vcût une bonne 
couleur , il coiapofoit agréablement fes Tableaux. 
On voit prefque toujours àe» figures jolifô à 
la fuite d'un troupefiu 4e moutons ^ de vaches, 
de chevaux , &c. ^ fonds fur le devant "ibnt' 
enrichis de plantes , de rompes , &P« tout paroit 
peint d'après nature. L'année de fa mort eib 
ignoré^. . 

Dans le Cabinet du Prince Charles ^ à Hts^ 
xelles 9 on voit deux Payfages. avec des figures^ 
par N* TyJJens. 

I 



FRANÇOIS BREYDEL 



F 



Rancois BREYDEL^frecff^ de Chartes 3 
naquit à Anvers le 8 Septembre 1679. On 
ne fçait point le nom de fon» Maître \ on foup* 
çonne qu'il a pu commenjoeJr dasz, My/iraci f 
comme fon frère. Il a cependant pris une route 
bien différente. Encore jeune, il peignit des 

Porttaits- 
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Potl^raîts avec un foççè$ iurprenant pour fon ""T;^ 
âge f ils lui méf itèrent le titre de Peintre de la ^^^r 
Cour îçle Hefle - Cafiel > où fes talens lui aequi** 
rent beaucoup de confidération; (on génie ne 
fe borna point au Portrait feul , il e&ya des 
A0emblée$ » des Fêtes , des Carnavals ;. ces p* 
lis Tableau3c piquèrent la curiofité des Ama- 
teurs : il en fît beaucoup. 

U y a lien de croire que cet Artiûe tenoit 
du caraâere de fon frère: qu'il avoit^ comme 
lui ^ la même envie de changer de place , ou 
le même défaut de ne pouvoir refter nulle part. 
Eftimé , comme il Tètoit à la Cour de Caflel , 
fort employé pour d'autres Villes d'Allemagne y 
il quitta le certain pour eflayer à Londres une 
nouvelle fortune: il paroit que fes converfa- 
tions & ks affemblées , &c. y ont été goûtées , 
parce qu'il y refta long-tqmps avec Héroman 
vanderMyn : il y étoit ou moinjs encore en 1724. 

On ne fçait plus rien de f^ vie : on nous 
apprend feulement qu'il eâ o^ort à Anvers le 
24 Novembre lyço» & enterré, dans l'Eglife 
paroiffiale de Saint André* 

Les Bals , les Aflemblées , les Carnavals » 
font des jolis Tableaux de ce Maître , bien com- 
pofés & d'une bonne couleur : on eftin^e ceux 
où il a voit cherché à varier les figures, dont 
les habillemens étoient fouvent à la mode , ^ 
mêlées de foldats ou autres de cette efpece i la 
nature étoit fidèlement répréfentée & avec ef- 
prit. On aime ce genre agréable, & on les trouve 
communément en Allemagne & en Angleterre:, 
en voici quelques-uns bien connus. 

Dans le Cabinet de M. van Schorel de TFiU 



ht^ Là T^ie âes Peintres ^^ &C!. 

ryck , Bourguenieftre d'Anvers, deux jj 
;lé79. bleaux : .c& ibnt des Maicaxades^ ; & d; 
des Confrères de Saint Sebaâieh , Irà 
de tous les Doyens. * 

A Dordrecht, chez M^ V(mderlji^ 
Slingelandt , un Tableau de fs^iile-^ 
Portraits.: près d'une Maifon de cak 
nombre de Gibier de toutes les e% 
allée d'Arbres iaifle entrevoir des Chi 
leloingtain; ^i 





JACQUES 



JACQUES-CAMP O 

W E Y E R M A N. 

ELEVE DE Ferdinand 

VAN KESSEL. 

Eyerman fut à la fois Peintre, • 

Poëte & Hiftorien. Il auroit été 1679- 
plus eftimé & plus heuteilx s'il 'ïsâf 
n'eût été que Peintre. 

Weyerman naquit en 1 679. On 

ne fçait s'il étoit parent de Jean. 

Weyerman^ dont nous avons parlé dans le 3* 

Vol. pag. 40. Celui dont nous écrivons la vie , 

fiit placé chez Ferdinand, y an KeJJel ; il paroît 

Tome IV. O qu'il 
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,1 qu'il avoit étudié la langue Latine avec TArt 
1679, de la Peinture : il avoit une conception fi vive 
& fi prompte , qu'il avoit déjà des talens dé- 
cidés en fortant de chez fon Maître. Les fleurs 
& les fruits qu'il peignoit dès-lors furent recher- 
chés ; il auroit fait une fortune rapide , s'il eût 
cultivé tant de talens naturels,mais toutfon efprit 
ne fe porta qu'à la difiipation & à la débauche. U 
étoit le chef des libertins de toutes les efpeces. 

Ce genre de vie ne pouvoit durer long-temps ; 
il travailloit trop peu pour foutenir la dépenfe 
qu'il faifoit. U trouva une reflburce dans Iji fo- 
ciété d'un Marchand de curiofités qull fuivit à 
Londres , & qu'il trompa ^ en lui enlevant fes 
effets \ après avoir difiipé tout , il n'eut que le 
temps de fe fauver en Hollande pour éviter la 
punition qu*il méritoit. 

Ce trait , peu intéreflant dans notre Ouvrage ^ 
efl cependant néceifaire pour faire connoître le 
caraâere méprifable de cet- homme , & montrer 
aux jeunes Artiftes que le libertinage mené bien- 
tôt au crime; nous pafibns fous filence bien 
d'autres traits de cette efpece. 

Deretour en Hollande^ il crut trouver unmoyen 
fur pour fe procurer de l'argent, en écrivant, 
fous des noms empruntés , à des perfonnes rt^^ 
ches , qu'il fça voit de bonne part que Weyerman 
alloit écrire contr'eux , & qu'il leur confeilloit 
en ami de l'appaifer par despréfens: il écrivit 
aufiî des lettres dans lefquelles il menaçoit de 
brûler les maifons , fi on ne lui faifoit tenir de 
l'argent. Il voulut mettre le comble à ies crimes^ 
en faifant des vers infâmes contre les Direâeurs 
de la Compagnie des Indes.^ Cet écrit fédîtieujt 

étant 
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étant porté en Juflice, on foupçonna,furleftile, 
que ff^eyerman en étoit Tauteut : on donna ordre 1679. 
de larrêter > mais il s'étoit fauve à Kuilenburg. « 
Là hors de prïfe ^ mais dans le plus preflant be* 
foin , il ne put y refter davantage , & à peine 
fut-il for ti de cette retraite , qu'il fut pris & 
étroitement renfermé. A force de baffeffes & 
de fourberies , auxquelles il employa fa plume ^ 
jl échappa à. la corde , mais il fut condamné 9 le 
i2 Juillet 1739, à une prifon perpétuelle à fes 
dépens. Alors certain de ne jamais recouvrer 
la liberté, & couvert d'infemie , il peignit 
quelques Tableaux pour fubfifter , & ^es fleurs 
& des ihfedes fur des glaees; On dit qu'il 
avoit encore écrit quelques Vies de Peintres, 
qui auroient pu être mifes à la fuite de celles 
qu^il a imprimées, ou pour mieux dire , àéû^ 
gurées d'après Houbraken ; mais celles qu'il a 
écrites dans la prifon n'ont pas paru . & je ne 
crois pas que nous devions les regretter 3 il les 
avoit ^ fans doute , remplies , collée (es autres 
Ouvrages, de menfonges, d'obfcénités & de 
critiques auffi faufTes que partiales, 

Weyerman a terminé fes opprobres & fa vie 
dans la prifon en 1747- Nous avons été for- 
ées de citer ce Peintre , mais ce n'eft que comme 
Hiftoriçn que nous faifbns mention de lui. Il 
a publié la Vie des Peintres en trois Volumes 
in-quarto. Dans le premier il donne une lége-* 
re efquifle des Anciens qu'il rapproche des 
Modernes. Il a écrit en Hollandois avec ef-» 
prit & même avec érudition , mais fa plume ^ 
toujours lieencieufe , ne peut înfpirer que le 
kbeninage & le mépris pout la yetiw ; nous 

O % aflurons 
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' affurons encore , qu'excepté les dates qull 
^^79' avoit prifes A^Houbrahen , ou que les Artiftes 
'^^*" ' lui avoient fournies ; le refte de fon Ouvi'age 
eft entièrement i^ux , que fes jugemens font 
autant de libelles contre des Artiftes que leurs 
talens & leurs mœurs ont tou jours]uftifiés. Quant 
à fes autres écrits ^ la plupart font condamnés par 
la Juftice. Il n'eft parvenu à notre connoifTance 
qu'un de fes Tableaux de fleurs qui nous fait 
regretter la perte de fes talens. 






PHILIPPE VAN DYK, 

ELEVE D'ARNOLD BOONEN. 

^— — "PHiLiPPE VAN Dyk, fi digne du nom 
j68o. J^ qu'il portoit, efl: encore aujourd'hui regret- 
té de la Hollande , qui le confidere comme le 
dernier de fes plus grands Peintres. 

Ihnâquit à* Amfterdam en 1680 , fon Maître 
Arnold Boonen vit avec plaifir (ts rares dif- 
pofitions, qui furent , dès fa jeuneffe, un pré- 
fage heureux de fes talens ; fon afliduité & fon 
application au travail ont été les garans aflurés 
de k^ fuccès. Ce{)endant , quelque progrès qu*il 
fît dans fon Art , il fentit plus qu'un autre le 
befoin de fe perfeûionner de plus en plus fous 
fon Maîtrie, & il ne voulut point le quitter que 
fa réputation ne fut déjà bien établie par des 
Ouvrages recherchés ; il fe maria peu de temps 
après , & dans }a crainte de ne pas percer dans 
une Ville remplie alors de bons Peintres , il alla 
demeurera Middelbourg en l'année 1710. Il ne 

tarda 
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^tarda p^is à s'y faire connoître & à s'y procu- — — 
rer des amis diftingués, tels que le Bourgue- ^68o> 
mettre Kouvverven & T Amiral Ockkerfe^ tous .. . 
deux pleins de goût , .& tous deux fort riches : 
ce fut pour lui un commencement de fortune ; 
ils le chargèrent de leur procurer les plus beaux 
Tableaux qi\il alla chercher dans la Flandre .Se 
dans le Brabant. Ces Cabinçts ne purent man- 
quer d'être bien compofés, & cet Artifle habile 
ne choififlbit qu'en connoifleur & n'épargnoit 
point l'argent. Il peignit les Portraits des princi- 
paux de cette Province en grand & en petit: 
il fit plufieurs petits Tableaux dans le goût de 
Miéris & de Gérardouvv : &, quoiqu'il fût 
infatigable, il pouvoit à peine fatisfaire tous 
ceux qui recherchèrent fes Ouvrages. ' 

L'occafion de faire tous les ans un voyage 
dans les principales Villes de la Hollande & dans 
le Brabant^ lui procura beaucoup d amis, fur- 
tout à la Haye ou l'on aimoit (es jolis Tableaux : 
on le pria d'y fixer fa demeure , & il y confen- 
tit , parce qu'ayant déjà perdu quelques-uns de 
fës proteéleurs , il fe crut plus libre ; il fe pro- 
mit bien , .dans fes voyages de récréation , de 
mettre tout à profit, & d'y peindre les têtes 
de ceux qui le defireroient , & enfuite de finir 
le refte chez lui; d'ailleurs , la Haye étoit un 
féjour pour lui plus propre encore à l'enrichir 
& le faire connoitre. Il eut occafion d'y for- 
mer les Cabinets du Comte de WaJJenaer^ de 
M** FagelSi van Schuylenburg. Mais fon premier 
Protedeur , le. Prince Guillaume de Heffe , qui 
fbrmoit pour lors fa magnifique coUeâion , 
chargea notre Peintre d'en faire le choix , & 

O 3 d'en 
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d'en fixer le prix, & le préienta lui-«iffle m 

1680. prince A' Orange Stathauder de la Frife, qui fe 
fit peindre , aini} que fa mère & fa fœiir , dans 
un même Tableau qui fut donné en préfent an 
Prince de HeJJe. 

Il peignit dans le même temps un Plafond pour 
M' van Schuylenburg. C'étoit Iphigénie enlevée 
au Ciel , il repréfentoit toute fa Emilie ; il eft 
impoffible de rapporter la Iift« de toutes les 
perfonnes dé diftinâion de la Hollande & de 
plufieurs Pays qui l'occupèrent avec le même 
îuccès. 

Le Prince de Hejfe , en tout temps attaché 
à la gloire de fon protégé, le mena avec lui 
& le préfenta au prince fon père , qui le reçut 
avec cette bonté qui infpire Thonneur & Tému- 
lation. II commença les Portraits de cette là- 
mille dans un même Tableau ; il eut la permif^ 
lion de s*y repréfenter lui-même tenant le Por- 
trait de famille en petit du Stathauder de Frife : 
iliinit ce Tableau à la Haye: les figures ont 
environ quinze pouces de haut } il le porta en-> 
fuite à Caflel, où fon Ouvrage fut bien payé. 
Il peignit encore plufieurs fois cette illuiftre famille 
en grand & en petit, & d'autres perfonnes de 
diftinâion de cette Cour. Le Prince combla 
van Dyh de louanges , & l'honora , dans un di- 
plôme, du titre de son premier Peintre. " 

De retour à la Haye , il répéta plufieurs fois 
les Portraits de la famille du Stathauder: c'eft 
d'après ceux de van ^Dyh que Ton a gravé les 
médailles à l'occafion du mariage du Stathauder. 
Lé Prince de He£e demanda à fon Peintre deux 
Tableaux de Cabinet » il laifla le choix des fe« 

iets 
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\ets à TArrifte, qui eut foin de les prendre dans ■ 

le genre noble & agréable : dans Tun, un Hom- l68o, 
me préfente des fucreries à une jeune Dame, 
auprès de laquelle on voit une compagnie à 
table : l'autre eft un Concert ; toutes ces figures 
îcUes font habillées fuivant la mode: les ac- 
ceflbires font bien amenés , & tout y eft d'un 
beau fini & de la plus grande vérité. Une for- 
tune encore plus confidérable couronna (qs fuc- 
cès. M'- Dieshoekj de retour des Indes avec de 
grands tréfors, fe fît peindre s ai'nfi qne fon 
cls & fa bru ; il lui prit auffi envie de fe for^^^ 
mer une coUeâion de Tableaux : van Dyk fut 
chargé de les acheter. Dans le même temps, 
M. Skhtermans^ étant auffi arrivé riche des 
Indes , fe fit peindre avec fa femille ; & à peine 
fut-il établi à Groningue que fon premier foin 
fut d'engager notre Peintre à lui procurer un 
Cabinet de Tableaux. Le > Baron à^lmhof , 
Gouverneur général des mêmes Contrées pour 
les Etats-Généraux, procura à nôtre Artifte un 
nouveau moyen de fediftinguer: il le peignit en 
pied de grandeur naturelle : il fit le même Tableau 
en petit; celui-ci a été gravé , le grand fut envoyé 
à Batavia pour y être placé dans la Sale oii font 
tous les Portraits des Gouverneurs. 

Les Etats d'Hollande témoignèrent auffi leur 
eftime pour les talens du Peintre, en lui or- 
donnant de peindre le Prince A'Orange. Ce 
Tableau devoit être placé dans la Sale nommée 
la Trêve. Le nombre à^s Portraits & des Ta- 
bleaux de Cabinets qu'il a peints, eft très-con- 
fidérable. Quant à fa conduite , elle fut eftima- 
ble : occupé de fon étude & des devoirs de la 

O 4 vie, 
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vie, il fut généralement refpeâé & nom né 
1680. deux fois Diacre de l'Eglife refermée : emploi 
qu'il a rempli avec exaâitude. Il eft mort le 
3 Février 1752 , laiflant après lui la réputation 
a un galant homme 9 & d'un bon Artiile» 

Le deflein de ce Peintre ef^ ians manière Si 
fans finefle ; fes Portraits , fur-tout en petit , 
font d'une vérité frapante : auffi voit-on qu^il 
copioit la nature fidèlement : tous fes fujets 
font bien compofés : il avdit une bonne cou- 
leur , & , fans égaler Gérardouvv , fes Tableaux 
méritent , pour leur précieux , une place dans 
les Cabinets choiûs. Ils font encore peu dif- 
perfés : on en trouve un très-petit nombre en 
France , & nous ne connoiflbns de lui que deux 
Tableaux, à Paris , chez M. de Gagnât. 

On voit une jolie Femme qui joue du Luth , 
chez M' van Sltngelandty Receveur général de 
la Hollande , à la Haye. Chez M. Fagely une 
Bergère. 

Et chez M. Cauvverven , à Middelbourg , 
SuCanne avec les deux Vieillards. 



wSb 



H AN S {Jean) G R A F, 
ÉLEVÉ DE VAN ALEN. 

JEan Graf naquit à Vienne ea Autri- 
che vers l68o. Jamais il ne fortit de fa Pa- 
trie , mais les leçons de van Alen , bon Pein- 
tre , la vue dés Ouvrages des grands Artiftes , 
i& enfin la nature quil a toujours fuivie, M 

ont 
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ont fait ^^oduire de bons Tableaux : il fe plai- 
foit à peindre des fujets de caprice , de^ places ^^^" 
publiques , où il repréfentoit une foule de peu- . 
pie, des chevaux & d'autres animaux, une baffe- 
cour , la boutique d'un Maréchal , &c. Tout 
eft bien groupé , deffiné & touché avec elprit. 
Son Maître Taimoit fi tendrement , qu'il lui don- 
na fa belle-fœur en mariage; il en eut un fils 
nommé Volpertj qui ne fit jamais de grands pro- 
grès. Graj eft mort à Vienne fa Patrie : nous 
ignorons en quelle année. 



9 



PIERRE STRUDEL, 

ÉLEVÉ DE CARLO LOTHL 

PlERRf Strudel a honoré par fes talens 
le Tirol, oiiil naquit à Khloes ou C/e:(, dans 
TEvêché de Trente, en 1679 ou 1680. Etant 
encore Jeunç , il paffa à Venife , où il eut le 
bonheur d'être reçu dans l'Ecole de Carlo Lothu 
Excité par fon amour pour notre Art, encoura- 
gé par des progrès fupérieurs à ceux de fes con- 
difciples , éclairé par les leçons de fon Maître , il 
devint , habile en peu d'années. Ses Ouvrages 
furent portés par-tout, & lui acquirent de la 
gloire & de la fortune. 

L'Empereur Léopoldy qui l'invita de venir à 
fa Cour, le chargea du foin d'orner le châ- 
teau où il réfidoit; il y fit un grand nombre 
d'Ouvrages, qui ont beaucoup fioufFert depuis 
les changemens qu'on a faits à cette maifon 

royale. 
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royale. Sa Majefté fatisfaite des talens de ^. 





|(S8o« del y llionora du titre de Baron : di 
bien flatteufe pour un Artifte, puifqu*il 
doit ordinairement qu*à lui-mênie. Strudet 
pofa fucceffivement d*autres grands Tabi 
pour décorer les Eglises de Samt Laurent,* 
Âuguftins, &c. Il en fit deux pour le Mofîafltt^ 
de Klofter-Neubourg : il eft étonnant cùtaêU/k 
de grands Ouvrages oh a vu fortir de fa ttiÎA 
pour avoir vécu û peu d'années. Il mour 
Vienne en 17 17, à Page de cinquante-fix- 
çinquante-fept ans. 

Strudel avoit un beau génie ; dans toutes^ 
comportions , on y voit briller cet efprit oi|p 
ginal , qui n'emprunte rien des autres ; il avok 
étudié dans la grande Ecole cette marche noble 
& fçavante qu'il fait appercevoir dans tous (es 
Tableaux. Son deffein eft correû & fa couleur 
vigoureufe, quelquefois trop égale. Il repré- 
fentoit fiipérieurement les enfans ; il avoit étu- 
dié & fçavoit rendre la foupleffe dans CQttQ na- 
ture naiflante qu'il colorioit agréablement. 

Parmi le nombre de fes produâions qui fe 
voient en Allemagne , on conferve dans la Col- 
leâion de l'Eleveur Palatin , cinq Tableaux , 
deux Bacchanales , un Ecce HomOy Saint Jean 
TEvangélifte & une fainte Famille. 




JACQUES 
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JACQUES 

APPEL, 

ÉLEVÉ 

DE rmOTHÈE DE GRAEF, 

\CQUES Appei, naquit à Amsn "73" 
:erdam le zp Novembre 1680. Iflu ^°^^- 
l'une bonne famille , on ne négli- ' 
I gea rien pour la première éduca- 

tion , mais il donna fort jeune des 
marques de fon inclination pour 
la Peinturej avant même de fçavoir ce que c'é- ' 
toit, il deflinoitàta plume, il découpoit avec 
des cifeaux des petites figures, Se des animaux 
qui 
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j^g^ qui fembloient être faits par quelque DefliiM-^ 
* teur, tant il y mettoit de goût. Voilà vraifetnbla* 
blement ce qui porta fes parens à le placer chez 
le Payfagifte habile ThimothéedeGraefy qui en- 
ieigna au jeune Elevé le Deuein. Ses progrès 
portèrent de Graefk le vanter k David vander 
Plasy dont nous avons parlé. 

Sous ce nouveau Maître , Appel redoubla fes 
efforts ; il marqua un goût décidé pour le Pay- 
fage. Les Ouvrages de Tempefte lui parurent fu- 
périeurs à tout ce qui paroiflbit à fes yeux ; c'eft 
a ces marques sûres que de Graef i^econnut le 
genre auquel fon cher Elevé étoit voué : il le 
mena à la campagne , & il vit cet enfant deffiner 
des vues , des animaux av^c beaucoup d'efprit. 
Ses efTais applaudis augmentèrent fa confiance 
& encore plus fon application. Il eût occafion 
de voir travailler le bon Payfagifte Meyring; il 
en profita fi bien , que Von s'apperçut , fur-tout 
dans fes loingtains, combien un Maître ed d*un 
grand fecours à de jeunes gens , qui , ,commen- 
çant à étudier la nature , rencontrent des diffi* 
cultés dans l'art de la repréfenter. Appel deve- 
nu Peintre de Portrait, & Payfagîfle afTez paya- 
ble ,* fe retira pendant deux ans à la campagne 
pour peindre toutes les vues en grand y & les 
bbjets en détail , il y réuffit au point qu^à diic« 
huit ans on le regarda comme un. Maître. 

Il parcourut les campagnes ^ toujours en l^s 
defHnant ; il en fît de même aux environs de 
la Haye. Il efl furprenant combien il avoit 
multiplié le nombre de fes études en auffi peu 
de temps. Ses parens Tinviterent à retournei: à 
Amflerdam^ ou fes Ouvrages étoient. connus « 

& 
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&*dès en arrivant , on lui commanda plufiears 
Payfages. M. Cliffort fut le premier qui Toccu- léSct 
pa , & à fon exemple , les"^ Curieux ouvrirent 
un champ très-étendu à la fortune du jeune Ar- 
tifte 9 qui fe maria à vingt-deux ans* 

Ce fut alors qu'il alla à Sarndam pour y 
peindre les Portraits des principaux de la Ville ; 
on lui ordonna aufli quelques Tableaux d'Hif** 
toire & dés Payfages : il fut demandé encore 
aux environs , il fembloit que la fortune s'offroit 
à lui par-tout où il portoit fes pas. Après trois 
années d'abfence , il retourna à Amfterdam oit 
il forma une efpece de Manufaâure de Peinture , 
à laquelle il ne faifoit que préfider ; il avoit fous 
lui des Artiftes de toute efpece , des Payfagiftes, 
des Peintres de fleurs, d'animaux, &c. Aufli 
trouvoit*on chez lui aufli*tôt des meubles d'Ap- 
partemens de Ville , de Campagne , de Jardin , 
&c. 

Appelât toujours occupé à enrichir des 
Sales & des Appartemens de Tableaux d'Hiftoi- 
res , de Payfages , de Figures imitant le marbre 
& la pierre ; il en finit alors un grand nombre 
pour M. van Schuylenburg ^ Boiirguemeftre 
d'Harlem , & de jolis Tableaux de cabinet pour 
M. Santvoort ; le Château de M éerenberg eft 
rempli de fes Qûvrages. 

Plusieurs Salons font décorés de fa main dans 
l'Hôtel de M. Berkenrode & de M»» Verhammen 
Si Baftaert'^ & des Ouvrages très-confidérables 
fe trouvent chez M» les Bourguemeftres Six. 
& Géelvirik. 

Appel a travaillé jufqu'au dernier moment de 
& vie avec la même ardeur & avec la même. 

vivacité» 



/ 
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vivacité. Après avoir bien foupé un foir , ûlé!^ 
l68a fentir aucune incommodité , on le trouva mort 
dans fofl fit le lendemain 7 Mai 17$ I. 

Ceft un bon Payùgifte » qui mérite des 
égards : il compofoit facilement & tonchoit le 
feuille de fes arbres avec vérité 8t variété ^ fa 
couleur eft agréable, parce qu'elle approche de 
la nature : bien inférieur à Berghem > mais fii» 
périeur à bien des Payfagiftes dont on fait cas. 



\ 



N. V E R E L S T. 

NO Us ne devons pas manquer de palet dû 
MUe Vérelftj qui a illuftré ion nom par 
fès Ouvrages. Elle cfl nièce de Simon Férelft^ 
& nous la croyons née à Anvers Tan i68o. Son 
éducation fut excellente, elle jouoit très-bien 
de tous les inflrumens , elle parloir & écrivoit 
en plufieurs langues. On nous raconte un trait 
de fa vie bien honorable pour elle , lorsqu'elle 
demeuroit à Londres chez fon oncle qui y étoit 
établi. Sa tante & un ami l'accompagnèrent à la 
Comédie : on la plaça dans ime des premières 
loges ^ oà il fe trouva fix Seigneurs Allemands, 
qui furent frapés de fa beauté & de ia modeflie : 
ils la louèrent avec tant d'exagération , qu'elle 
fe crut forcée de leur dire en Allemand 1 »> Louer 
» avec tant d'excàs une jeune perfbnne en ia 
» préfence ». c'eft expofer fa nrodeflie. Je vous 
» prie , Meffieurs , de vous fouventr que noâs 
n fbmmes foupçopnées d'hêtre foibles quand on 
n nous loue. •» Ou lui demanda pardon , mais 

on 
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on continua fur le même ton en langue Italien- 
ne ; elle répondit en la même langue avec la 1680, 
même grâce. Un des Seigneurs dit en Latin , 
ménageons la délicatefle de cette jeune perfonne 
qui eft fi digne de nos éloges , &c. M^i« Vérelft 
après Favoir écouté 9 répondit auifi en Latin : 
^ les hommes nous ont ôté les honneurs & les di- 
y^ gnités , pourquoi voudroient-ils encore nous 
„ priver d'une langue qui peut nous ouvrir Te»- 
,9 trée des Sciences , &c. 9, 

Ces Mefiieurs, plus enchantés que furpris, 
gardèrent quelque temps le filence : enfuite le 
Comte ♦ * * s adreflant à elle , lui demanda ^ 
au nom d'eux tous, la permiffion de lui rendre 
leurs devoirs chez elle : elle dit , je fuis Pein- 
tre , je reçois chez mon oncle tous ceux qui 
m'honorent de leurs viiites ; c'efl un des devoirs 
de mon état. 

Dès le lendemain elle vit arriver ces Seigneurs, 
qui ne purent cacher leur admiration pour fès 
Ouvrages ; ils fe firent peindre , fon pinceau 
les charma ; c'étoit pour eux une occ^ion dd 
récompenfer le mérite : ils payèrent le prix de 
leurs Portraits ^ mais ils lui firent des préfens bien 
plus confidérable^ , & publièrent par^tout le 
fçavoir & les grâces de M"« Vérelft. 

Elle étoit recherchée dans les meilleures corn-* 
pagnies ) mais elle aimoit fi peu la diffipation » 
qu'il falloît employer toucè.s fortes de moyens 
pour la difiraire de fes travaux. Son Art feul 
a voit des charmes pour elle & pouvoir la fixer ; 
elle compoibic les fujéts d'Hiftoire avec fagefle 
& efprit : tous \ts Amateurs de Londres s'en 
procurèrent , il lui refk peu de temps pour pein- 
dre 
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dre des Portraits en petit qui ont auffi le même 
ï^sSi ™^"^^ 9 ^ous ne connoiflbns point les Ouvrages 
de cette aimable Artifte. Ses Confrères aflurent 
que jamais femme Peintre n'a deffiné fes figures 
avec autant de correâion & de finefle ; elle 
^onnoit à toutes cette juftefle d'expreffion & 
cette noblefle qui annoncent Télévation de famé 
de celui qui compofe. Tout ce que nous avons 
appris de certain , c'eft Taccueil que les Ama- 
teurs font à fes Tableaux qui fe confervent dans 
Londres , & Teftîme qu'elle avoit acquife dans 
le monde par fa conduite & la douceur de fes 
mœurs. Nous ignorons le temps de fa mort que 
Ton croit être arrivée à Londres. 



N. CREPU. 

CRÉPU a pafTé une partie de fa vie à la 
guerre en qualité de Lieutenant dans les 
troupes d'Efpagne. Ceft une chofe aflez iingu- 
liere &: même rare de voir que ce Peintre ^ fans 
Maître , & fans prefque avoir - vu travailler , 
foit devenu lui-même auffi habile en très-peu 
de temps : il quitta le fervice à Tâge de qua- 
rante ans. Il avoit peint par amufement dans 
les différentes garnifons & même lorfqu'il étoit 
campé ; il copioit là nature , & apprenoit d'elle 
à la repréfenter très-fidelement. 

Il s'établit à Anvers , & fe mit à peindre. Les 
habiles Artiftes qui vivoient pour lors , ne pu- 
rent affez louer fes difpofitions. Quelques-uns 
furent bien plus étonnés de fa fupériorité fur 

eux : 



Flamands, [/allemands & Hoîlandoîs. 22 Ç 

€ux : les iTableaux furent portés par-tout, bien TôSÔ! 
vendus & bien recherchés ; il quitta Anvers & 
alla demeurer à Bruxelles, où il eut bien^tôt 
des Ouvrages & des Elevés. 

Une avanture manqua de faire mourir de 
peur cet ancien Officier ; en fe retirant chez 
lui , après avoir pafTé une partie de la nuit à 
boire avec quelques amis, il fe fentit faifir par 
les épaules ; il mit Tépée à la main , fondit 
fur ion ennemi qu'il renverfa par terre. La 
frayeur ayant diffipé les fumées du vin , il ap- 
procha du mort, & fut furpris de voir expirer 
un cerf au-lieu d'un homme. Il le traîna chez lui 
& le fit couper en pièces & faler. Ce cerf ap- 
privoisé avoit appartenu au Gouverneur qui 
aimoit fort cet animal. Aufli-tôt qu'il apprit qu'il 
étoit perdu , il entra dans une ii grande colère, 
qu'il voulut faire punir tous fes gens» Il ordonna 
de faire une recherche exaûe dans toute la Vil- 
le : recherche inutile ; fon Capitaine des Chaffes 
lui promit de le trouver , s'il vouloir lui per- 
mettre de lâcher fa meute. En effet, aufîi-tôt 
que les chiens , en parcourant la Ville , appro^ 
cherent de la maifon de Crépu ^ ils y entrèrent 
tous & y firent un bruit épouvantable. Notre 
Peintre , qui fçavoit déjà à qui avoit été le cerf 
& qui connoifToit la violence du Gouverneur , 
quitta palette & pinceaux , & fe fauva par fon 
grenier fur le toit des maifons & fe réfugia chez 
un particulier , en lui difant qu'il avoit fait un 
meurtre ; il , gagna un autre azile , où il apprit 
que les ordres étoient donnés pour l'emmener 
mort ou vif. Crépu croyoit déjà voir la mo'rt 
à fes côtés. Ses amis furent trouver le Gouver- 
Tome IV. P neur 
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— î — neur & lui peignirent Tinnocence & la peur 
1680. du Peintre: il çn rit beaucoup, & il révoqua 
l'ordre éonné la veille , & fit dire à Crépu qu'il 
pou voit revenir à Bruxelles , où il continua de 
travailler , en effuyant de temps en temps de 
mauvaifes plaifanterie^ fur ùl méprife, qui auroit 
été fort heureufe pour lui , fi elte Teût guéri de 
fa p^iBon pour le vin. Il eft mort d'une fièvre 
violeate , fans que l'on içache en quelle année. 
Il avok épou£é la fille de Fauli ^ Peintre en Mi* 
gnature» 

Crépu eu un bon Peintre de fleurs, moins 
prédeux que van Huyfum^ Mignon ^ de Heem, 
&LÇ. mais il avoir l'art de bien compofer fe$ 
Tableaux; il donnoit de la légèreté à fes fleurs: 
une grande facilité qui règne par- tout y ajoute 
un mérite bien remarqué par les Artiftes. Nous 
avons vu des Tableaux de ce Maître qui font 
eftimés en Flandre, & que l'on connoît en 
France. 






N. VANDER STRAETEN. 

LE bon Payfagifte vander Siraëten naquit 
en Hollande vers Tan 16S0. Jamais génie 
^^ fut plus abondant, plus facile & plus fiik 
pour furpalTer ceux qui avoient , comme lui , 
peint le Payfage. Il deffinmt fupérieiurement fes 
études d'après natureau crayon noir & au crayon 
rouge ; mais ks excès dans I9 débauche & (a 
paffion pour le vin firent perdre à cet Artiftefbn 
talent^ fa fortune & fa réputation. H paflfa à 

Londres 
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Londres , où il fut d'abord très-recherché : il ne 
pouvoir fuffire à fatisfaire les Curieux , & tout l(>o^» 
ce qu^il faifoit alors juftifie leur choix ; mais 
fes paffions augmentèrent avec ks richefles , & 
le profit confidérable qu'il tiroit de fes talens , 
au-lieu de les augmenter , ne fervirent , par le 
mauvais ufage qu'il eh fit ^ qu'à les dégrader. 
Il ne recherchoit que ceux qui a voient la com- 
plaifknce de boire à fes dépens , de louer fes 
excès , &c. Bien-tôt cette vie honteufe abforba 
fes efprits. Ses Ouvrages n'eurent de mérite que 
cette facilité qui n'eft agréable que lorfqu'elle 
eft foutenue par le jugement & le fçavoir. On 
a vu cet Artifte peindre en un jour dix Tableaux; 
qui étonnent pour la variété. On y voit des 
Chûtes d'eau , des Vues dés Alpes , des Forêts de 
fapins, &Cw Ces débauches de génie fe voyoient 
à Londres dans an Cabaret , où les pltis grands 
Seigneurs alloient admirer la plus hettreufe fé- 
condité , jointe à la plus grande pratique. 

Ce n'eft point pour ces derniers Ouvrages 
que nous propofpns cet Artifte pour modèle , 
& encore tttotns pour fon iificonduite qui le 
rendit nuéprifable , & qui le fit mourir de mifere. 
Mais nom indiquons fes premiers Tableaiit toiAr 
ait des ptoàvtOtioùs k imitât. 
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JEAN 

VAN HUYSUM, 

ÉLEVÉ DE SON PEBE 

JUSTE VAN HUYSUM. 

— — E Peintre iltuftre dans fon genre , 

1 682. a furpaffé tous ceux qui ont peint , 

^*ffy comme lui , des fleurs & des fruits ; 

fes Ouvrages excitent autant de 
furprife pour leur fini que d'ad- 
miration pour leur vérité. 
Jean van Huyfum naquit à Amfterdam , !e ç 
Avril 1681, de jufte vanHuyfum, Peintre de 
fleurs, qui avoit fait de fa maifon jine efpece 
de Manufa£Uire de Peinture , dans laquelle il 
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•co^loya ses fils, qui peignirent des vafes, des ' ' 
deflus de portes, des paravans, &c. tout ce ^ 
qui ppuvoit fervir à orner des Apparteniens , 
des Jardins 9 Perfpectives , Paysages 9 Architec- 
ture ,. Figures , Fleurs, Animaux, tout y fut' 
peint : on n'avoif qu a entrer dans cette espèce de 
magafin pour se meubler. 

Jean van Huyfum^ qui étoit Taîné de fes 
frères , ne fit pas confifter fes talens à peindre 
vite, et fon mérite à gagner de Targent, il fe 
propofoit pour objet la gloire & la perfeâion; 
aufii acquit-il bien-tôt une grande pratique , mais 
ce flit sur-tout lorfqu'il eut atteint la maturité, 
de rage ; alors étant marié & plus maître de 
fon temps & de fon goût, il fe livra tout en- 
tier à la paffion qu'il avoit pour la gloire , & 
par conféquent pour la perfeftion. 

Après avoir vu les Ouvrages de Mignon & 
de tous ceux qui avoient excellé à repréfenter 
des rieurs & des Fruits , il effaya de toutes les 
pratiques qui pouvoient le conduire à imiter la 
couleur & la légèreté de chaque fleur, de cha- 
que feuille , & des fruits différens ; il ne tarda 
pas à étonner les Hollandois. Ceux mêmes qui 
avoient donné les fleurs choifies de leur jardin , 
convinrent que la nature perdoit de son éclat au-. 
près de l'imitation. On cite un Tableau de lui qu'il 
a peint dans fa jeuneflTe en.1716, pour un Cu- 
rieux que Ton nomme M. Galer.Tons ceux qui 
le virent furent dans la plus grande furprife. Le 
Prince Guillaume de Hefle , qui faifoit recher- 
cher les plus beaux tableaux pour son Cabinet, 
ne put aflTez louer le mérite de ces Fleurs : tous 
les Curieux de fleurs en procurèrent au Pein- 

P 3 tre. 
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tre , qui les fçut embellir encore, & s'il est p«r- 
Î^T^mis de le dire, ajouter à Içuç fraîcheur, à la 
légèreté de leurs feuilles celle que 1 art lui avoît 
apprife. 

Ce fut au joût des François jull dût fa ré- 
putation qui fut portée par-tout. L'Envoyé de 
Francç, le Comte, 4e Marville, acheta pour 
lui deux Tableaux , et deux autres pour le Doc 
d'Orléans : on paya pour lors chaque Tableau 
douze cens florins d'Hollande : prix qui a en- 
core augmenté depuis. Il en fit quatre pour M^ 
Walpole , fix pour M. Page^^ixi ftirent envoyés 
à Londres. Le Prince de Heffe en commanda, 
plufieurs à à^s prix confidérables. Le Roi dç 
Pologne, Eleûeùr de Saxe, le Roi de Prussç 
& presque tous les Princes d*A^llemggne , firent 
acheter des Tableaux de van Huyfum. Enfin on 
vit y d^ns deux Ventes publiques , expofer fijç 
Tableaux de lui : le nombre ne fiit ^s nuifiblq 
aux prix de fes Ouvrages. M^ de ttcuver de 
Deift paya 1450 florins, pour celui qui repréfen- 
toh des fleurs, & iOOÇ florins, tout argent d'Hoir 
lande , celui qui repréfentprt des Fruits ; çt d au- 
tres plus petits furçn^ achetés neuf cens , huit 
cens & fept cens florins : ce grand Peintre prou- 
ve bien que l'amour de la gloire çt de la perfec- 
tion ^sx quelquefois récompenfé par la fortune. 
Le prix exceffif que van Huyfum reçut de 
its Tableaux lui fit redoubler fes foins & k^ 
recherches ; perfonne ne fiJt admis dans fpn atte- 
lier quand il travailloit : on dit que fes fireres 
en furent également privés; il voutoit appa-^ 
remment dérober au public fa façon de purifier 
its couleurs onde les employer : petiteffe à tous 

égards., 
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égards : charlatanifme qui ne doit jatdais être ^ '^ 
mis en ufage par les grands Artiftes ; auffi n« ^2^' 
rapportons ^ nous ceci que d après van Gool^ ""* 
Hiftorieti Hollandois, qui dit encore que van 
//z/j^/î/wn^avoitjamaisvoulttdautreElevequ'une 
Demoifi^lle Haverman , qui égala aifeit fon Mat- 
tre pour lui infpirér de la j[ak>uiie » & dont il 
n'auroit pn fe défaire , fi elle ne fe fût desho- 
norée par une foibleiTe qui la força de partir 
& de fe rendre à Paris , oii (qs Ouvrages furent 
recherchés, & qui lui méritèrent^ dit-on, une 
place à TAcadémie royale de Peinture : mais 
ce dernier fait n'eft point vrai , elle n'eut )ama4$ 
Thonneur d'être de TAcadéime. 

Il paroit afifez certain que van Huyfum^ aigri 
par àQs chagrins domeftiques , & uir-tout par 
Ja débauche de fon fiis^ devint jaloux^ iauva- 
ge, fuyant le monde, qui l'évita également ic 
tïQ rechercha que fes beaucir Tableaux; tant de 
mérite excita Tenvie ^ les uns répandirent 1^ 
bruit que fes Ouvrages diminuoient en mérite, 
d'autres le diib^ent mort : ces faufietés furent 
connues à la honte de oeux: qui en étoient les 
auteurs. Van Hi{yfumvûo\VÊVtt le 8 Février 1749. 

Juftê van Huyfum , frère de notre Peintre, 
0loutul k rage de vingt-deux ans , il peignoir 
des Batailles en grand & en petit avec une fa* 
cilité étonnante, fans modèles j^ tout de g^me 
Sf. avec goût. 

Jacques van Huyfum ^ antre frère mort à 
Londves » où il copia fi bien les Ouvrages de foûi 
frer^ Jean y qu'on y étoit trompé j il vendit fes 
copies quarante & cinquante louis le conple, il 
en compofoit loi-m^me diaprés nature cpii font 
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-. recherchés. Ses Tableaux augmentèrent de prix 

1 6b' 1. comme ceux de fon frère. 

Le traifieme frère de Jean van^ Huyfurn eft 
encore vivant & d'une conduite eftimable. Il 
enfeigne en Hollande le Deffein aux perfonnes 
de confidération. 

On convient affez généralement que notre 
Peintre a furpaffé tous ceux qui ont peint des 
fleurs & des fruits : le foin qu il prenoit à pu- 
rifier (es huiles pour préparer fes couleurs , & 
les recherches qu'il a faites pour trouver les plus 
éclatantes & les plus folides , eft un autre mé- 
rité , dont la poftérité lui fçaura gré. Nous avons 
avec foin examiné les Tableaux de ce Maître, 
les uns finis , d'autres moins avancés , & quel- 
ques-uns à peine ébauchés : c'eft d'après cet 
ordre que- nous ofons effayer de développer 
fa pratique dans l'opération, 

L'impreffion en blanc des fonds de ses pan- 
neaux ou de fes toiles étoit préparée avec le 
plus grand foin , & une pureté qui lui ôta la crain- 
te de voir pouffer ou détruire les couleurs qu'il 
y appliquoit avec bien de la légèreté ; excepté 
les clairs , il glaçoit toutes les autres , & mê- 
;Tie {^s blancs , jufqu'à ce qu'il eût trouvé le 
ton ; c'eft par-deffus cette préparation qu'il fi- 
niffoit les formes, les lumières, les ombres, 
les reflets ; tout y eft avec chaleur & précifion, 
fans féchereffe & fans négligence; le duvet, 
le poli, le velouté, la tranfparence, et l'éclat 
le plus vrai & le plus brillant, fe trouvent par- 
tout avec cette touche que la nature indique, 
& qui n'eft ni manière ni hazard. Les vafes qu'il 
a fçu habilement placer , et dans lefquels il po- 

ibit 
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foit fes fleurs, font encore ^d'après nature : les — — 
bas-reliefs, auffi finis que le refte, ne déparent 16821 
point (ts Tableaux , qui font la plupart bien 
compôfés & d'une harmonie fçavante , de la 
lumière & des ombres : on recherche beaucoup 
plus ceux qui ont des fonds clairs, parce quils 
ont plus d'éclat , ils font plus chers & ont coûté 
plus de peine à l'Auteur ; il s'en trouve où les 
fonds font bruns, fans être noirs, qui plaifent 
autant aux Artiftes. On y trouve le même éclat, 
mais plus de force & d'harmonie ; au refte , il 
-y a un choix à faire dans fes Tableaux, Il s'en 
trouve de plus heureufement compôfés & dans 
lefquels la lumière eft plus ou moins bien réunie : 
il avoit l'adrefle de former fes groupes en forte 
que les fleurs les plus éclatantes tenoient le cen- 
tre , & il dégradoit par la couleur de chaque 
fleur depuis le centre jusqu'à l'extrémité de fon 
groupe. Des nids d'oifèaux , leurs œufs , les 
plumes , les infeâes , les papillons , les gouttes 
d eau , tout eft avec la plus grande vérité , & 
fait iliufion dans fes Ouvrages. 

Après avoir fait cet éloge , qu'il me foit per- 
mis de dire que les fruits nous ont paru quel- 
quefois comme de l'ivoire ou de la cire : une 
touche plus sûre auroit aiifli annoncé plus d'art. 
Ses études lavées ou deffinées font au même 
degré de préciûon & chèrement vendues. On 
a vu payer à Amfterdam mille trente-deux flo- 
rins pour quatre Payfages lavés & touchés à 
la plume ; ajoutez au talent de ce Peintre un 
avantage qui n'exiftoit pas du temps de Mignon 
& de Heem. Les Artiftes Hollandois n'avoient 
pas un choix de modèles à copier, comme 

van 
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T7gr van Huyfum , qui vivait du temps que la Hoî- 
' lande étoit en pofieffion des plus belles fleurs 
de TEuro^ que des Amateurs cuttivoient & 
cultivent encore avec foin $c dépeofe. Circens- 
tanoe beureufe pour un Peintre qfui a tant de 
befoin^e voir la belle nature ^ quand il veut U 
repréfenter ! 

Nous avons parlé de van Hiryfum comme du 
premier Peintre de fleurs , il nous reâe à le 
faire connoitre comme bon Payfagiflie ; il eft 
moins connu en France par ks Payiàges qne 
par fes Fleurs. Ses Payfàges font bien compo- 
sés. Sans avoir vu Rome, il en emploie fouvent 
des refles de fes vues immenfes qu'il a repré- 
fentées : on y trouve une couleur excellente; 
chaque arbre a une touche propre pour fon 
feuille : les plantes , les plans différens font tous 
difpofés avec jugement & avec gout« Les figu- 
res bien deflinées dans le goût de LaireJJe fent 
très<^fînies & touchées avec efprit. Il femble en- 
core qu'il copioit la nature dans un pays chaad: 
les ciels , les lointains , les montagnes , les val- 
lées & le feuillage caraâérifent un climat tel 
que ritalie« Les Curieux les recherchent en 
i^oliande âc les paient fort cher. 

M. Tefias , Amateur , acheta da«s la vente 
du Peintre un petit Payfage pour le prix de 
deux cens cinq jflorins , un autre petit en grw 
faille , & heurté comme une efquifié , fut ven-. 
du cent cinq florins. Les deux feuls Payiag^ 
avec figures que nous connoiflbns en France 
de van Huyfum , font à Rouen , chez M. Marye^ 
Secrétaire du Roi ; ils font des plus ans de ce 
Maître. On voit à Paris . dans le Cabinet' de M« 
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de Voyer , deux Tableaux en hauteur : Tun re- 
préfente des Fleurs , & Tautre des Fruits , tous 
deux du plus beau de ce Maître. Chez M. £/(7;2- 
del de Gagny^ deux Tableaux clairs, un de Fleurs 
& Tautre de Fruits, Chez M. de laLyve de Jully^ 
deux Tableaux Fleurs & Fruits. Chez M. Lent- 
pereur^ ancien Echevin , deux beaux Tableaux , 
Tun de Fleurs & l'autre de Fruits. Chez M, de 
Julienne , un Panier rempli de fleurs. 

Dans k Cabinet du Prince de Hefle , un Ta-^ 
bleau de Fleurs. 

Chez M. Fagely GreiEer è la Haye , un beau 
Payfage. Che^E M. vanHetereny un Tableau fond 
clair avec des Fleurs ; & une Chafle au cerf dans 
un beau Payfage. Chea^M. Half-lVaJJenaer y un 
Tableau où font des Fleurs. Chez M. van Bre- 
men , ya Payfage joji. Chez M% ^aamkamp , 
un Vafe paff /, cte Wit , & Iw Fleurs par van 
HuyÇum : un autre repréfente auflî des Flçurs ; 
des fleiirs dsam im vafe de porcelaine ; dt« Fnfitsi 
dans une foucoupe & un joli Payfage avec des 
Figures^ Chez M. LéenderdeNeufville,\m^vanà 
Tableau rempli de fleurs , très-capital. Et chez 
M. Luhèeling, un beau Vafe avec des Fleurs; 
fon pendant , des Fleurs , des Fruits , un Nid 
d'oifeau av«c les œufs ^ & un autf # %M^ 4ip 
Fleurs & des Fruits. 

Koiis avons vu à la Haye , dauf ht Cafaiftftt 
de M. L&rmier^ mort en 175:8 , dix T^èlean^ 
4es plus confidérables. d^Jeaa vanliuyfum^ Sbf 
siv^ de$ Fruits & des Fleurs , & quatre Pày fa- 
gies avec dssFi^ures. ' 
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Là Vie des Peintres, &C^ lyj 

p2Lt Louis XIV, qui enrichit la France de tant 
<2hefs-d'œuvres étrangers, en font Téloge. Ayant 1683. 
époufé Mi*« Rojffîau,, ils furçnt s'établir à An vers, 
ou naquit S egres- Jacques van Helmont le 17 
Avril 1683. 11 vint au monde avec une fbibleffe 
de tempérament qui a duré toute fa vie. Son 
père fut fon Maître , & il eut la joie de voir 
fon fils déjà habile à Tâge où les autres ne font 
que commencer ; notre jeune Artifte perdit trop 
tôt fon père , mais des talens affurés par Té- 
tude & Taffiduité le ramenèrent à la nature & 
aux grands modèles. Il paroît affez conftant 
qu'il n a jamais forti de fon Pays ; ce qui prouve 
que , quand on eif affez heureux de voir la 
nature, telle qu'elle eft , fans y ajouter ce qui 
eft manière , & quand on eft affez judicieux pour 
en faire un choix , on peut réuffir par-tout. 

Les Ouvrages qui îbrtirent de fa main pu- 
blièrent fes talens. Il fut chargé de grandes en- 
treprifes. La Ville de Bruxelles , où il fe retira , 
lui procura des occafions de fe fignaler. Tou- 
jours infirme , mais oubliant fes maux , ne les 
{entant pas même , quand il étoit échauffé par 
le travail , l'amour de fon Art & la grande appli- 
cation .détruifirent infenfiblement fa fanté. Il 
mourut le 21 Août 1726, âgé de quarante- 
trois ans quelques mois ; il laiffa de fa femme 
W^^ Catherine vanden Driejpohe , trois enfans^ 
deux filles & un garçon qui eft Prêtre. 

La Flandre a perdu en ce Peintre un homme 
habile , qui compofoit (qs Tableaux d'Hiftoire 
avec nôbjeffe & efprit ; fa marche eft belle , 
fa couleur eft affez vraie , fon deffein correâ : 
cet Artifte tient un r^ng diftingué dans TEcole 

de 



ijS ta Vùt dès Peintres 

-— de Flandre» c'eii ce que nous allons juAiâôr pat 
I68|. quelques Ouvrages placés en public* 

Le Portrait de ce I^eintre fe voyoit à Paris ^ 
dans le Cabinet de feu M. lé Comte de Vente. 

A Bruxelles, dans TEglife de Sainte Qudule^ 
dans le nombre des Tableaux qui repr^encent 
la Profanation du Saint Sacrement , on en voit 
de van tielnwnt qui tiennent le premier rang» 

ï>ans TÊglife de la Madelaine , le Martyre de 
Sainte Barbe, Tableau d' Au tel» 

Dam TEglife de Saint Nicolas , la Cananden» 
ne flux pieds de Notre-Seigneur. 

pans TEglife des Carmes non Réformée ^ k 
coté du maître Autel , le Sacrifice d'Ëlie , grande 
& belle cotai^ûtion ; & la Bulle Sabbatine au- 
jdeflus du petit portai I . 

Le People d'Ifraël qm porte fes bijoux & 
{ou or au Grand-Pretre Aaron pour faire le 
Veau d'or. Ce gjrand Tableau fut faif à rocda- 
iîon du Jid3ilé ea 17^0 & 1735 » on k voit à 
rHotel-de^Ville* 

Cinq Tableaux : le^fujets ibnt prb dan^ la 
Vie de Saint Joieph y ils font placés dbns la 
Sale du corps de Métier des Charpentiers. 

Dans la Sole de Saint Michel ^ le ' 
de David. 

Trpi^ autres de la VW du Patriarche Jac<^^ 
dam la Sale des Epiciers. 

Dans celle des Mariniers^ trois fiqets tirés ée 
rScrimre* 

Chez les Merciers ^ deus 'Tableaux > Ttin Jd* 
feph reisonnu pac fes Frères , Tautre tiré de la 
mêoie Hiftoif e. Six grands tnorceaux de TIËf- 
toiire de Moy ie,appaf tenans à FrançoisLeyniers: 
ils ont été exécutés en Tapifleries. Le 
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Le Baptême de Clovis , grand Tableau au 
maître Autel de la Paroiffc de Wambéké, entre ^^^Y 
Bruxelles & Aloft. 

L*Enfant prodigue reçu par fon père : grand 
fujet placé dans le Chapitre de FAbbaye de 
Crimberguc , près de Bruxelles , & llmfiiaculée 
Conception dans le même endroit. 

La Cène , placée au grand Autel de TEglife 
de N^Tillebroeck y près du Canal de Bruxelles 9 à 
Anvers. 

Dans la principale EgKfe d*Ath9 Sainte Anne, 
Tableau d'Autel. 

Dans le Cloître des Carmes non Réformés , 
à Gand , JeAis*Chrift expirant fur la Croix. Fi- 
gures plus grandes que nature. 

Les quatre Evangéliftes j au Palais Epifcopa! 
à RurempAde* 

Plufieurs Buftes dans la Bibliothèque de Dil« 
leghem , près Bruxelles. 

Un Appartement entièrement orné de Sujets 
dans le goût de Teniers , au Château de Catte^ 
huys , près de Vilvorde. 

On trouve encore dans fa famille le Portrait 
du Peintre , celui de fa Femme ; la rencontre 
de lacob & Rachel ; la Réconciliation d'Efaii 
avec Jacob; la Miffion de Saint }ean pour bap- 
tifer & prêcher ; la Multiplication des Pains ; le 
Sacrifice d'Abraham ; la Sainte Vierge , Saint 
Jeaa TEvangélifte , tous deux à demi corps ; 
trois fiuâcs peints en pierre ^ des Enfans les 
ornent de guirlandes de fleurs qui font peintes 
par Mord ; ce même Morel a peint les fleurs 
dont plnfieurs Génies vont entourer fa Déefle 
F]tore. On conferve èam la mêsie Maifon un 

Chymifte 
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Chymifte dans l'on Laboratoire , Tableau ca- 
^^3* pital peint par Matthieu van Helmont. 



JEAN VAN BREDA, 

ÉLEVÉ DE SON PERE 
ALEXANDRE VAN BREDA. 

JEan van Breda naquit à Anvers le 19 
Mars i683,il étoit fils d'Alexandre van Breda^ 
bon Payfagifte , qui a repréfenté très-bien les 
wxes dltalie , des Places publiques , des Mar- 
chés , des Foires , avec des Figures & des Ani- 
maux. Excité par des leçons, des fuccès & l'exenr.- 
ple d'une étude continuelle , il étudia fous foR 
père jufqu'à Tannée 1701. 

La Colleâion la plus nombreufe & la 
plus précieufe d'Anvers appartenoit à /ac- 
ques de TFit^ qui faifoit le commerce de Ta- 
bleaux. Le jeune van Breda eut occafion de 
les voir. Les beaux Ouvrages de Breugle de 
Velour rattachèrent particulièrement : il n*eut 
point de repos qu'il n'obtînt la permiffion dî'Qn 
faire des copies ; il y réuffit 11 heureufement , 
que de Wit lui propofa de copier pour lui tous 
les Tableaux qu'il avoit en fa pofTdlion ; c'étoit 
augmenter la fortune de de TVit^ qui aura fans 
doute tiré patti de ces trompeufes copies. Van 
Breda fut neuf ans à étudier , & y pour ainfi 
dire , à décompofer les Ouvrages de Breu^ de 
Velour & ceux de Wouvvermans. S'il étoit prêt 
que impoffible de diftinguer fes copies , bien- 
tôt 
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tôt on eut la môme peine à diftinguer fesimi-— 

tarions : fes Tabteaux eurent de la vogue, & 1683, 
firent fa fortune. 

Van Breda , affuré de fa réputation eh Angle- 
terre, y paffa avec \eSc\x\^tevLt Rysbrack , il vit 
combien on y recherchoit fes Tableaux. Cet 
encouragement redoubla fes études , (es foins à 
perfeâîonner fa manière & fon affiduité au tra- 
vail ; bientôt les grands Seigneurs le vifiterent : 
il s'attacha entièrement au Comte d'Harlevva- 
ter y qui chériflbit l'Auteur & fes Ouvrages. On 
fçait la fin malheureufe de ce Seigneur : fon atta- 
chement à la Maifon de Stuart le fit périr fur 
Féchafaud en 171 5. Van Breda avoit été afïî- 
duement voir ce Comte dans fa prifon, & la 
dernière fois qu il le vifita , il reçut de lui , pour 
inarque d'eftime , une montre d'or à répétition 
de grand prix. Notre Artifte inconfolable de la. 
fiiort de fon Bienfaiteur, ne voulut s'attacher. 
à perfonne. Revenu à lui , il travailla de nou- 
veau , il fit plufieurs Tableaux pour le Roi & 
pour les principaux de la Cour. Il ne put fufii- 
re à tous ceux qui lui en demandèrent. En 172.3, 
il époufa Catherine Rjck^ Angloife , & en 172Ç 
il quitta ce Royaume & fut s'établir a Anvers, 
chargé de gloire & de richeffes. 

A peine fut-il arrivé , que la Société acadé- 
mique le choifit pour fon Chef. On le vit rem- 
plir cette place avec douceur & intelligence : 
tous ceux qui n'àvoient pu obtenir de (qs Ou- 
vrages s'en procurèrent , mais en petit nombre, 
parce que les HoUandois , les Allemands , &c. 
en étoient avides , il eut beau les faire payer 
cher, il ne put empêcher qu'on ne les lui enlevât : 
Tomeîr. Q on 
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on ne put gnere s'affurer d un Tableau , à moins 
1683. de l'avoir en fa pofleflion; c'eft ainfi quevivoit 
> ^ honorablement notre Artifte chéri de fes Con- 
frères , vifité & confidéré des Grands. 

Jamais Breda n'eut plus de gloire qu'en 1746^ 
lor fque I e Roi IjOuUXV&t fon entrée dans la ville 
d'Anvers. Sa Majefté fit venir ce Peintre-, & 
lui acheta quatre de fes Tableaux ; deux repré* 
Tentant Notre-Seigneur prêchant fur les bords 
de la mer ; le fécond , Notre-Seigneur faifant 
des miracles ; deux Payfages & des vues de 
rivières ; on y voyoit une multitude de figures 
fi bien dans la manière de Breugle de Velour^ 
qu'il fera difficile dans quelque temps de les dis- 
tinguer de ceux de ce Peintre, qui vivoit plusde 
cent ans avant cette époque. Le choix du Monar- 
que engagea le Prince de Clermont, le Prince de 
ooubv^e y le Duc 6! Havre , le Maréchal de 
Lovvendal & plufieurs autres Seigneurs à ache- 
ter & payer honorablement des Tableaux de ce 
Maître. Le modefte van Breda , qui ne s*at- 
tendoit nullement à cet événement glorieux , 
en fut fi ému , que de retour chez lui , il tom- 
ba malade & fut réduit à la dernière extrémité. 
Cependant il fe rétablit bientôt , & travailla tou- 
jours avec le même defir d'augmenter le nom- 
bre de fes jolis Tableaux & fa réputation ; tou- 
jours tourmenté de la goutte , fa vie réglée & 
laborieufe finit le 19 Février 1750, à l'âge de 
foixante- treize ans. Il laifla une fortune honnête 
à fon fils François van Breda , qui eft ion Elevé , 
& qui fuit fa manière. 

Ce Peintre eft ^ fans contredit , celui qui a ap- 
proché des plus près des^deux Maîtres qu'il avoit 

en 
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tn vue^ le Breugle & Wouvi^ermans ; fes Pay- 
jfâges , dans fe goût du premier , & (irte multi- 1 58f, 
tade de figures repréfentant un trait de l'Hif- ^ - 
toire facrée en de l'Hiftoire prophane , dès Fê- 
il^s ou des Foires j des Batailles ou des Atta- 
ques , &c. font dans la manière de Woùvver' 
mans >• une très-bonne couleur , une touche fine 
& précife , A^s ciels, des lointains agréables & 
naturels , un bon goût de deffein ; mais difons 
tout, il lui manquoit cette pâte & ce large fi 
précieux dans notre Hollandois. VanBrcda avoit 
autant de feu dans i^^ compofitions & peut-être 
plus de génie, & cVftfuivtout dans fes Tableaux, 
qui font dans le goût de Breitgle^ que Ton voit 
de jolies figures , dont les groupes font bien pla- 
cés , les plans bien déterminés : chaque petite 
figure a fon caraftere & occupe fa place ; c*eft 
un bon Peintre , dont la réputation bien établie / 
augmentera toujours ; ks Tableaux en grand . 
nombre font répandus dans l'Europe 2 voici ceux 
que nous connoiflbns. 

On voit à Rouen , chez M. Horùtner^ Né- 
gociant, deux Batailles peintes fur bois, & 
chez TAuteur de cet Ouvrage , deux autres Ba- 
tailles entièrement dans la manière de IVouvver- 
mans , ils font peints fur le cuivre. 

A la Haye , chez M. van Heteren , un Pay- 
fage , c'eft un Bonirg fur le bord d'une Rivière 
chargée de bateaux , de chariots , & une multi- 
titude de figures & d'animaux ; on voit dans 
un autre Bourg & une Rivière avec figures, 
&c. & un Payfage avec un Canal chargé de 
bateaux , &c. Chez M. Benjamin d'Acoftaj 
deux Payfages avec figures , peints fur cuivre. 

Q 2 A 
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^o' A Rotterdam , chez M. Léers , deux Saifons : 

'°^*' d^ns un , l'Hyver , & dans l'autre, l'Eté. Et chex 

^~' M B./rc'^o/),deIaniême Villej une Danfe i l'CIH 

tour d'un mai, une Vue de l'Efcaut , un PajHflk- 

ge avec des chariots & des figures , & i^filli 

autres du même. >^. 
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VANDER MYN; 

ELEVE D'ERSEST STUVEN: 

IA.NDER Myn jiâquit à Amf-~ "■"" 
terdam en 1684. Son père , qui ^^^4* 
étoit Prédicateur, deftina fon nls ^^^ 
à la Chaire : il fit affez bien fes Hu- 
manités , mais il employa égale- 
ment fon temps à deffiner ; enfin 
la Peinture l'emporta fur les Lettres , on lui don- 
na pour Maître Ernefi Stuven^ hon Peintre de 
Fleurs , mais d'une conduite extravagante , com- 
me nous Tavons £a.it voie dans le y Tome, 
Q 3 page 
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page 372. L'Elevé s'appliqua fi bien à fôn Art , 
^^^4* que Ton prévoyoit déjà qiili furpafleroit (on 
Maître dans la représentation des fleurs & des 
fruits. 

Quoiqu'on puifle acquérir quelquefois une 
grande gloire dans un petit genre, il eft toujours 
plus beau de fe diflinguer dans le grand. Vander 
Myn^ peu fenfible à la gloire d'avoir réuffi à 
peindre des fleurs & des fruits, parce qu'il en 
étoit afluré , eut encore la noble ambition de 
courir la carrière du Portrait & mêriie de THif- 
toire ; . il femble que cette noble ambition lui 
tint lieu de Maître. On ignore du moins ce- 
lui qui conduifit Ton pinceau avec tant de fuc* 
ces , qu'il fe fit reftiarquer dès fa jeunefle à la 
Cour de TElefteur Palatin avant 17 16; cette 
Cour étoit pour lors le rendez-vous des meil- 
leurs A^tifles , qui se difperfef ent à la siort de 
ce Prince. 

Ce Peintre retourna âla Haye en 1717, il 
port^ avec lui un Tableau, qui lurprit les meil* 
leurs Artiftes ,il repréfentoitDanaé: les louan- 
ges qqe Ton donna juftement à ce Tableau, fi- 
rent grand tort à TAuteur , parce qu'il régla le 
prix uir Timpreflioa que l'ouvrage avoit paru 
faire \ & cette fomme étoit fi exorbitante que 
perfonne n'ofa y penfer : le Tableau lui refta. 
Deux ans après on vit paroître du même un 
fujet bien coropofé & plein 4*expreffions, c'eft 
Amnion qui vient 4e commettre un crime avec 
fa Sœur, i& qui la renvoie. Un 2(utre, Tha- 
mar qui trompe Juda : fujet traité avec beau- 
coup d'efprit & de réfleTciort. Le Payfage étoit 
auffi peint dans la grande perfeâion* Ce défaut 

d'exiger 
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d'exiger trop d'argent de fe» Ouvrages , tout j^g^^ 
bons qu'ils étoient, Ta fouvent réduit à la mi- * 

fere : on dit même qull fut forcé de les mettre 
en gage , & que ne pouvant les retirer au temps 
marqué 9 ils tefterent entre les mains de ceux 
qui lui avoient prêté de l'argent. Anvers étoit 
pour lors le lieu de sa demeure ; il fît un voyage 
de Paris en 171 8 pour porter au Duc à! Orléans y 
Régent, quelques-uns de {^% Tableaux. Le Prin- 
ce en fiit très-»fatisfait« Coyptlyion premier Pein- 
tre , ne diffimula point à vander Myn , com- 
bien fes Tableaux lui avoient fait plaiiir, & 
confeilla même au Prince à\n acheter. Notre 
HoUandois perdit encore une fois la tête , il mit 
fes Ouvrage^ à fi grand prix , qu'on les lui laifTa : 
il manqua même de confîdération pour Coypel^ 
qui l'avoit présenté au Régent , et qui lui avoit 
rendu tous les fervices d'un galant homme. Les 
Tableaux furent emballés & renvoyés en Flan- 
dre. 11 ignoroit fans doute que l'avarice dégrade 
le génie ; qu'un grand Artiste qui a de la fa- 
geûe ne manque jamais , & qu'un peu plus ou 
un peu moins de bien difparoit toujours à côté 
de la gloire. Le plus beau Tableau qu'il a fait 
dans fa vie ; repréfentant Saint Pierre qui renie 
Notre»Seigneur , fiit gâté par un clou qui s'étoit 
défait de la Caifle; cet accident acheva de ruiner 
entièrement vander Myn. De retour à Anvers, 
il ût les Portraits de la famille d'un riche An* 
glois nommé Bourrouchs. Ce Tableau étoit 
d'une grande beauté & lui attira l'amitié de cet 
Amateur , qui le mena avec toute fe famille en 
Angleterre. Il fut auflî-tôt chargé de faire les 
Portraits des principaux delà Gourde-Londres 5 

Q 4 le 
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le Portrait du Duc & de la Ducheffe de Chandos 
^^^4' en pied, & grand comme nature, dans un même 
Tableau repréfentant TArtelier d'un Peintre, lui 
fut payé cinq cens guinées , c'eft une belle 
compontion, la Dame aflife devant le chevalet, 
faifoit le portrait de fon mari ; il eft bon de dire 
qu'elle peignoit réellement, & qu'elle aimoit 
beaucoup la Peinture ; il a fait un grand nombre 
de Portraits pour le Chevalier Page, entr'autres 
celui du Chevalier qui defqexid de fon Caroffe 
pour vifiter fa Mère qui eft repréfentée fur le 
premier plan, un Domeftique ouvre la portière, 
&c. Ce Sujet très-ingrat eft très-bien traité : les 
Amateurs & les Artiftes vantèrent le mérite du 
Peintre; déjà accablé d'Ouvrage, il fut obligé 
de prendre une maifon fpacieufe qu il loua deux 
mille florins par an ; fa Famille et fes domefti- 
ques montoient à vingt-deux personnes qu'il au- 
roit pu foutenir, s'il avoit eu de la conduite. 
Il eut le malheur de perdre fa femme qui lui laifla 
fept enfans; à peine le deuil fut-il fini, qu'il 
négocia un nouvel engagement avec une jeune 
Hoilandoife qu'il envoya chercher avec often- 
tation ; {qs enfans & fes amis s'y oppoferent , mais 
pour y réuffir, il trompa tout le monde, en 
faisant voir , par des fauffetés , qu'il poffé- 
doit plus de richeffes qu'il n'en avoit effeâive- 
ment, & dont il fut puni par la fuite, quand 
fes enfans lui demandèrent leur légitime. 

Ce mariage inconfidéré lui attira le mépris 
de fes amis, qu'il augmenta enfuite par une con- 
duite folle & faftueuse qui le ruina et l'endetta. 
Une nouvelle mortification mit le comble à sa 
disgrâce: il venoit de peindre la Princeffe de Galles 

& 
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& fon frère le Duc de Cumbertand , tous deux en , 
pied & de grandeur naturelle , rien n'étoit plus ^^^-4* 
reflemblant & mieux peint : les acceffoires , les 
étoffes , tout étoit richement orné & rendu à 
faire illufion. Ce beau Tableau lui refta : les uns 
difent qu'il avoit exigé mille guinées : d'autres 
croient que fes ennemis Tavoient perdu à la 
Cour, Il avoit encore peint d'autres Tableaux 
de famille hiftoriés, entr'autres un Concert bien 
compofé. Le Portrait de Ledch , Réfident à Bru- 
xelles pendant bien des années, un Courier lui 
apporte un paquet de dépêches. 

Notre Peintre fut toujours bien payé , mais 
fa prodigalité fut auffi infenfée que fon avidité 
fut honteufe. Cet homme Infatiable d'or , le ré- 
pandoit à pleines mains : étant un jour invité à 
dîner dans un navire HoUandois , il prodigua , 
en fortant, une fomme immenfe , & il fit les 
mêmes folies en mille autres occafions. Ses en- 
fans étonnés de cette profufion, le croyant infi- 
niment plus riche qu'il ne l'étoit , lui deman- 
dèrent le bien de leur mère qu'il avoit encore 
eu la vanité d'exagérer ; il fatisfit à peine fes 
enfans , & devint la proie de fes Créanciers. 

Le Winceà'Orange étant à Londres pour épou- 
fer une Princeffe d'Angleterre, vander Myn com- 
pofa en homme d'efprit une Allégorie fur ce 
mariage j ce Tableau eft placé en Hollande au 
Château de Z(?(? , & il effegénéralement loué. Ce 
Peintre perdit fa deuxième femme , de laquelle 
il avoit encore deux enfans. Tourmenté pour (ts 
dettes , il quitta Londres en 1736 , & vint avec 
deux de fes fils en Hollande ; il préfenta au 
Prince à' Orange quelques Portraits de la famille 

d'An. 
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-rrg— d'Angleterre : le Prince le reçut très-bien & le 
^ protégea ouvertement.On rapporte qu'il en reçut 
quinze cens florins de penflon par an. Il étoit 
encore temps pour vander Myn de rétablir fa 
fortune : mais un troifieme mariage qu'il fit , 
malgré les repréfentations de tous ceux qui lai 
voulurent du bien » combla fes malheiu's ; il per- 
dit la proteâion du Prince d'Orange ^ ce qui l'o- 
bligea de retourner en Angleterre, oii il demeura 
avec fes enfans , il ne jouit pas long-temps de ce 
mariage , il mourut à Londres au mois de No- 
vembre en 174 1 , laiffant fa veuve & huit en- 
fans , dont fept font Peintres. 

Les défauts de cet Artifte étoient une vanité 
exceffivé, une magnificence déplacée & une avi- 
dité fordide» Il mourut fans bien , après en avoir 
gagné plus qu aucun Artifte de fon temps. Il étoit 
très-laborieux , bon Peintre d'Hiftoire ; excel- 
lent pour le Portrait , & pour les Fleurs & les 
Fruits. Peu d'Artiftes oiit réuffi comme lui dans 
ces différens genres. Ses Portraits reflemblansfonc 
coloriés avec force & ians manière , chaque mo- 
dèle lui donnoit des tons diflérens : fes étoffes 
font à tromper & bien pliées , les fonds riches 
& pleins d'harmonie : il avoit des Artiftes pour 
Taider dans fes draperies , mais il repeignoit 
tout : fes Tableaux d'Hiftoire méritent d'être 
loués j ils font moins bien coloriés > la carna- 
tion eft quelquefois, rougeâtre , fbuvent grife , 
fon defTein eft peu fçavant ^ mais afTez corred 
pour laifTer voir qu'il ne faifoit rien fans la na- 
ture. Les Tableaux de Fleurs que nous avons de 
lui font touchés avec légèreté & avec bien de 
réclat & de la vérité. Nous ne connoiâbns point 

d'Où- 
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d'Ouvrages de ce Maître en France : voici les 
plqs connus après ceux que nous avons ckés. ^^^4^ 

On voit chez M. Half WaJJènaer^ à la Haye , 
un beau Tableau d'Hiftoire repréfentant Notrc- 
Seigneur qui marche fur la mer. 

A Amfterdam, chez M. Braamkamp , une Co- 
quette habillée ea fatin blanc ; une Bergère bien 
ajulftée ; une jolie Brune ; un Homme habillé 
à TAngloife , avec une jeune Fille ; une autre jo- 
lie Brune, Chez M. Léenders de NeufvilUf deux 
Portraits, un Homme & une Femme. 

Chez l'Elefteur Palatin , un Enfant entouré 
de fleurs, il tient un perroquet fur fa main gau- 
che ; un beau Tableau de Fleurs ; un autre £n« 
fant avec des fleurs. 



N. VAN KESSEL. 

r 

]^^ Van Kessel , neveu de Ferdinand van 
-^-^ * J5r^/7^/,eft originaire d'une famille qui a don- 
né à la Peinture un grand nombre d'habiles Artis- 
tes. II les auroit peut-être tous furpaffés s'il ne s'é^ 
toit livré trop à la crapule , il eft certain qu'à 
en juger par quelques-uns de fes Tableaux dans 
le goût de ceux de Teniers , il auroit égalé ce 
Maître. Une facilité de deffiner tout d'après na- 
ture , .fit valoir à t :ut ce qui fortoit de fk main 
le prix qu'il en demandoit. Il fut à Paris où il 
deflîna encore , & ne put affez deffiner pour 
«.répondre au goût des Amateurs , fes petits Ta- 
bleaux, dans lefquels il repréfentoit des Payfans, 
leurs Fêtes, leur Ménage ,& tout ce qu'il avoit 

re- 
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'gg remarqué dans la vie des Villageois. B 
^ beaucoup d'argent, & s'il a voit été tçtijom» 
aflidu & auffi modéré dans fes pBffipmi' iX 
roit été un des plus grands Peintres V conciÉlli^ 3 
eft un des Deilinateurs les plus diftingués ^ to^' 
le vin éteint promptement le génie, comme nâàs 
l'avons fait remarquer pluiieurs fois. Ses de£feiîkr 
font dans le goût de ceux de la Page , il y re^fHC-^ 
un efprit & un caraâere furprenant. i. 

L'argent qu'il avoit apporté de Paris fiit di^ 
penfé & difperfé à Anvers : il finit alors par* 
époufer une femme qui aimoit tous (es défauts, 
parce qu'elle les avoit. Ferdinand van KeJJely 
Ion oncle , étant mort à Breda , notre Peintre y 
tranfporta tout fon ménage : il hérita de tous 
les biens de fon oncle & d'une belle Collec- 
tion de Tableanx , d'un grand nombre d'Efquiffes 
des Maîtres Hollaiidois , & de beaucoup de Def^ 
feins & de Recueils complets en Eftampes d'I- 
talie , de France , &c. 

Fa/2 iSTc^/Tcf/, encore une fois enrichi , méprife 
le genre de Teniers , îl voulut faire le Portrait ; 
il en fit efFeârivement de ridicules , l'on fe mo- 
qua de lui ; il reprit fon train de vie avec tant 
d'extravagance qu'il tomba de nouveau dans la 
mifere. On ne nous apprend point fa mort. Nous 
le citons pour fes premiers Ouvrages qui ont un 
vrai mérite , & pour fes Defleins qui ont de la 
finefle ^ de l'efprit & la plus grande liberté. 



BALTHAZAR 



BALTHAZAR 

D E N N E R, 

Amais l'Art n'a poiiITé plus loin 

l'imitation delà nature dansfesdé- l68ç.' 
tails & l'extrême fini des têtes que - , ' 
le Peintre dont nous allons parler. 
Baltka:{ar£)ennernàquitaHam- 
"* bourg le 15 Novembre 1685 de 
Jacob Denner, MiniAre des MinorîAes pendant 
foixante ans à Altena , Ôc de Catherine Wiebe , 
qui virait avec douleur languir leur enfant des 
fuites d'une cbûte. Continuellement aâîs ou cou- 
ché, les amufemens de l'enfance ne le tou- 
cboient pas autant que celui de copier des ima- 
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ges ou d'autres petites eâampes : il oublioit foâ 
1685. tnal quand il deffinoit. ^ * 

11 eut d'abord pour Maître lé meilleur pçin- 
tre d'Altena j il paffa enfi^ite dans TEcole d'un 
autreàDantzik: ce fut celui-ci qui lui enfeigna 
à peindre ; il le quitta & ne £t plus que copier 
tous les bons Tableaux qu'il put obtenir. 

Il paroît que fes parens ne comptoient pas 
affez fur fes progrès , tout rapides qu'ils fisifent, 
pour fonder fur eux l'espérance de fa fortune. 
Ils lui firent quitter en 1701 l'attelier du Peinfre 
pour le comptoir. Il apprit le Commerce chet 
un oncle, riche Négociant de Hambourg ;mais 
en rempliffant fes devoirs avec exaâiude, il 
confacroit fes loifirs au Deffein & à la Pein* 
ture. 

Il fut envoyé à Berlin en 1707 > où le Roi 
i^rec/mc 7/ avoit rafflemblé les ifteiileurs. Artif- 
tes. Dentier faifit cette occasion pour copier les 
plus beaux Tableaux, il deffina aflîdument d'a- 
près le modèle vivant. Son -amour pour notre 
Art fut fécondé par fes talens : les Artiftes lui 
confeillerent d'abandonner lé Commerce pour un 
Art qui lui étoit naturel ; leurs avis s'accordant 
avec fes inclinations , ils forent bi^n-tôt écoutés. 
En i^O^il quitta le Commerce & embrafla la 
Pçi^itire l'année fuivante : il peignit en migna* 
turèrle Duc Chrétien Âitgufle ^ Àdminiflrateur 
d'Holftein Gottorp & la Princeffe fà foeur. Il 
avoit fibien réuffi qu'on l'invita^l^alier à Gottsc^rp, 
où il peignit dans un feu! Tableau vingt-un^ Pot* 
traits de cette famille illuftr« ^ auxquels il a'joti- 
taaufli le fiçiï^ Ce Tableau frappa tellemeRf le 

C231 Pierre le Oât/îûE^loffqtfilfitlà-Coii^wÊii 
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^u Hôlftéin , qu*il voulut l'enlever pour fatif- 
faire fa curiofité ; mais ce Monarque s'en dé- 
tacha , lorfqu'il apprit que le Duc & fa famille 
verroient avec peine emporter un Ouvrage fi 
précieux. 

Dcnner époufa-en 171 2 M"* Eflker ff^inter , 

iffue d'une très-bonne famille , dont il eut fi* 

enfans. Cette femme aimable a fuivi fon mari 

dans les difFérens voyages qu'il a faits. Il peignit 

alors Frédéric IV j Roi deDanemarck. La Prin^ 

ceffe de Slefvyick , Maîtreffe de ce Monarcjue , 

invita Denner d'aller à Hujfum : il y peignit 

plufieurs fois fon Portrait & ceux des Principaux 

Seigneurs de fa Cour ; retourné à Hambourg , 

il fit le Portait du Prince Menficof^ qui lui 

donna cent ducats lorfqu'il vit la tête finie. 

La Pefte- qui fit du ravage dans fa Ville , le 
retint une année entière à la Campagne : cepen- 
dant il fit un voyage à Amfterdam & à Lon- 
dres , où il ne refta que peu de temps, mais affez 
pour y laifler de fes ouvrages. En 17 17, le 
Roide Danemarck l'appella à HuJJumy il y fit 
plus de vingt Portraits de ce Monarque ; il ne 
put refufer le Roi qui le mena à Copenhague, 
où il refta dix mois : voyage très - lucratif & 
f rès-honorable ; on voulut Fy fixer ^ mais il i^n 
excufa par l'attachement qu'il a voit pour fe fa- 
mille. 

La Ducheffe de WolfcmhutdXt fit demander 
à fa Cour en 1720 : il y peignit plufieurs fois 
cette Princefle ; de-là appelle à Hanovre , il fit 
les Portraits de quelques Milords & de Dames : 
on le détermina au voyage de Londres , où il 
arriva Tannée fuivante ; il y porta une Tête de 

vieille 
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.— — vieille femme, qui a fait l'admiration duCh^- 
168 5 . valier vander tVerf&L de l'Amateur Flinck. Lorf^ 
r que Denn^r pafla à Rotterdam pour fe rendre- 
en Angleterre, toute cette Nation rendit juftice 
à fes talens tn employant fon pinceau : on vint 
voir cette Tête de Vieille , on en offrit cinq 
cens guinées , qu'il refufa ; TEmpereur Charles 
VI en donna depuis cinq mille huit cens foixante- 
quinze florins ; celui qui fut chargé de la lui pré- 
fenter , eut l'honneur de baifer la main de Sa 
Majefté, qui garda fi foigneufement ce Tableau, 
qu'il n'y avoit que lui feul qui eût la clef del'en- 
droit oii elle étoit renfermée. Il obtint dans la 
fuite le pendant de cette Vieille que Denner fit 
pour le même prix. Après avoir beaucoup tra- 
vaillé à Londres, il retourna, à la prière de fes 
parens & de fes amis , à Hambourg. Ce fut là 
que le Comte de Starembergy Envoyé de l'Em- 
pereur, lui demanda , au nom de fon Maître, 
le pendant de la Vieille, dont il a été parlé, & 
quelque temps après il envoya à Sa Majefté une 
Tête de Vieillard, dans laquelle eft raflemblé tout 
ce que la vieillefle peut offrir de remarquable. 
Ce font deux Chefs-d'œuvre de ce Maître. 

Notre Artifle retourna à Londres , & manqua 
de^ périr dans le trajet; il y fut reçu, avec la plus 
grande joie, des Grands & des Artiftes; il fit 
nombre de Portraits & finit la Tête deftinée pour 
l'Empereur , qui fit Tadmiration de tout le mon- 
de , il la remit au Baron de Palm , fon Envoyé, 
& quitta Londres , parce qu'il ne put fuppor- 
ter l'odeur du charbon de terre. Arrivé à Ham- 
bourg, fa réputation bien établie par-tout le fit 
appeller en 1729 à la Cour de Blankenburg, où 

il 



Flamands , Allemands 6* Hollandoîs. l^J 

il peignit le Duc & la Ducheffe. Il fut à Drefde, 
où il fit le Portrait du Roi de Pologne qui lui 
paya cinq cens ducats ; il céda au Monarque 
une ou deux têtes de fa main. 

Enfin , fatigué de cette vie errante , il alla à 
Amflerdam , & après une année d'abfence , il 
fe renrdit à Hambourg, bien déterminé à ne plus 
faire de longs voyages. Le Roi de Danemarck 
Chrétien VJ , étant à Altena en 1734 , fe f^ 
peindre par Denner^ qui fut à Brunfwic , & s'en- 
gagea de faire un Tableau pour la Galerie de 
ce Prince , qu'il envoya depuis , & qui fut reçu 
avec admiration & richement payé. L'année fui- 
vante il fit les Portraits du Duc Chrétien Louis 
de Meklenbourg & de fa famille. Le Duc Ferdi" 
nand Albrecht de Brunfwic avoit pris jour pour 
fe faire peindre, la mortl'enlexa dans le même 
temps , au grand regret de fa Cour. Denner y fit 
les Portraits de quelques Seigneurs , & fe rendit 
à fa patrie^ 

Le Roi de Danemarck étant encore à Altena 
avec la Princeffe Sophie-Charlotte fa fœur, Den- 
ner fit le Portrait de la Princeffe & d'autres Sei- 
gneurs. Le Roi lui offrit une penfion confidéra- 
ble% pour qu'il allât s'établir à Copenhague; il 
s'excufa comme par le paffé : il avoit effeâiye- 
ment , deux ans auparavant, loué une maifon à 
Amfterdam , oii il fe rendit pour y demeurer & 
pour ne plus voyager: mais après y avoir demeuré 
trois ans & demi fort occupé, il retourna à Ham- 
bourg, A peine fut-il arrivé que le Duc d'Hol- 
ftiein-Gottorp , Grand-Duc de Ruffie , l'appella 
à Kiel^ où il peignit deux fois ce Prince en grand 
& en pi,ed : on en a fait depuis nombre de cq- , 
Tome IV. R pies 
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pies pour envoyer dans les Cours de TEuifepe: 
,^^^5' les Portraits qu'il fit à Ploën du Duc & de fa 
famille lui raérif erent le plus grand accueil. 

Llmpératrice de Ruflie lui fit ofFrir de le dé- 
frayer de fon voyage , s'il vouloit fe rendre à 
fa Cour , & mille ducats pour fon Portrait. Ce 
grand voyage TeâFraya , lui qui étoit accoutu- 
mé à fe tranfporter par- tout facilement , ne 
put fe réfoudre a partir: il voyoit cependant une 
fortune certaine ; il céda à (qs craintes , & il re- 
fufa rhonneur que cette Princefie lui faifoit. H 
peignit j dans le temps de ce refus , le Roi de 
Suéde , pour lors à Hambourg , & Tannée fin- 
vante , TEleâeur de Cologne en petit & en grand. 
Le Duc de Ploën , en payant par Hambourg , fit 
auffi faire fon Portrait. 

Il fut encore à Brunfwic pour y peindre la 
Douairière du Duc Augafte-Guillaume Vechel^A 
en fit plufieurs d'après cette PrincefTe & d'après la 
Ducheffe de W olfembutei & d'autres perfonnes 
de diftinftion : il Ait fi bien reçu dans cette Cour, 
qu'il fe détermina à s'y rendre pour iy fixer, il 
retourna dans cette intention à Hambourg , & 
prêt à partir , la mort l'enleva le 14 Avril 1747. 

Nous confidérons cet Artifte comme le pre- 
mier qui ait fçu peindre une tête avec le plus 
grand fini : fon exprefilon eft vive & naturelle , 
fa couleur & fa touche fans manière , fans gêne 9 
fans roideur : l'harmonie eft réfléchie & copiée ^ 
mais il eft médiocre Defiinateur en tout , excep- 
té i^% têtes : il compofoit fans goût , fans princi- 
pes : fes draperies font médiocres , fans forme de 
plis & fans vérité. C'eft toujours un homme uni- 
que ^ mais que nous ne propoferons jamais pour 

modèle: 
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modèle : il a cependant fait à^s Portraits dans 
la manière de Kembrant^ à s'y méprendre, i68ç. 
^els qiie le iien & celui de fa femme , Ton croit 
y^ voir le fang circuler , & 1 on apperçoit Jus- 

Îp^aux pores de la peau ; une manière plus libre 
uppofe plus d art, & tient moins de la pleine qui 
efi toujours une marque de peu de génie. Nous 
ajoutons aux Tableaux nommés uo petit nom- 
bre qui nous font connus. 

Chez M. LormUr , à la Haye , deux Têtes ; 
un Vieillard & une Vieille, peints fur cuivre : 
autre Vieillard aflls, avec des mains, peint fur 
toile. 

Et chez M, Léenders de Neufville^ à Amfter« 
dam ^ jun Hermite auffi d'un beau fini. 



WINCESL AS-LAURENT 

R E I N E R, 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

JOSEPH RE J N E R, 



W 



Inceslas-Laurent Reiner na- 
quit dans la Ville neuve de Prague en i686> 
1686, fik de Jofeph Reiner, Sculpteur médiocre, 
qui fut d'abord fon Maître ; ce fut chez fon On- 
cle Diftillateur & Marchand de Tableaux qu il 
commença à faire quelques progrès. Etant obli- 
gé de travailler à des Defleins & des Copies pour 
le Commerce de foo oncle, ces effais n'auroient 

R 1 que 
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que peu aidé à le former , fi \^s bons Peintre^? 
J^Q^' nalvvachs & Brandel , amis de la maifon , ne 
s'étoient portés à encourager les talens du jeune 
Elevé : il profita beaucoup de leurs confeils, 
mais Tufage de Prague , encore trop fiiivi dans 
d'autres Villes , lui fit perdre bien du temps ; 
il falloir pafler trois ans fous quelque Maître 
Peintre, pour acquérir le droit de 1 être : ufage 
tyranniqué qui ne peut fervir qu'à décourager 
les Elevés ou perpétuer parmi eux le mauvais 
goût. Les Princes les plus éclairés aujourd'hui 
ont fubftitué fagement à cet ufage les établifle- 
mens des Académies , dont la direâion eft con- 
fiée à des Maîtres habiles , &: d'une fageffe re- 
connue , qui ont la générofité d'offrir à leurs 
Elevçs de bons modèles & l'heureux don de leur 
înfpirer de l'émulation par des prix & d'autres 
diflinâions. 

Le jeune Reiner ^ après avoir joué trois ans 
le rôle d'Apprentif chez un barbouilleur nommé 
Schvveiger^ devint à la fin libre & fe livra tout 
entier à fon Art. Ce génie heureux, fans être 
jamais forti de fa Patrie, parvint à la célé- 
brité dans différens genres , tels que l'Hiftoire à 
l'huile ^ à Fraifque , le Payfage & les Batailles ; 
il auroit pu réufiir & même exceller en beau- 
coup d'autres , tant il avoit étudié à fond toutes 
les règles de fon Art. 

Reiner voulut voir Vienfte : les beaux Arts 
protégés par la Cour furent fon principal objet : 
il s'y maria & revint dans fa Patrie pour y fatis- 
faire le goût des Amateurs : il compofa d'abord 
plufieurs fujets qu'il exécuta à Gaemingj dans la 
Chartreufe ; on aflure qu'jil a peint une Eglife 

a 
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à Breflau. Continuellement occupé, toujours ,' 
eflimé pour fes talens& fes mœurs, il fut fin- ^^°^* 
gulierement regretté à fa mort , qui arriva en 
1743 ; fes funérailles fe firent avec diftinâion ; 
il fut enterré dans TEglife de Saint Gilles de 
Prague. 

Les compofitiôns font abondantes dans les Ta* 
bleaux de ce Peintre : fon deflein & fa couleur 
lui ont mérité de grands éloges ; fon Payfage 
eft colorié & touché avec vigueur & vérité : les 
figures & les animaux, dans fes Batailles & fes 
Payfages , font aflez dans la manière de Pierre 
van Bloèmen. 

Le Roi Augujfe de Pologne a fait placer les 
Tableaux de Reinerà^ns fa fuperbe Galerie. Le 
Comte de Bnilh^ foii Miniftre, poflJede plufieurs 
de fes Ouvrages* 
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JACQUES 

DE R O O R E, 

ÉLEVÉ 

DE VAN O P S T A L. 

ACQVES DE RooRE naquit 
^jt à Anvers le io Juillet 1 686. Il per- 

dit fon père étant fort jeune : là 
mère le plaça aux Ecoles latines: 
le deiTein occupa autant fes mo- 
mens que les principes-d'une lan- 
gue qu'il n'apprenoit qu'à regret. Il parvînt à 
k fin à obtenir un Maître , & il quitta le Col- 
lège î il avoit despaiti^ns de fon goût qui lé 
fou- 
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fbutenoient dans fon projet auprès de fa mère. 
Elle étoit du bon Peintre Thierry vander i(^6^ 
Haege ; elle a voit encore fon frère & Ion neveu^ 
tous Peintres : on ne doit pas être étonné fi de 
Roore aimoit cet Art , & s'il pouvoit comptet 
fur les fecours néceflaires à fon avancement. 
Louis vanden Bofch lui enfeigna pendant deux 
ans , & depuis , vander Schoor lui montra à 
peindre, 

La mort de la mère de notre Elevé interrom- 
pit fes études : fes Tuteurs le forcèrent de quit- 
ter la Peinture pour apprendre l'Orfèvrerie, 
mais il ne perdit jamais de vue fon Art favori ;' 
Ses parens le voyant toujours occupé du Deffeia 
& de la Peinture , l'abandonnèrent à fon goût. 
Abraham Génoels lui donna van Opftal pour 
nouveau Maître : les Tableaux des meilleurs 
Artiftes furent copiés. Il avança fi bien , que ce- 
lui-ci le jugea digne de faire la copie de Saint 
Chriftophe de Rubens pour la Cour de France. 
De Rooerla fit entièrement, au point que van 
Opftal en flit furpris & ne fit que retoucher lé- 
gèrement quelques endroits. 

Alors de Roore fe retira chez lui , suivit la 
nature en tout : il furprit par ks joKs Tableaux , 
compofés tantôt dans le gôut de van Orley , & 
tantôt dans celui de Teniers. On lui paya ceux- 
ci trois cens florins le couple. A Tâge de dix- 
neuf ans , il fut reçu dans le corps des Peintres 
d'Anvers ; quoiqu'aflidu au travail , il ne pou- 
voit fuffire à la quantité de Tableaux qu'on lui 
demandoit. 

L'envie de voir l'Italie lui fit tout quitter ; il 
trouva Toccafion d'y aller avec le jeune van 
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L:nt quî y avoit déjà demeuré , & qui parloîtla 
1686. langue Italienne : mais, n'ayant que vingt trois 
ans , il ne put forcer fon Tuteur à lui rendre 
ks comptes: cet obftacle arrêta de Roore , qui 
regretta en tout temps de n'avoir pas vu Rome. 
A rage de vingt-cinq ans 9 il peignit en fociété 
avec van Opftal plufieurs Tableaux , qui ont 
tous paffé dans les différentes Cours d'Allema- 
gne , & dans le même temps , le Plafond de la 
Tréforie , à THôtel-de-ville d'Anvers : trois au- 
tres Plafonds & un quatrième pour la Ville de 
Louvain. Ces grands Ouvrages lui firent un nom 
diflingué, ce qui détermina M. Zvveerts en 1700 
d'inviter de Roore à venir chez lui j il y alla : 
fon début fut un Plafond & une Sale entière; il 
fît aufli les Efquiffes des principaux évenemens 
de rhiftoire de Bacchus pour M, Pickvat , à Rot- 
terdam. L^ mort de fa femme le rappella à An- 
vers : il y régla ks affaires & retourna s'établir 
à Amfterdam,il y paffa une année ^ ainfi qu'à 
Botterdam, &fît un voyage À la Haye en 1722, 
il y peignit un Plafond pour M. Fiérens , Avocat, 
& pour M'* Pool & Muskettier: à Leyde , deux 
Salons ornés de Tableaux d'Hiiloire, dans l'un 
il a repréfenté les fu jets intéréfTans du PaftorFi- 
do y dans l'autre, l'Hifloire d'Achilles, & dans 
le Plafond , l'Apolhéofe de ce Héros, 

L'envie de revoir Anvers le ramena dans fa 
patrie en 1728. Il fut accueilli avec diftinâion. 
M. Dubois lui commanda deux Tableaux, & 
l'Amiral del Campo , trois : fon afHduitéau 
vail ne l'empêchoit point de voir & de cultiver 
fes amis. Il retourna encore à la Haye , oii l'an* 
née suivante il peignit deux Plafonds pourlq 

Receveur 
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Receveur des Rentes d'Anvers. Ces grands Ou- ^ 

vrages furent mêlés de plufieurs Tableaux de 1686. 
chevalet. M. Fagel obtint de lui un Tableau bien 
connu depuis , c'eft le Siège du Capitole par 
Brennus. 

En 1740 , on vit fortir de fa main quatre grands 
Tableaux de THiftoire de Pandore , le Plafond 
de cette Sale a vingt-huit pieds fur dix-huit, & 
eft compofé de près de cent figures : on y voit 
Pandore au Confeil des Dieux ; les compoûtions 
furent faites pour M. HaJJelaer , Echevin d' Ams- 
terdam. Il fit encore un nombre de Tableaux de 
chevalet , qui ne manquèrent pas de plaire & 
d'être bien vendus : il avoit encore un autre ta- 
lent qui Tenrichit beaucoup , c'étoit celui de 
mettre en état des Tableaux anciens^ de les 
raccommoder ou de les aggrandir. On ne pou- 
voit diftinguer ce qu'il avoit ajouté de fa main : 
on nous cite cinq Tableaux appartenans à M. 
y an Slingelandt^qm étoient d' Hondekoeter^ dans 
lefquels il eft , dit-on , impoffible de reconnoî- 
tre les parties rapportées. 

Un autre objet, qui a augmenté la fortune 
derfe RoorCyCe fut le commerce de Tableaux 
qu'il a faits pendant quelque temps en fociété 
avec M. Hoet , fils de Guerard Hoet , dont il a 
été parlé. Notre Peintre , étant devenu infirme 
pendant quelque temps , mourut le 17 Juil- 
let 1747, âgé de foixante-un ans; il avoit été 
marié en fécondes noces , mais fa femme étoit 
morte avant lui : fa fuccefiion a paiTé à des ne- 
veux & des nièces. La YeniQ de fes Tableaux 
& de ceux de fon cabinet fut faite le quatre Sep« 
tembre de la même année, & elle monta à 

trente 
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trente irîlle florins d'Hollande : Je rapporte ces 
1686. petits détails pour faire voir combien il faut 
être fur fes gardes , quand on confulte les Hif- 
toriens. Van Gool^ qui a écrit cette Vie, eft^ 
comme dans la plupart des autres , prefque tou- 
jours en contradidion avec lui-même. A l'en- 
tendre, de Roore a peu travaillé , il femble qu il 
ait été des années fans rien faire ; & il cite un 
grand nombre d'Ouvrages que nous avons en- 
core abrégés; tantôt il donne à entendre qu'il 
confommoit dans l'oifiveté ce qu'il avoir amaflé 
en travaillant : tantôt il a la bonté de l'enrichir, 
apparemment dans des momens de bonne hu- 
meur. Nous ne relèverons point d'autres mé- 
prifes fur la Vie de cet Artifte , les particulari- 
tés qu'il a rapportées font faù(Ces y nous en 
avons des preuves* 

De Roore avoit du génie : fes comportions en 
Hiftoire font bien penfées& abondantes , il lui 
manquoit d'avoir vu Rome pour lui donner plus 
de fineffe dans le Deffein , quoiqu'il ne foit pas 
dj mauvais goût, parce quil confîiltoit la na- 
ture. Sa couleur eft généralement bonne , (e% 
Tableaux de chevalet ont été plus précieux à la 
fin , parce qu'il avoit appris (d'après les beaux 
Tableaux qu'il eut occafion de voir) à éviter le 
ton de la palette. Ses teintes font plus locales ^ 
il compofoit facilement , avec choix & avec 
fentiment : ks expreflîons font vraies & don- 
nent une preuve de fon efprit. 

Après fa mort , il laiffa quelques-uns de (t% 
meilleurs Tableaux à. des amis qu'il nomma fes 
exécuteurs teftamentaires* 

A M. de Wandclaër , à Leyden , un beau Ta- 
bleau 
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bleau repréfentant Antoine qui donne le Diadê- - ^ 
me à Cézar , au milieu d'une Place publique , 1 686. 
à Rome. 

Jéroboam puni pour avoir adoré les faux 
Dieux : à M. fTannaer , à la Haye. 

Et celui oii Cézar fut déifié dans le champ de 
Mars : un des meilleurs de notre Artifte appar- 
tenoit à fa fœur qui demeuroit à Courtray. 

On voit encore chez M. Fagel , à la Haye , 
îe fujet qui repréfente la prife oe Rome : & chez 
M, Keri/cA^wri/2^, deux Tableaux. Ce font des 
Bacchantes & des Satyres. 



JEAN-ABEL 

WASSENBERG, 

ELEVE DE JEAN VAN DIEREN. 

yff/ ASSENBERG naquit à Groningue le ■■■ 
^ ïS¥éyneri6S%û\s^e Jean ^aj/enberg, 16S9. 

Avocat, qui fit placer fon fils au Collège, 
& lui fit apprendre à deffiner, dansfes momens* 
de loifir. Les exercices des Humanités & du 
Deflein ne devroient pas être féparés , fur-tout 
quand les jeunes gens paroiflent avoir des difpo- 
iitions fuffifantes , Tun peut les délaffer de Tau- 
tre ; & quand ils renoncent aux Etudes , le 
Deflein devient leur reflburce pour embrafler 
les autres Arts. 

ff^ajjenbergfyxt par goût & par devoir remplir 
deux exercices avec le même fuccès, après avoir 

deiliné 
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'■ deffiné quelque temps , il commença à peindre; 

^^^9* Nouveau plaifir , qui augmenta lorsqu'il vit 
' acheter affez cher i^s Copies. Il abandonna 
^ fes études pour fe livrer entièrement au talent 
qu'il aima bien davantage, quand il le vit cou- 
ronner par les fuçcès ; il ne quitta fon Maître , 
Jean van Diéren , que lorfqu'il époufa en 171 2 
M"* Jeanne van Oijen. Rotterdam lui parut plus 
propre à le fixer* Sa douceur lui procura des 
amis, & fur-tour le Chevalier vander Werf^ qiri 
l'aida de ks confeils. Sa grande application & 
fon affiduité à fuivre fon Maître le rendirent 
bien -tôt très-habile ; il fit voir qu'il ne s'étoit ex- 
patrié que pour s'inftruire , car il retourna peu 
de temps après chez lui : on vit avec plaifir, com- 
bien ce voyage avoit augmenté fon mérite : on le 
chargea de grands Ouvrages ; divers Plafonds 
& Salons, entourés de fes Tableaux d'Hiftoire 
& de Portraits très-refl'emblans & bien coloriés 
lui procurèrent l'honneur de peindre le Prince 
êiOrahge 8c prefque toutes les Dames de fa 
Cour : il fit auffi ceux des Bourguemeftres Go- 
ckinga & Bonenius^ & celui du Connétable Trip^ 
. & de bien d autres perfonnes du premier rang : 
il peignit iauflî dans le même temps la Coupole 
de l'hôtel de M, Sichtermans. 

Toujqcrs infatigable au travail 9 ces grands 
Ouvrages furent mêlés de petits Tableaux pré- 
cieufement finis, qu'il fit avec la plus grande 
fineffe. On nous vante de fon bon temps une 
Naiflance de Jefus-Chrift ; un autre de Jefus- 
Chrift encore Enfant. Ces Tableaux de Cabinet 
égalent en fini ceux: des Maîtres qui n'ont jamais 

tra- 
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travaillé que dans ce genre. II femble que cet 
Artifte avoir forcé la nature par fes veilles & 
ion afliduité. Il fuccomba : une maladie le frapa 
tout -à' coup; il mourut le 17 Juillet 1750, 
âgé de foixante ans. Il laifTa fa veuve & 
trois enfans , deux filles & un garçon. EH^abeth^ 
Gertrude & fon frère avancent à grands pas fur 
les traces de leur père & donnent de grandes 
efpérances. 

Nous ne connoiffons pas les Ouvrages de cet 
Artifte. Ceux qui les connoifFent les louent beau- 
coup. 



FRANÇOIS - PAUL FERG, 

ELEVE D'ORIENT, 

TJRanç ois-Paul Ferg naquit à Vienne 
•*■ en Autriche le 2 Mai 1689. Pancrace Ferg 
fon père étoit un Peintre médiocre & aflez peu 
connoifleur pour confier fon fils au nommé Èaf- 
chueber^ qui ne pouvoit le difputer qu'à lui feul 
en ignorance. Le jeune Elevé eut la patience & 
le malheur de pafFer quatre années dans cette 
Ecoles Enfin fon père ouvrit les yeux & rap- 
pella fon fils chez lui , il l'engagea à compofer 
l'Hiftoire ; les Eftampes de Calot , de le Clerc 
furent fes délices , il les copia & les étudia avec 
foin ; mais on lui fit remarquer que ces petites 
figures étoient peu propres à fon avancement , 
qu'il falloitj avant tout , étudier en grand. Hans^ 
Graf^ Peintre habile à Vienne > fut fon Maître 

pour 
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* ' pour k Figure , mais il lui préféra Orient y grand 
3 ^^9* Payfagifte , chez lequel il fe logea & refta trois 
ans. Son goût fixé & formé par une étude conf- 
tante ^ & par la difpoiition la plus heureufe , lui 
mérita Teftime de les Maîtres & des Amateurs, 
qui ne purent le fixer dans fa patrie. L'envie de 
voyager l'emporta , il quitta Vienne le f8 Oc- 
tobre 171 8 : il refta quelque temps dans la 
Franconie ; la Cour de Bamberg , fur-tout , lui 
procura des Amateurs diftingués ^ il V acquit de 
la gloire & des richefles. Le Payfagifie Alexan- 
dre Thiéle^ enchanté de rencontrer B^rg" à Leip- 
iic , rengagea à demeurer chez lui à Drefde ; il 
peignit des figurés dans les Tableaux du PayÊi-* 
gifle , qui en augmentent le prix. 

Il refla encore quelque temps dans la bafie 
Saxe , d'où il pafTa à Londres , oii {es talens 
fiirent également eflimés ; un mariage incon- 
fidéré répandit fur le refle de ks Jours une 
infortune qu'il ne put furmonter par fon affî- 
duité ail travail. Des malheurs domefliques 
le forcèrent d'abord de diminuer le prix de fes 
Ouvrages : ce difcrédit augmenta avec fes be- 
foins , & il fut tel que cet Artifle , dont les 
Tableaux s'étoienc Jufqu'alors vendus cher , fe 
vit forcé de les donner au plus bas prix ; il fut 
accablé par fes créanciers qu'il évita tant qu'il 
put , en cachant fa demeure , tantôt dans un 
quartier de la Ville , tantôt dans un autre. La 
mort feule fçut le découvrir & le délivrer d'une 
vie fi malheureufe & fi peu méritée. On rap- 
porte qu'il fut trouvé inort devant fa maifon , 
û exténué de froid & de mifere , qu'il n avok 
pu ouvrir fa porte , ce fiit en 1740. 

Ce 



^ 



Flamands i Allemanàs & Bolîandoîsl I7I 

Ce Peintre repréfentoit ^ comme Ber^hem & 
Wouvvermans^ les Fêtes agréables des campa- 
gnes , les Travaux des Villageois : il ornoit fes 
Payfages de ruines ; d'Architefture du meilleur 
choix ; la pierre & le marbre y étoient diftinc- 
tement repréfentés , fans féchereffe & fans froi- 
deur. Son goût de colorier , dans i^s premières 
années , tenoit de la vigueur & de la force des 
Maîtres d'Italie. Quand il les quitta & qu'il con- 
tinua de confulter la nature , il abandonna le 
préjugé de l'imitation de manière, & ne fuivit 
plus quç la véritable , qui eft plus claire & plus 
vague. Sa couleur eft bonne, & fa touche fa- 
cile , fes comportions font d'un homme d'efprit y 
chaque figure intéreffe dans {t% Payfages; il 
deffinoit bien, mais fes chevaux n'ont pas la fi- 
«effe de ceux de TF'ouvvermans , qui connoiffoit 
& rendoit . parfaitement la fouplefTe qui doit 
marquer les infertions & les emboitemens des 
mufcles & des os. 

Quant aux Ouvrages de Ferg , FAUemagne 
& l'Angleterre les confervent & les eftiment» 
Heureux fi les derniers avoient procuré un fort 
plus favorable à cet Artifte , dont ils chériflent 
les talens après fa mort. 

Il ne faut pas oublier que F^rg'gravoit à l'eau- 
forte avec beaucoup d'intelligence : les épreuves 
de fes planches font recherchées & eftimées* 

On voit à la Haye , chez M. Fagel , deux 
jolis Tableaux : ce font des vues du Rhin. 
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HENRIETTE 

W O L T E R S, 

ÉLEVÉ DE SON PERE 

THÉODORE VAN PÊE. 

l- Enriette Wolters a fait 
^! beaucoup d'honneur à la Ville 
d'Amfterdam, où elle naquit le 
ç Décembre i6^% ^ àt Théodore 
van Pée, & de Cornelie van Baf- 
fevelà. 

Dès l'âge de fept ans, elle donna des mar- 
ques du plus grand, defir d'apprendre le Def- 
fein : les refus l'attriilerent ^ & c'ell pré ciTémenc 
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tîfe que demandait fon père, qiii mit alors tous Tôox! 
fes foins à lui montrer le Deflein, Parvenue à ^ '" 
rage où il faut phis que de la théorie, elle fe 
procura la connoilfance des meilleurs Artiftes : 
c'étoient autant de Maîtres qui veillèrent à (on 
avancement; on lui apporta des DeiTeins, des 
Tableaux^ mais une copie qu'elle fit d'après 
Adnenvanden Velde ^ montra combien elleétoit 
avancée , & combien elle devoit donner d'efpé* 
rance. ' 

Il lui tomba dans les mains une Mignature 
de Chriftopke le Blond. Ce joli morceau la flatta 
* tellement, qu'elle ne fut point tranquille jufqu'à 
ce que le Blond fût appellép)&ur lui donner des 
leçons. Il refiifa d'abord , ifiàis îî s'y porta vo- 
lontiers, & même avec plaîiir, quand elle lui 
montra (es Ouvrages. Son étônnement augmen- 
ta , lorfqu'il vit fes progrès dans le temps qu'il 
ne lui avoit , pour, ainfi dire,, qu'ébauché la 
pratiqtie. 

Déjà en état d'aller feule, elle copia d'après 
les grands Maîtres ; elle fut agréablement fur- 
prife^ quand elle vit deis Bijoutiers orner des 
brafTelets & d'autres bijoux de fes copies. Elle 
copia un Portrait d'après van Dyck , un Saint 
Sébaftien d'après le même : on ne peut appro- 
cher de plus près des deux originaux, même cor- 
reâion de deflein , même couleur & la même 
touche dans une grandeur bien diflPérente. Ces 
iiiccès mirent le comble à fa gloire : les Artiftes 
& les Amateurs publièrent par^tout la beauté 
de ces deux Mignatures. 

Toujours occupée de foa Art^ elle crût pou- 
rvoir eflàyer de copier la nature. Les premiers 

Tome IF. S de 
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' " de la ville fe crurent honorés de fon pinceau* 
l6^1i Le Czar Pierre U Grande pour lors à Amfter^ 
dam^ fut la voir y & ne put cacher fa furprife; 
il voulut engager cette fille illuftre de le i'uivre 
à fa Cour, lui o^rit une pénfion de fix mille 
florins d^HoUande, fans ce quelle auroit gagné 
à peindre ceux qui fe préfenteroient; elle re- 
cula poliment : mais forcée de donner quelques 
raifons, elle répondit g^rW/^/Uf pouvait quitter 
fa patrie , que fa Religion & fes mœurs ne lui 
permettoient pas de vivre au milieu du tourbil- 
lon 6t de Cejclavage de la Cour. Cette réponfe 
plus que philofophique^ ftapa te Czar Se aug- 
menta fon eltime : il lui fit peindre trois Prin* 
cetfes dé (sl fuite ; il fe feroit fait peindre auffî, 
mais it ne put fe réfoudre à relier le temps qu'elle 
exieeoit pout finir une tête; elle demandoit 
ormn^rement vin^t féances, à deux heures cha- 
cune. 

Les tatens & fes charmes di Henriette attirè- 
rent près d'elle une fbule d'amans qtii la deman- 
derefnt en Mariage. Berman fFolters , qui avoic 
ctéËIevè de van Pée^fut afiez heurçox pour 
être préféré; il époufa notre Artift^ en i^ijr» 
Ce ^ut datls ce temps qu*il lui arriva Une avan- 
ture facheufe à bien des égards. Jean-Guillaume^ 
£le£tôur Palatin, fit mille inftances poUr obtenir 
un morceau de fa main; elle en acheva un, 
dans lequel elle mit tout Fart dont elle étoit 
capable ; ce morceau fut confié à un Négociant 

2 ai répandit dans le public qu on Tavoit volé 
ans la voiture , elle en eut du chagrin ; mais 
reprenant courage ^ elle mit une féconde fois la 
main au pinceau, & quoiqu'elle travaillât dàtà'é 

cilement 
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ciletnent , le defir d'être eftimée d'un Prince 
auffi connoifleitr , lui fit encore peindre un au-^ ^^9^* 
tre Tabieau : fon Ouvrage étoit prefque fini , 
Iorfqu*elle eut ta douleur d'apprendre la mort 
d'un Prince qui fera toujoitrà tegirétté àts An- 
tilles. 

Ayant feit trois Portraits du Comte de Lol^ 
mm , ils ftirent préfentés au Roi de Pruffe Fré^ 
déric Guillaume. Ce Prince fut furpris & de \k 
reflemblance & de Tart avec lequel ils étoierlt 
rendus. Dans un voyage qa*îl fit en Hollande ^ 
il Mn incognito vifiter celle dont les talens 
lui faifoient tant de plaifir. Son étonnement 
augmenta , en parcourant de {e$ f&ùx les diffé^ 
rens Ouvrages qu'elle avoir dans les mains. Il 
lui dit , » qu^il étoit très-bien avec le Roi de 
» Pruffe y & qu'il fe fiattoit de lui faire avoit 
3» une forte penfion ; qu'elle feroit affurée dé 
D l'eftiitie de toute la Cour ^ & que fa fortuné 
9» ferûit plus' certailie iqu'avec les Négocîans 
1^ d'Amfterdam. Elle répondit froidement Se 
j^ aveciranchife : 

,» Ma Patrie m'eft trop chère & trop agréa- 
30 ble pour la facrifier au defir d'une vaine g!oi- 
» re, & fur l'efpérance d'une fortune incertaine. 
30 J'ai d'ailleurs une grande vénération pour les 
7> Négocians d'Amfterdam^ qui paient mieux que 
3» les Gens de la Cour. » 

Le Roi furpris de cette réponfe Taffura qu'elle 
n'auroit pas lieu d'être mécontente , qu'elle pou- 
Yoit effayer , & qu'il la défrayeroit de tout. 
3> Je n'irai jamais à la Cour de Pruffe , ( dit- 
3> elle,) fi î'avois voulu quitter ,}*aurois choifi, 
» la Cour de Londres & celle de Vienre oix 

S 2 )'ai 
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^ » j'ai eu occaiion de me rendre. Je n'aittié 

1692. » point un Gouvernement defpotique ,ii les 
j^ nommes font efclaves, & forcés au fervtce 
!» militaire ; elle ajouta qu'un pareil Gouverne* 
» ment ne pouvoir plaire à des gens bien nés 
9 auffi libres que les HoUandois ; que d'ailleurs 
p» fon mari & elle étoient trop iimples pour en 
D faire des courtifans : que la vérité & la liber* 
D té étant bannies de la Cour , elle chériflbit 
}> trop Tune & l'autre pour habiter un Pays dont 
D elles étoient exclues. i> 

Le Roi ne diminua point de fon eftime pour 
M^* Wolters. Sa fincérité donna de l'inquiétude 
à fon mari, qui avoir toujours été préfent, 
& qui avoit plufieurs fois faits figne à fa 
femme de fe modérer ; mais elle n'y avoit 
V/ait aucune attention. Us apprirent ^ auffi-tot 
que le Roi fut forti » qu'il étoit arrivé à Amif- 
terdam & qu'il %2ixAoitY incognito ; il fut encore 
voir deux fois celle dont il aimoit tant les Ouvra* 
ges : elle le reçut également bien , fans donner 
à connoitre qu'elle foupçonnât que ce fut lui , 
elle fut feulement plus circônfpeâç dans la con* 
verfation. Le Roi partit fans fe faire peindre , 
faute de temps. 

On vit de fuite fortir de fa main les Portraits 
du Baron de F<7^ , Seigneur Saxon, des detix 
Bourguemeftresd'Amfteitlam, HaJJelaëric Ren- 
dorp , & des trois fver^sSantyn ; celui de l'Ama- 
teur Tonnemans , & du Peintre Jacques de Wit^ 
du Bourguemeftre d'Harlem van Zypefteyn^ d! Ar- 
nold de Raat & de fon époufe : la lifte feroit trop 
longue, s'il fellçit citer tous les Etrangers & 
ceux de la Hollande dont elle a fait les Portaits. 

Elle 
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Elle fe faifoit payer » en commençant , foixante ■ 
florins 9 enfuite cent vingt & jufqu'à deux cens 1692. 
& quatre cens florins. Elle pafla une année à la 
Haye à peindre \qs perfonnes les plus diftinguées, 
& elle retourna à Amfterdam pour y vivre tran- 
cpiillement. Elle fit vendre tous les Tableaux 
dont fon mari faifoit le commerce : Elle n'eut 
point d'enfans ; ayant afTez de fortune pour vi- 
vre commodément , elle n'eut point l'ambition 
de chercher à l'augmenter; ils fe mirent en pen- 
fion pour n'être point diftraits par les foins d'ua 
ménage. EUe^choifit à Harlem un quartier oii 
elle pouvoit vivre entourée d'Artilles & d'Ama* 
teurs , qui l'eflimerent autant pour fa douceur 
& fon>efprit que pour fes grands talens» 

Au milieu de ce repos , dont elle a joui trop 
peu , elle eut quelques infirmités , qui finirent 
par une chaleur dans la gorge ^ dont elle mou- 
rut le 3 Oûobre 1741 , à peine âgée de qua- 
-rante-neuf ans.. Cette femme célèbre a été chan- 
tée par les meilleurs Poètes de fon temps. 
; L'éloge 9 que les Artifles donnent à fes Ou- 
vrages , eft que tout ce qu'elle a peint en mî- 
gnature , efl d'un précieux fini ^ d'un defTein 
correû , avec la force & la vigueur des Ta- 
bleaux peints à Thuile. 
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ADRIEN VANDER BURG , 

jÈ I. « V « 

D'ARNOID HOUBRAKES. 

"ÎTAnder Burq naquit à Dordrecfat en 

1693. ^ 1693. Arnold Houbraken fut foo Maître 
jufqu'à ce qu'il pût lui-même lire dans la nature 
â^ apprendre d'elle Tart de la repréfenter , fans 
£e laiiTer entraîner par des. manières qui la défi- 
gurent plutôt que de Tembellir. Déjà bien inftrutt 
par fon Maître ^ il retourna chez lui ^ on le re- 
chercha par-tout pour fe faire peindre* A l'art 
de faire reflembler , il ajoutoit des agrémens. Ce 
furent ces fuccès qui' engagèrent le jeune Duc 
iHAremberg à Tappeller à Bruxelles pour fe faire 
peindre par lui ; diftinâion flatteufe pour vanier 
£urg y parce que cette Ville & Anvers avoient 
|>our lors des Artiftes qui avoient du mérite. 

Son Ouvrage fini avec gloire , il retourna 
chez lui , il y trouva toujours le même goût 
pour fes Ouvrages. Les Adminiftrateurs de THô» 
pital des Orphelins fe firent tous peindre dans 
le même Tableau pour le placer dans une de 
leurs Sales. Les Direâeurs de la monnoie , an 
nombre de dix-fept , tn firent faire de même. 
Ce Tableau occupe le premier rang parmi ceux 
qui font dans le même endroit. 

Vander Bt^rg avoit encore le talent de faire 
de jolis Tableaux dans le goût de Miéris 8c 

de 
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de Met{u. En voici deux dans ce genre bien ■ 
connus, Tun repréfente un Marchand de 1693* 
petits poifTons appelles Crevettes : Cet hom- 
me veut embrafîer une jeune fille qui eft près 
de lui. Ce Tableau eft connu fous le nom àî*Ary 
Buurman , ou, Eh ! Voijîn; l'autre repréfente une 
jeune Femme ivre , fujet trop libre. Ces deux 
Tableaux furent faits pour un M. Vander Lil^ 
Amateur diftingué qui aimoit les Ouvrages de 
ce Peintre* On les voit aujourd'hui dans le ca- 
binet de M. £(//cAo/;, à Rotterdam , Amateur 
très-connu que nous ayons fouvent occaûop de 
citer. 

Cet Artifte recherché par fes talens , les dé- 
grada dans la compagnie de ceux qui dépenfent 
leur bien & leur temps dans Toifiveté & dans 
le vin ; il ne peîgnoit, pour ainfi dire y que dans 
le befoin , il négligea h mai&n , fon talent & 
fes Elevés : cette vie , qui n'eft jamais fans excès, 
lui abrégea fes jours , il mourut Je 30 Mai 1733» 
à peine âgé de quarante ans. 

Cet Artifte avoit une belle fà^QO TjfQisx psJB- 
dre le Portrait , une fonte fans péin^ ff. ianf ^^ 
tiguer /a couleur naturelle & \xz\^ i fa touche 
large & facile aide aux formes qu) otnt Xvf d'être 
siégligées j mais (ont arrêtées avec une ànçS^ 
furprenante ! fes Tableaux de C^biuff font 
entièrement dans le goût ^c ceux dp fon 
Maître , finis avec la plus grande propreté : on 
regrette qu'il en ait fi peu fait , ils fe fouéeiir 
nent ^ côté de ceux qui ont le premier rang 
dans ce genre agréable. 
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jElder naquit à Amfterdam }e 
1693. I 17 Avril 1693.11 étoit 6ls deCor- 

neilleMelderêi petitfils AtOuerard 
Meldert célèbre dans TArt de for- 
tifier les Places de guerre , & bien 
' connu par deux Ouvrages publié* 
en i6f 8 & en 1664. Ced aux defleins de foa 
grand-pere que les Amateurs doivent les bons 
Ouvrages de notre Artifie. Ayant perdu fon père 
à l'âge de iîx ans , fà mère vit cet enfant, en 
ibrtant des Ecoles > négliger les amufèmens de 
fon âge pour defliner ; elle lui procura les moyens 

«le 
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de fatîsfalre fon goût. Enfin il finit par acqué- — —* 
rir les Livres & les Eftampes qui pou voient ^^2l 
fervîr à fon projet. Il fit lui feul des progrès 
qui intéreflerent les bons Maîtres 9 & qui lui 
valurent des modèles & des leçons : il commen- 
ça à peindre à Fhuile , & ce qu*il y a defingu- 
lier pour lui , c'eft que cet eflai fut recherché 
& payé aflez cher ; un encouragement de cette 
efpece ne lui donna point d'orgueil , mais ne 
fervit qu'à lui faire écouter plus attentivement 
les avis que les Amateurs lui donnèrent : on lui 
fit entendre que la Mignature traitée par un hom- 
me de génie lui affureroit fa fortune ^ que les 
Ârtiftes dans ce genre étoient rares & bien re- 
cherchés. 

Alors Melder copia ce qu'il put trouver de 
plus précieux dans ce genre. Se en peu de temps 
il réuffit à imiter fur l'Ivoire, fur le Vélin tout 
ce qui Tintéreffoit, Un nommé Wilhins apporta 
d'Italie plusieurs Mignatures de la Rofalba. Met* 
der les acheta toutes» il en tira un double avan- 
tage , elles fervirent à former fa belle manière 
& à lui procurer un profit conûdérable \ il vit 
acheter ks copies auili cher que les originaux , 
tant il approchoit de fes modèles* Il entreprit 
alors de copier les Tableaux de Rotenhamer^ de 
vander Werf^ &c. Il compofa des allégories 
& des fujets hiftoriques , avec le même fuccès. 
Ses Ouvrages furent enlevés à grand prix, il 
fit un mariage confidérable avec M^* margue^ 
ritevanSchalkvvyh de Velden ; cette fortune né 
diminua point l'amour de son Art , mais lui don* 
na le temps de le perfeftionner & de mieux 
choifir les fujets. Il fit un grand nombre de Por-* 

traits 
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traits : on cite ceux du jeune Prince de Bû4^^ 

1693 Dourlach , dn Prince nejffe Pkilip^dkal ^ 
•L, — ' principaux de la Cour^ &c. Les fujets * 
compofition. furent toujours traités avec ^ 
rence , & recherchés pour la délicatefle & 
Tefprit. ^T 

Ses Payfages avec des Figures , fes DeffiSli 
lavés légèrement furent enlevés par les ÂillH 
teurs M'« Valkenier & Witfen^ Echevins à^È^ 
terdam , par M" Bîffchop & Schut^ de Rotéri^; 
dam , & de Trevor^ Envoyé d'Angleterrcfbft 
Roi jiugufle de Pologne lui fit peindre plufir^*^ 
Mignatures qui font placées dans la riche ^ 
leâion de ce Preince. 

Melder afluré de fa réputation & de fa Mi^ 
tune ne s*occupa plus que de l'éducation de ion 
fîls ; il choifit Utrecht pour le former plus com- 
modément à ion goût pour les études , ils^ f^^^ 
en 173 c. On nous amire que cet Artifte y eft 
mort , fans qu'on fçache en quelle année ; quoi* 
qu'il en foit , on nous cite les principaux Ama- 
teurs de cette Ville qui pôâfedent une grande 
partie des Ouvrages » tant en Mignature qu^en 
Defleins , qu'ils ont pu obtenir de Melder ; les 
principaux font M"leBourguemeftrede Reuver^ 
van manfveld , fFagtendorp & vander Waey. 
Melder eft un des premiers dans fon genre : 
fînefte de defTein ,compofitioris ingénieufes , vraie 
& belle couleur ; voilà le mérite de ies Ouvra- 
ges. II peignoir bien en émail , mais il évita 
cette pratique , dans la crainte que le feu ne nuisit 
à {à. vue. 
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DE'JAÇQUES VA^ UAL. 

J" A Hollande vient de perdre le meil- — 
il leur des Peintres d'Hiftoire qu'el- i6oc. 
Il le ait produit dans ce lîecle, c'eft ■= — ■■ 
3 Jacques de Wit^ né à Amfterdam 
^ en 169J. Dhs Ton ei^nce il de- 
manda à être Peintre , & la 
Peinnire fut, pour ainfi dire, fon premier inftinft, 
& Ton premier Tentiment ; il eut pour Maître 
Albert Spierstt:^\\ faifgit le Portrait à l'âge de 
treize ans. Il 
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Il fut envoyé à Anvers chez fon oncle ^Mar- 

^^"^5* chand de vin en gros. Amateur lui-même & 
^^^ pofTefleur d'un riche Cabinet de Tableaux. Cefîit 
pour fbn neveu un moyen fur de devenir ha- 
bile. Son oncle lui donna pour Maître Jacques 
van Hal, Peintre d'Hifloire. 

Deux années dans cette Ecole lui (uffirentpcnr 

fe livrer tout entier à Tétude dé la nature ; fon 

oncle lui avoit procuré la permifllonde copier & 

/ de voir tous les principaux Ouvrages de Ru^ 

bens , de van Dyck , &c. Toujours le premier 
& le dernier à deffiner à TAcadémie, il obtint 
en 171 3 le premier prix d'après le modèle vi- 
vant , & le premier prix de Peinture au juge- 
ment de la même Académie. Ces deux prix 
furent des garans aflurés de fa fupériorité fiiture 
fur tous ceux de fon pays. Ce fut dans ce temps 
qu'il deflîna trente-fix Plafonds des Jéfuices, 
par Rubens & van i>ycfc,que leTonnerea 
détruits en 17 19. 

Si tant de morceaux précieux ne font pas per- 
dus entièrement po^r le public , il en eft rede- 
vable au defir que ce jeune Artifte avoit de 
s'inftruire , puifqu'on a gravé fes deffeins , &que 
plufieurs font déjà entre les mains des Amateurs. 
Il étoît fi occupé de fon Art , qu'il ne voulut 
prefque fréquenter que ceux qui lui en parloient 
ouquipouvoient rinftuire. Jamais il ne voyoit 
un Tableau fans le deffiner , c*eft ce qu'il a exé«» 
cuté d'après prefque tous les Tableaux d'Autel 
de Rubens , de van Dyck & de plufieurs autres 
grands Maîtres que les Amateurs s'emprefferent 
à l'envi de lui fournir pour exercer fon crayon 
Sa avancer fes études. Comme on ne connoit 

bien 
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bien les grands Ecrivains de Tantiquité qu'en , 
effayant d'en traduire les meilleurs morceaux, ^^^' 
aiiâi defiroit-il d'aller à Rome puiïer à la four* 
ce du beau ; mais fon oncle , qui craignoit de 
le perdre , & qui le trouvoit encore trop jeune 
pour entreprendre un pareil voyage , Ten em- 
pêcha, de fVit facrifia le plaifir de voir cette 
Capitale des Arts à la reconnoiffance qu'il avoit 
pour les bontés de fon oncle , il en fut un peu 
dédommagé par la permiffion qu'il eut de revoir 
Ùl patrie. 

A peine étoit-il entré dans Amfterdam en 1 7 1 5^ 
<{u'il fut accablé de Portraits , mais fon génie ne 
pouvoit fe borner à ce genre trop dépendant 
du caprice , de l'amour - propre & de l'igno- 
rance ; & comme il aimoit à répandre dans fes 
Ouvrages tout le goût de fon efprit & toute la 
vérité de fon ame , il dédaigna la contrainte du 
Portrait malgré les éloges dont il fut comblé , 
& fe livra tout entier à l'Hiftoire. 

Sts efTais firent leur effet : un Amateur célèbre 
& riche , M. Kromhout^ Seigneur de Nieuvver- 
kerck , qui fe plaifoit à TArchiteâure y chargea 
de fVit d'orner de Plafonds & d'autres Tableaux 
dans plufieurs Hdtels qu'il avoit élevés. Des 
Connoifleurs tels que M» Lammert Tenkaten , 
vander ScheUingSi autres ne le quittèrent point, 
l'aidèrent de leurs confeils , publièrent (es talens, 
& le placèrent au premier degré des Peintres 
d'Hifloire de fon temps. Toutes les Villes de la 
Hollande l'employèrent. 

Ce fut en 1736 que les Bourguemeftres d'Amf- 
terdam chargèrent de Wit des Ouvrages- qui dé- 
corent la Saie du Confeil des Trente^-dx. Il 

re- 
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. repréfenta Moyfe , qui choifit les ibixaifte* 

1695. douze Vieillards pour former fon Confeil: coin- 
pofition imfâenfe ^ le Tableau a quarante-cinq 
pieds de long fur dix-neuf de haut , les quatre 
portes font ornées de bas*reliefs en rond, fup^ 
portés par des enfans ^ l'un repréfente à côté de 
la cheminée le Sacrifice d^Abraham ; Tautre côté 
un emblème fur la Vérité : en face, Jofeph qui 
fait aflembler les Bleds , fymbole de la Prévoyan- 
ce ; le quatrième repréfente le mépris des Dons, 
c^eft le Prophète Elifée qui refufe ceux que lui 
offre Naaman le Syrien. Des enfans peints 
de la couleur de marbre imitent ceux de la Frife 
qui décorent la cheminée ; on diflingue à peine 
ceux qui font feints, k^ deffous an Sacrifice 
d'Abraham , on admire d'autres fymboles. Celui 
de la Fidélité efl un Chien ^ des Cle&, une Epée, 
un Bouclier ^ des Sceaux* La Vigilance eft te- 
préfentée par une Ruche , un Tamis , un Coq , 
une Lampe , &c. Sous celui de la Prévoyance 
efl la Tempérance ; on y remarque une Pendu- 
le, une Bride & un Arc, Sous le Prophète Eli'- 
fée efl défignée TEloquence par un Caducée, 
un Livre & un Sable. 

Sur les croifées efl la Religion , connue par 
les Tables de la Loi , un Autel , une Bible & 
une Lampe , enfuite l'union A^ Peuples par le 
Faifeeau , le Chapeau de la liberté , une Corne 
d'abondance & la Couronne de chênCé Le Com- 
merce par le Caducée , des Ballots & une Ba- 
lance avec des poids : & le quatrième, pour dé* 
fignerque la richeffe de cette Ville ne Vient que 
de la mer, le devant d^un Navire, des Ancres, 
des Cordages, un Pavillon^ une Bottflble,&c. 

Cet 
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Cet Ouvrage , excepté le grand Tableau , eft 
]>etnt en bas-relief & en ronde-bofTe de la cou- 
leur de la pierre & du marbre à faire illufion. 
£h deux années tout fut fini & placé : on peut ^ 
en regardant TOuvrage dont nous ne pouvons 
donner qu'une légère idée , aflfurer que fa faci* 
lité eft uirprenante , & on peut auili juger de 
ion efprit par fes idées ingénieufes & bien penfées. 
Il a décoré plufieurs Egtifes Catholiques* Le 
Tableau du grand Autel de TEglife Françoife ^ 
& dix bas-reliefs dans la couleur de bois. Siméon 
dans le Temple , Tableau d'Autel 9 dans l^Eglife 
^es Béguines , & d'autres bas-reliefs à Delft. 

Dans la Chambre Echevinale , à la Haye , 
un Plafond & quatre bas-reliefs dans les angles , 
& un deiTus de Porte. Ce fut au milieu de fes 
travaux quil fe maria en 1724, mais il ne 
laifla point de poftérité ; fa vie fut tran- 
quille & heureufe , parce que fes defîrs furent 
bornés & que fon amour pour la gloire fut tou- 
jours fubordonné à la fagefle , enforte que feâ 
rivaux, qui redoutoient fes Ouvrages, nepou- 
voient s'empêcher d'aimer fon caraâere & de 
le regretter lorfqu'il mourut. On pourroit don- 
ner un petit Volume des vers que les Poètes ont 
laits fur fes différens Ouvrages. 

Quoique de Wit n*eût pas vu Rome , il y 
avoir fuppléé par la belle Colleâion qu'il avoit 
amaifée des Deffeins & des Eftampes des Maî- 
tres d'Italie, des bas-Relie£s, des Figures de 
ronde-bofle , & de la nature qu'il confulta tou- 
jours : il avoit une fort bonne couleur ; fes com- 
portions plaifent, parce qu'elles font ingénieu- 
fes & mènent à une très-grande manière. Son 

pin- 
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*^ — pinceau cft facile , & fa touche également bril- 
l^^^' lante : un meilleur goût de deffein auroit rendu 
cet Arcifle encore plus célèbre ^^le talent , dan^ 
lequel il n*a pas été furpaffé , eft fon imitation 
des bas-reiieis en pierre, marbre, plâtre, bois^ 
terre cuite, &c. Ces fortes d'Ouvrages ont été 
portés par toute l'Europe : nous enavons en Fran- 
ce ; plufieurs y ont été loués par les bons Ar- 
tiftçs. Il repréfentoit très-bien les Enfans. Voici 
encore quelques Tableaux de lui très-connus. 

On voit à Amfterdam , chez M.Braamkamp^ 
une Allégorie repréfentant le Commerce & la 
Vigilance, avec ce proverbe, labor yincit œrum* 
nos; à^xxx autres, des Bacchanales par des en- 
fans. Six autres en bas-reliefs , la Peinture , la 
j Poëfie ; des Enfans qui luttent : des Enfans en- 

dormis ; un Peintre repréfenté par des enfans; 
un Médaillon , & un Vafe orné de fleurs par 
Jean van Huyfum. 

A Paris , cnéz M. le Comte de Choifeulj deux 
defliis de Portes; on y voit des enfans qui agacent 
desanimaux ; & àToulouze,chez M. Caftel^ afTo- 
cié ordinaire de TAcadémie dePeinture, &c. de la 
même Ville, on y voit une Niche, dans laquelle 
font repréfentées en marbre blanc cinq Veftales 
qui entretiennent le feu facré , TAutel eft en- 
touré d urnes , de vafes & d'autres meubles 
dont les Anciens fe fervoient aux Sacrifices. 




THÉODORE 
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THÉODORE 

H A R T Z O E KE R, 

ELEVE DE BALESTRA. 

HARTZOEKER, fils dii célèbre Phyficien 
de ce nom. Il naquit à Utrecht vers Tan 
1696; le goût pour la Peinture lui prit dans fes 
voyages d'Italie ; il fut frapé des Ouvrages du 
Peintre Baleftra à Venife : il le choifit pour fon 
Maître , il ne le quitta que pour aller à Rome , 
toujoursdans le defir d'y continuer fes études. De 
retour chez lui en 1720 ou 1721 , on s'empteffa 
de voir des Ouvrages de fa main , fur la réputa- 
tion qu'il s'étoit faite en Italie ; mais comme fa 
fortune étoit confidérable , il ne paroît pas qu'il 
ait enrichi beaucoup les Amateurs de fes bons 
Tableaux : nous n'en avons jamais vu , & nous 
croyons feulement qu'il avoit des talens égaux 
à fa réputation. Une maladie de langueur l'enleva 
dans la Ville d'Utrecht , où il eft mort en 1740 
ou en 1741. 




N. BOSSCHAERT, 

ÉLEVÉ DE CRÉP'U. 

VO I C I encore un bon Peintre de Fleurs , né 
à Anvers l'an 1696. Il eft le meilleur Élevé 
de Crépu^ auffi Peintre de Fleurs , dont nous 
. Tome IV. T avons 
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- -■ avons parlé : il avoit le pinceau plus délicat ^pM ■ 

1696. Fiîréru^/j"en , c'eft-à-dire , qu'il. donnoit pluS'ftt' 
"^S^ légèreté à Ces fleurs , beauté effentielle aux Cui- 
vrages de cette efpece. Nous n'avons rien ^pfirîs 
de cet Ârtifle ; on dit que fes Tableaux ont été 
bien recherchés , ce qui ne nous étonne pas , 
nous les connoiiTons pour être irès-bons , , c'efl 
en ce genre un des plus habiles de la Flandre; 
il fiit quelquefois employé par d'autres Peintres 
pour peindre les fieurs dans leurs Ouvrages ; 
nous nefçavonsrien de plus d'un anffi' bon Ar^ 
tiAe , nous ignorons l'année de fa mort. 



CORNILLE 



C O R N I L L E 

T R O O S T, 

ÉLEVÉ 
Zt'ARHOLD BOÔNEN, 

IOrnille Troost eft engorg 
un Artifle habile que la Ville j^aj. 
d'Amfterdam a vu naître le 8 OÛo- t^sr 
bre 165)7. Après deux ans & demi 
d'étude fous Arnold Boonen, il fe 
perfeâionna d'après la nature, le 
feul & le vrai modèle à fuivre : il devoit foo 
avancement k l'amitié & même à l'envie ; mes 
envieux, difoit-il, ne trouverait rien de bien dans 
T 2 mes 
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mes Ouvrages ; ils ni! auroient découragé y Ji mes 
169^ amis ^ quimefaifoient appercevoir les mêmes dé^ 
fautsjans m^en cacher aucun^ ne nCeuJJent rendu 
le^ courage. L'envie bleffoit fon amour-propre , 
Vamitié guériffoit en même-temps la blelmre ; 
mais le public 9 ce juge impartial , en fît le plus 
parfait éloge par Tempreffement qu'il eut à re- 
chercher fes 0^vrages que Ton enleva bien-tôt, 
ils furent placés à côté de ceux des grands Maî- 
tres. Nous lui rendons la même juftice après fa 
mort , & nous affurons avec les Artiftes que 
fes bons Tableaux ont mérité de tourmenter & 
d'irriter Tenvie. Il peignoit à la fois THiftoire , 
les Tableaux agréables de converfation & des 
Portraits; ces genres différens eurent beaucoup 
de fuccès jil débuta par un grand Tableau qui a 
fait fortune , il repréfente enfemble les cinq 
Infpefteurs du Collège des Médecins, en pied, 
de grandeur de nature. Ce beau Tableau , placé 
en public , ramena ceux-mêmes qui avoient em- 
ployé leur crédit pour décrier fes Ouvrages, 

La plupart des Dirfteurs des différentes Com- 
pagnies fe firent .peindre , & ornèrent de leurs 
Portraits les Sales publiques. Ils font un Speâa- 
cleaffez agréable dans toutes les Villes de^ la 
Hollande & dans quelques-unes de la Flandre. 
Les Direâeursde l'Hôpital des Orphelins fe firent 
auffi peindre enfemble dans le même morceau , & 
ceux des Tonneliers en firent autant & bien d'au- 
tres. ( Il fit 'deux Tableaux pour la Sale des Chi- 
rurgiens ,) mais celui qui méritele plus Tatten- 
tion des Curieux , eft celui où font repréfentés 
les principaux, de cette Profeffion, affis autour 
d'une table ,fur laquelle eft un cadavre où le 

Pro- 
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Profeffeiir qui eft debout, Iç Scalpel en main, ,^q- 
fait la démonftration de quelques partieis : on '* 
ne peut donner affez d^ louange à ce Tableau, 
qui fut dès-lors regardé comme un des plus beaux 
de fon temps, tous font habillés fuivaht le côftu- 
me, il y règne une belle harmonie , le fond clair 
donne du mouvement aux objets qui font placés 
deffus, ' 

» 

On peut encore compterau nombre de fes beaux 
Portraits celui du célèbre Boerhave^ placé dans la 
Sdle d'Anatomie. Quant à (es Tableaux, la plu- 
part de leurs fujets font pris dans la vie privée, 

6 encore plus d'après les Scènes originales delà 
Comédie; il paroît auffi qu'il ne s'attachoit pas 
toujours à voiler fes fujets , qui font traités avec 
une liberté, dont nous ne ferons jamais l'éloge* 
Il avoit encore une vogue pour fes compofitions 
en deflfein: ilexprimoit avec le crayon les pen- 
fées qui lui furent fviggérées, ou qu'il a imagi- 
nées lui-même; fon crayon étoit manié très- 
facilement, quelquefois il y raifoit un travail 
avec le pinceau. Il a peint des Deffeins à gouaffe 
qui font comme des Tableaux , ils furent payés 
cher, & font toujours également recherchés: 
peu de vrais Amateurs d'Hollande ont négligé 
Poccafion de s'en procurer, 

^ Troojl avoit le plaifir d'élever une de (es filles 
dans fon Art. A dix-fept ans elle étoit déjà affez 
avancée pour effayer de peindre des Portraits : 
elle eut le malheur de perdre fon père qui étoit 
cruellement tourmenté de la goutte. Cette mala- 
die, après l'avoir privé d'un œil, Fenleva le 

7 Mars 1750. Il laiffa fa veuve & cing filles : 
Sara Troojt exerce encore fon talent avec diftinc- 

T.Î tioa: 
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^ tion : cet Artifte avoit refprit orné de agréable , 
2^£7' qe qui le fit rechercher dans le monde , auquel 
il fe livra peut-être trop. Tous fes Tableaux font 
bien compofés , d'une bonne couleut $r touchés 
avec liberté: Ses Portraits très-reflemblans plai- 
fent par la façon de les ajufter & de les orner 
de fes fonds , &c. Ses petits Tableaux ont de la 
fineffe & font pleins d'intérêt , mais peut-être 
un peu trop libres; les Cabinets en font.ornés, 
on a de la peine à les enlever à la Hollande , 
& on n'en voit point en France , ou Ton en 
voit très-peu. * 

Voici ceux qui nous font les plus connus. 

On voit à la Haye, chez M. van Hétéren , un 
fujet d'une farce nommé Tbeflickte Svvaenticy ou 
le Cigne crotté. Ceft un Deflein au crayon & 
au pinceau , reflemblant à un Tableau. 

Chez M. Halj'W ajjenaer y les quatre Saifons. 
Chez M. f^^^r/cAr^i^ri/zg-^ une Famille entière, tous 
Portraits au deffein , & la vue d'une Digue avec 
des figures. 

A Amfterdam , chest M. Braamkampy un Corps^ 
de-Garde où font affemblés des Officiers : le 
Tartuffe, Tableau ingénieux: une Dame & un 
}eune Seigneur faifant de la Mufique : & un 
Deflein un peu plus galant. 

Et chez Mt Léenders de Neufville , dans la 
même Ville , une Femme en couche. 

Lei talens de ce Peintre ont été chantés pr 
die bon$ Poètes^ 



JEAN 
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JEAN ANTIQUUS, 

ÉLEVÉ 

DE WASSENBERGH. 

ANtiquUS naquit à Groningue le II Oc- 
tobre 1702. Il a peint jufqu'à Tâge de vingt ^7^^» 
ans fur le verre chez Guérarflvander Véen :mais 
toujours occupé de Famour pour la Peinture à 
rhuile , il perdit avec regret une année chez 
Benheimein^ & enfuite chez Jean- Abel fF'aJJen- 
bergh , Artifte habile , Qii il demeura près de 
deux ans avec le même dégoût , puifqu'il n'a- 
voit vu travailler tout au plus que trois ou 
quatre fois fon Maître qui fe renfermoit & qui 
faifoit un fecret de fon Art. 

Il falloit le courage & le defir d'apprendre du 
jeune Artifte pour ne pas abandonner un talent 
qui lui promettoit peu de fuccès ; il quitta bruf- 
quement Groningue âgé de vingt-trois ans , & 
s'çmbarqua à Amfterdara : il ne paroît pas qu'il 
fut pour lors difpofé à continuer fon voyage » 
peut-être auffi faute d'argent : ce .qu'il y a de 
certain, c'eft qu'après avoir parcouru Paris, 
& y avoir vu les Ouvrages dans les Eglifes & 
dans les Palais faits par les grands Artiftes , il 
revint à Amfterdam , où il paffa quelques mois 
chez le Peintre Gimnich , en travaillant avec 
le plus grand courage , mais l'envie de voyager 
remporta encore fur fgn repos. 

T 4 II 
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Il fit le projet avec fon frère Lambert jPay- 
1702. fagîfte , d'aller en Angleterre ; mais , par un 

' caprice fingulier , au moment de s'embarquer , 

ils trouvèrent un Navire deftiné pour Gènes : 
fans autres arrangemens ils s'y embarquèrent. 
Jean Antiquus , occupé de fon Art , remarqua 
la tête du Capitaine , il y vit des beautés , & 
obtint de la copier. Cette fingularité leur valut 
unereffource, à laquelle ils n a voient pas pen- 
fé. Auffi-tôt que le Capitaine eut fait voir ce 
Tableau à fon Equipage , tous fe récrièrent fur 
la grande refTemblance : le Capitaine ne voulut 
rien recevoir pour leur paffage ; ils furent dès 
ce moment regardés avec une forte de fatîsfac- 
tion, & c'étoit une bonne fortune, comme il 
le dit après , parce qu'ils n avoient tous deux 
que très-peu d'argent. Ils arrivèrent à Gènes ^ 
après avoir effuyé deux orages où ils manquè- 
rent de périr. 

De Gènes ils partirent pour Pife : ils trouvè- 
rent près de la Ville une eîpece de lac ou marais 
qu'ils ne purent paffer à pied : un homme vigou- 
reux les porta fur (es épaules à l'autre bord , 
& les conduiiit pendant la nuit dans une des 
Auberges du Fauxbourg : ce miférable leur vola 
leur ' argent , fe fauva & ne leur laifla qu'un 
ducat ; ce malheur les obligea de refier, n'ayant 
pas le moyen d'aller plus loin. Antiquus trouva 
beaucoup de Portraits à peindre , & pendant* 
cinq mois qu'ils y refterent , ils y amafferent 
aflez pour continuer leurs projets d'étude , & 
furent enfemble à Florence , trois mois après 
à Li vourne , où Jean Antiquus fut bien accueilli ; 
)ç Grand-Duc lui donna une forte penfion pour 

reAer 
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refter à fon fervice ; il fut admis à rAcadémie 
,de Peinture, il commença par y peindre un ^7^^' 
grand' Tableau , la chute des Géants , compp- 
fition très-étendue & bien rendue. UEfquiffe fe 
garde encore dans cette Académie ; il fît une 
copie d'après le Cigoli , c'eft le fameux Martyre 
de Saint Etienne ; . il peignit auffi fon Portrait 
en grifaille que le Cavalier Gabouri lui deman- 
da ; cette copie de Saint Etienne lui fut deman- 
dée 9 & on lui en donna cent ducats. Il pafTa fix 
années dans cette Cour , & fit pendant ce temps 
quatre voyages à Rome : dans un de (qs voya- 
ges il eut Thonneur de s'entretenir avec le Pa- 
pe Benoit XIII, qui lui montra fa Bibliothè- 
que , & qui lui permit de voir & de copier les 
beautés que Ton y confervoit ; il fit auffi con- 
noiffance avec les bons Artiftes , tels que Bena^ 
fiait j le Bianci , le TreviT^ni , Sebaftien Concay 
& bien d'autres , j^ pafla treize mois à étudier 
dans les différentes Académies, & à tout deffi- 
ner ; il alla à Naples , ©ii il reçut beaucoup d'ac- 
cueil de la part de Solimene , qui lui offrit fa 
maifon , il n'y refla que le temps qu'il falloit 
pour voir & parcourir ce beau pays encore 
.^rempli de vefliges des anciens monumens , & 
il retourna à Rome. 

Cette Capitale l'arrêta quelque temps pour 
y peindre , il fit plufieurs grands Ouvrages , 
mais le bruit de la maladie du Grand-Duc lui 
fit tout xjuitter ; il vola à Florence , il trouva 
cette Ville en deuil , elle venoit de perdre le 
Prince le plus chéri, & le plus attaché aux 
Arts ; il pafTa encore quelque temps à la Cour , 
delà il alla par Boulogne à Venife ^ qu'il quitta 

auffi 
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aufS pour voir Padoue, Mantoue^ Milan & 
Ï702. Turin : il fut arrêté trois mois dans cette der- 
« ' niere Ville par le Général Schuilenburg & d'au- 
tres Curieux qui employèrent fon pinceau ; il 
partit pour fe rendre en Angleterre , . ce voyage 
n'eut pas lieu , il paffa la mer avec fon frerc , 
& ils arrivèrent enfemble à Groningue. 

Ses Compatriotes s'emprefferent à obtenir de 
fes Ouvrages j il eut occafion de faire les Por- 
traits des Principaux : c'étoit fe faire connoître ; 
mais il fut encore plus connu par des Tableaux 
d'Hiftoire ; il eut ordre de peindre la Coupole 
du Salon d'été du Palais du Prince ; il s'en ac- 
quitta fi bien , que le Prince l'engagea d'aller à 
Breda , lui accorda une penfion annuelle pour 
qu'il s'attachât auffi à l'inftruâion de quelques 
Elevés. Plufieurs bons Ouvrages remplirent les 
momens où il étoit libre au Château de Breda. 
Il a repréfenté , fur la porte de la chambre à 
coucher , Mars deshabillé ^r les Grâces. Les 
deux deffus des portes de la Sale d'Audience 
font auffi de ce Peintre , l'un repréfenté Co- 
riolan, l'autre Scipion l'Africain, 

Dans le même-temps il finit un Plafond de 
dix-huit pieds pour M. Landsheer , il y avoit 
, repréfenté le Parnaffe. Les figures plus gran- 
des que nature font d'une grande beauté , tout 
fut terminé en vingt-un jours. En 1747 il peignit 
pour M. Sichtermans , Enée enlevé au Ciel, fur 
un Plafond de vingt-cinq pieds en quarpé. Bien 
d'autres grands Ouvrages ont afluré à cet Ar- 
tifte un rang diftingué dans les faftes de la Pein- 
ture. Bon Deffinateur , Peintre facile , bon Co^ 
lorifte, il avoit puifé dans l'Ecole de Rome 

ce 
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ce goût fage que Ton rencontre dans tous fes 
Ouvrages. Il eÛ mort à peine âgé de quarante- 
£xans,en 1750. 

Les Ouvrages de ce bon Peintre font bien 
eftimés en Hollande où ils font confervés. 



FRANÇOIS KRAUSE, 

ÉLEVÉ DE PIAZETTA. 



VOICI un Peintre qui a encore augmenté 1706. 
le grand nombre de ceux qui ont illuftré ^ 
la Ville d^Augsbourg , il y naquit en ' 1706 y 
dans rindigence ; il fut contraint , pour fubfifter 
dans fajeuneiTe, de barbouiller les Appartemens 
de maifons; mais le defir d'être Peintre lui ût 
franchir tous les obftacles , il le prêta à tout ce 
que fes Maîtres exigeoient dç lui : mais ayant - 
vu que fon extrême docilité ne le conduifoit 
point aifez rapidement à fon but , il quitta fes 
Maîtres, & s'attacha à un Seigneur qui lui 
trouva du mérite & le mena avec lui à Venife ^ 
oii il le plaça chez Fia^etta^ bon Peintre. Ce 
fut le conduire à la gloire que de lui donner 
un tel Maître 9 il en profita: les jours & les 
nuits furent epiployés a l'étude. 

Parvenu au point de voir les Artiftes mêmes 
fe tromper & prendre fes Ouvrages pour ceux 
de fon Maître , il quitta Tlcalie & vint à Paris y 
où il fut inconnu j parce qu'il ne fortit point 
de fon Attelier ; il peignit une Sultane au fortir du 
bain que Ton préfente au Grand-Seigneun Ce 

Ta- 
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Tableau fut vu & parut fi beau ,. qu'on lui con- 
1706. feiiia de faire les démarches néceflaires pour 
mériter, par (es talens, la place diftinguée de 
Membr.e de TAcadémie royale de Peinture : il 
fit tous fes efforts ; il a voit peint la mort d'Ado- 
nis , Tableau qu'il jugea digne d'être préfenté ; 
peut-être auroit-il réuffi, mais il avoit le défaut 
plus ordinaire encore aux médiocres Artistes 
qu'aux excellens , c'étoit de croire que ses feuls 
Ouvrages étoient parfaits, qu'ils ne laifToient 
rien à defirer , & de blâmer tous ceux des au- 
tres fans juftice & fans ménagement. Cette mé- 
chanceté lui attira le mépris de ceux qui cher- 
chèrent à le produire à rAcadémie,il s'en ap- 
perçut 9 mais* trop tard : il quitta Paris , & fe 
retira à Langres. 

Il eutoccafion, dans cette Ville, d'y peindre 
pour lEglife de Saint Pierre, il s'y maria; il 
PafTa à Dijon , où il fit plufieurs Tableaux pour 
les Chartreux i il débuta par une grande com- 
pofition , c*eft la Madeleine chez Simon le Pha- 
rifien : ce bon Tableau placé dans le réfeftoire 
eft fon chef d'oeuvre ; il repréfenta en fept mor- 
ceaux THiftoire de la Sainte Vierge, on les 
voit dans le Chapitre des mêmes Religieux. 

Avec tant de grands Ouvrages , Kraufe ne 
pouvoit ni s'enrichir, ni même payer fes det- 
tes. Comme il connoiffoit d'ailleurs le goût de 
la Province & fur-tout des petites Villes , il fe 
mit à peindre le Portrait en paftel, il fut très- 
employé; il parcourut toutes les Villes de la 
Bourgogne ; il ne paroît pas qu'il en revînt plus 
opulent : ce fut ce qui le détermina enfin d'aller 
à Lyon} cette Ville riche, où pafTent & où 

s'arrêtent 
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s'arrêtent fouvent les bons Artiftes , étoit bien 
plus capable de juger ,de (es talens & de les ré- ^7^^* 
ccmipenfer. On lui commanda quelques Ta- 
bleaux pour TEglife de Sainte Croix ; foit à 
caufe de (es fuccès dans cette entreprife , foit 
pour le mérite de fes autres Ouvrages, il fut char- 
gé de peindre l'Eglife entière de Notre-Dame des 
Hermites ; c'étoit une oçcafion de fe diflinguer , 
il y employa douze années , ce fut le terme de 
fa carrière : il y mourut vers Tan 1754- Kraufe 
avoit été marié deux fois : il eut de fa première 
femme un fils, & delà féconde une fille. 

Il avoit le défaut de se trop eftimer & d'efti- 
mer trop peu les autres ; cependant 1 avoit de 
très-grandes parties dans fon Art , il deffinoit 
bien & fupérieurement les pieds & les mains ; 
il n'avoit pas le génie abondant , mais fa cou- 
leur eft vigoureufe & dorée : fon pinceau efl: 
d'une grande facilité, fa touche eft ferme , tan- 
tôt feche , tantôt brillante; quelques-uns de (es 
Tableaux font outrés pour le noir , parce qu'il 
en vouloit rendre les effets trop vigoureux ; il 
eft dangereux pour ceux qui ont voulu l'imiter. 
La poftérité jouira peu d'une partie de fes Ou- 
vrages , qui font déjà changés , il employoit 
par-tout le ftile de grain & Torpin ; fes Ta- 
bleaux , en fortant de fa main, a voient une vi- 
gueur furprenante. Le temps les détruifoit à vue 
d'œil : c'eft toujours un bon Artifte qui a fait 
des Ouvrages dans la manière de fon Maître , qui 
ont trompé & qui tromperont vraifemblable- 
ment encore. 

Je n*indique point tous les Tableaux de 
Kraufe , répandus dans les endroits qu'il ayoit 

parcou- 
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parcourus , & où Ton m'affure qu'ils font •ftî'* 
1706, mes ; cette légère critique n*en doit ni dtmi-« 

nuer le vrai mérite , ni le prix ; c*eft plutôt 

un ayertiflement pour les Axtiftes qui pour* 
roient fe laifler léduire par Féclat apparant 
d*une couleur trompeufe qui n'en impofe qu'un 
inftant , & qui peut nuire à leur gloire par 
leur peu de durée. 

Fin du quatrième Tome. 
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